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ON VIENT DE METTRE EN VENTE 

CHEZ LES MÊMES UfiRAIRES : 

IMOGÈNE I ou les Moines du Liban, b vol. in-ia, fig. Prix, 5 fr. 
( Le sujet a été pris dans la légende attendrissante de sainte Marine.) 

GCUVRES DE MIRABEAU , rëanies en une seule collection par 
des titres suivis. Dix volumes in>8°. contenant les Œuvres oratoi* 
res , l'Essai sur Je despotisme , le livre de la Liberté de la presse , 
les Lettres de (jichet et les Prisons d'état, l'Histoire secrète de ].i 
cour de Berlin , les Lettrés à Sbpliie » le Pdrtfait de Sophie et 
celui de Mirabeau , avec deux /ac - simile de son écriture ; son 
Eloge par Gérutti ; l'Essai sur sa vie privée par Cadet-de-Gassi- 
court y etc. Prix , 70 fr. et par la poste 85 fr. Il n'y a eu que 100 
exemplaires. 

Autres ouvrages de M. Collin de Plancy, 

DICnONNAIRE FÉODAL, seconde édition. %, vol. in-8^ Prix» xofr. 

MÉMOIRES D'UN VILAIN DU QUATORZIÈME SIÈCLE; » vol. 
in-zi. Prix 5 fr. 

DICTIONNAIRE INFERNAL. Épuisé. La seconde édition est sous 
presse. Elle formera quatre forts vol. in-8°. , et sera ornée d'un 
/àc^imile de l'écriture du diable , dans le procès des sorcières de 
Verviers, 

LE DIABLE PEINT PAR LUI-MÊME, ou Galerie de petits Romans 
et de Contes tirés des légendaires et des démonomanes , etc. Un vol. 
in-8'*. fig. Prix, 6 fr. 

LA PRISE DE CONSTANTINOPLE PAR MAâOMET U, nou- 
velle historique, a vol. in*i3. Prix , 5 francs. 

ANECDOTES DU XIX«. SIÈCLE. Deux vol. ia-8^ Prix» 10 fr. 
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MIRACULEUSES; 



Pa» j.-a.-s. collin de PLANCY. 



• Et je vis (dans les enfers) entre les mains des démons , un 
saint évèqae dont les reliques avaient fait des miracles. • 

DSNYS LG CHARTREUX, de Quoi, Sov. tOt, ^. 

« Vous commandes k un ouvrier de vous faire des dieux , 
▼•us les achetés à^ prix d or , et vous les adores • 

IsAlB , cap. 46. 



TOME TROISIÈME. 



PARIS , 

GUIEN ET COMPAGNIE, LIBRAIRES, 

BOULEVAILT MONTMARTRE, »'. a3. 

Janvier 1822. 
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CRITIQUE 

DES RELÏQtJES ET DES IMAGES. 

JlIÀBONÏ. — * Les fêtâmes inToquaient , danê 
Fëglîse de l'abbayé de Montmartre , un certain 
saint tlaboni , qtà ^vaît la répiltatîon de rabonnir 
les maris jalouic otL méckans ^ ou de les faire 
mourir dans l'année. ♦ 

L'image de ce saint rapportait bien de l^argent 
aux religieuses de Montmartre ^ comme l'observe 
Sauvai (i). 

RACHEL. —^ Quoique Riacbel ail adoré de* 



(t) Gitë par M. Dulaufe : Description des empirons de Paris, 
totne 11 , âtHcle Montmartre. Voltaire , Dictionnaire philosc* 
phiqu9y attîcle Beker. -u. Sainte Ânastnsie, ayant un méchant 
mari , s'adressa à saint Chrysogone qui pria , et le mari mou- 
rut. On croit que âàint Chrysogone est le même que saint 
Eaboni. Lamonnaie , dans le Menagiana > raconte qu^une 
femme fit uile .nieuvaine à saint Rabont , pour lé priet de 
rendre son mari moins brutal. Quatre jours après ^ le mari 
ëtant mort , elle s^écria : Que le saint est bon ! il donne 
plus qu^on ne lui démande. (Note de M. Dulaure ). 

m. I 
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idoles y et qu elle iiit volé les dieux de Laban , 
on en a fait une sainte. On vénère toujours, son 
tombeau , sur le chemin qui va de Bethléem à 
Rama. Son corps était à Constantinople. 

RADEGONDE, — sixième fenime de notre 
roi Glotaire l'\ Elle honorait si fort lés prêtres, 
qu'elle leur baisait les pieds et les servait à ta- 
ble (i). Elle aimait tant la croix, qu'elle sVn 
imprima la forme sur le corps, av^c le bout d'une 
pique rougie au feu-, et qu'elle fit venir, pour la 
première fois en -France ,'un morceau de la vraie 
croix. . . 

Lorsqu'elle vît que son mari se lassait d'elle, 
Radegonde se reiifa à Poitiers , où elle sç fit ab- 
besse de religieuses .ïSfe avait *iàïit de ferveur, 
qu'il fallait à cîiaquë înstant lui appliquer sur 
l'estotaac des feuilles trempées dans l'eau , pour 
tempérer la chaleur qui la dévorait. 

« Notre Seigneur la caressait souvent visible- 
ment. Une fois il lui apparut et la prit sur ses 
genoux : Radegonde , lui dit-il , vous n'êtes que 
sur mes genoux ; bientôt vous serez sur mon 
cœur. » 

Quelques courtisans, ayant calomnié les mœurs 
de Radegonde auprès du roi , moururent honteu- 
sement en allant à la selle 5 ce qui fit respecter 
la sainte. 

Des marins , sachant la vertu de Radegonde , 

(i) Kibadéneira , i3 août. 
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Tinvoquèr^t dans une tempête , quoiqu elle fut 
encore vivante. Incontinent , une colombe blan- 
che comme la neige voltigea autour du vaisseau» 
Un matelot la prit, lui arracha troi^ plumet 
qu'il trempa dans la mer , et aussitôt la mer s'a- 
paisa. Ces trois saintes plumes se conservaient à 
Poitiers , où elles faisaient des miracles. 

Un an avant sa mort , elle vit la nuit un jeune 
homme d'une exquise beauté, qui lui fit mille ca- 
resses. Elle le repoussa d'abord très^durement , 
le prenant pour un séducteur ; eDe avait alors 
soixante*huit ans. Mais le beau jeune homme 
lui parla si honnêtement , qu'elle vit qu'il n'en 
voulait pas à sa chasteté , et qu'il venait tout sim^ 
plement lui annoncer sa mort , de façon qu'elle 
le traita mieux (ï). 

L'abbaye de Sainte-Croix, que Radegonde fou^ 
da à Poitiers , avait deux cents reli^euses lors- 
qu'elle mourut. Malgré ce saint établissement , et 
la piété qu'elle fit paraître, Badegonde fut en 
butte aux traits de la ikiédisance. On lui reprocha 
sa trop grande intimité avec le poëte.Fortunat, 
qui était sans cesse auprès d'elle , qui en recevait 
et lui faisait des préseus , etc. Mais ces soupçons 
furent détruits par les miracles que la princesse 
opéra après sa mort. 

On vénérait à Poitiers le corps de sainte Rade-* 
gonde , qui se trouvait double dans l'abbaye de 
Quinçai , à deux lieues de cette ville , quoique 



.. f 



(r) Tout cela est extrait de Ribadëneira , cité. 
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les Normands Teussent, dit-on , anéanti au neu^- 
vième siècle. Il fut brûlé pour la seconde fois 
par les protestans , dans ces deux ehdroits , en 
Tannée 1562, avec tant de publicité quon nosa 
le reproduire* Mais son tombeau faisait des gué- 
risons miraculeuses au dernier siècle. 

En i4i^î lorsque le duc de Berri fit ouvrir ce 
tombeau, on y trouva le corps de Radegonde 
encore entier, quoiqu'enseveli depuis kuit cent 
vingt ans. Le duc. voulut lui faire couper la tête 
pour l'emporter à la sainte chapelle de Bourges. 
Les assistans furent saisis d'une telle frayeur à 
celte proposition, qu'il fallut y renoncer. Le 
prince se pontenta d'emporter l'tameau d'alliance 
que la sainte avait ^m doigt ; mais on ajoute 
qu'elle retira sa main , lorsqu'il voulut aussi lui 
ôter l'anneau religieux.. 

- On voyait dan* l'^ancienne église la fameuse 
chapelle du pas de Dieu ^ bâtie sur remplace- 
ment de la çhamHre qu'occupait lat s^te. On 
contait que Jésus, lui ayant appàruisous la forme 
du beau jeune homme dont nous avons parlé , 
avait laissé dans sa cellule l'empreinte d'un de ses 
pieds; c'est ce qu'on nommait le pas de Dieù(i). 

On montrait enfin la meule dont Radegonde 



(i) Il y a dans le Poitou d'autres pas que Ton vénère. Ou 
montrait auprès de Citsaux le pas de la biche, empreint sur 
une pierre , aux bords de la Vienne. On disait que Clovis 
passa cette rivière à guc' , a la suite d'une biche miraculeuse- 
ment envoyée , parce que le ciel voulait lui faire -gagner la 
bataille de Veuille. 
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se servait pour moudre le grain uccessaire et la 
nourriture de ses religieuses, et le mortier. où elle 
pilait les drogues qu'elle employait dans leurs 
maladies (i). Ce qui reste de ces saintes reliques 
ne fait plus merveilles. 

RAIMOND DE PEGNAFCHIT , — génëra) 
des dominicains, mort en 1275. Il fut confesseur 
du pape Grégoire IX , à qui il ordonnait pour 
pénitence d'expédier plus promptement et à 
meilleur marché les affaires qu'on poitait en cour 
de Rpme« 

Un jour qu'il voulait passer de l'ile de Mayor-* 
que à Barcelone , comme il n'avait point de vais- 
seau , il prit la chape de son compagnon, Féten- 
dit sur l'eau , et s'y embarqua en faisant le signe 
de la croix , avec autant d'assurance que si c'eût 
été un bateau. Puis ayant fiché son bourdon au 
milieu de la chape , il appela son compagnon qui 
n'osa le suivre. H releva donc un coin de ladite 
chape , en guise de voile , fit en six heures plus de 
cinquante lieues de mer , et arriva heureusement 
à Barcelone. 

Avant de se montrer dans la ville , il mit sur 
ses épaules la merveilleuse chape, aussi séchç 
que si on l'eût tirée d'un coffre, et entra pour 
souper dans un couvent, dont; les -portes étaient 



(i) M. Dulaure , Description des principaux lieux de France^ 
tome IV , du Poitou, 
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fermées , car il passait comme un eisprit à travers 
les murailles (i). 

On garde cette chape à Barcelone , ayec son 
corps qui fait des miracles. 11 sort (continuelle-^ 
ment de son tombeau une poussière sainte , qui 
guérit les fièvres , les hémorragies , les maux d'en- 
fans , pour peu qu^on ait le' côiirage d'en boire 
une demi-^once dans un verre d'eau. 

RÉGNOBERT, — ou Rénobert ou Raimberty 
ëvéque de Bayeu^ au septième siècle. 

Les deux parties de son corps , qui étaient en 
1789 à Corbeîl près de Paris et au prieuré de 
Saint-Raîmbert près de Besançon , sont , dit-on , 
à peu près perdues. Mais on doit avwr encore 
sa chasuble à Baveux. 

Elle était renfermée dans un petit coflre d'ivoi- 
re , de figure antique , avec une serrure d'argent. 
On voyait sur cette serrure une inscription arabe, 
dont voiôi le sens : « Quelque honneur que nous 
» rendions à Dieu , nous ne pouvons pas Thono- 
» rer autant qu'il le mérite. » Cest , dît-on , une 
inscription mahométane. 

On ne isavait troj) comment la chasuble du saint 
se trouvait dans un coffre arabe, lorsquele révérend 
père Toumemine expliqua la chose. Il prétendit 
que Charles-Martel , ayant vaincu les Sarrasins 
dans la Touraine , pilla leur camp , et prit la cas- 

(i) Ribadéneira , 6 janvier. 
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sette en question. Par la suite, oette cassette passa 
entre les mains du roi Charles-le-Cliauve , qui la 
donna à la reine Ermentrude , sa femme. 

Or , Charles-le-Chauve eut une maladie , que 
Ton guérit en lui mettant sur le dos la chasuble 
de saint Régnobert. Ermentrude , en bonne et 
pieuse épouse, donna sa cassette au saint (qui 
était mort depuis long-temps), et l'on y mit sa 
chasuble , qui faisait beaucoup de guérisons. 

REINE.—*- On ne sait ni le siècle , ni Thistoire , 
ni le pays de cettç sainte , dont la légende ressem- 
ble à celle de sainte Marguerite. Le père Giry dit 
qu'elle vint au monde en Fan 238 , dans le pays 
d' Autun , et que son père , qui se nommait Clé- 
ment, était un païen très-inclément. H chassa 
Reine , parce que sa nourrice l'avaiît fait baptiser \ 
et Reine se mit à garder les moutons. 

Le gouverneur Olibrius , passant un jour dans 
le champ où paissait son petit troupeau , s'arrê- 
ta pour la considérer ; car elle était jolie. Il en 
devint amoureux , et la fit mettce en prison. 

Comme Reine ne répondait pas à sa tendresse, 
il la fit charger de chaînes. Comme ce moyen n'a- 
vança pas son amour 1^ il la fit fouetter ^ et voyant 
que Reine ne voulait décidément pas aimer 
un amant si, poli, il résolut de l'affaiblir par 
les supplices. Une colombe vint la consoler, à 
la Vue de huit cents personnes ; de quoi Olibrius 
courroucé ordonna qu'on lui tranchât la tète. 

On gardait à Alise, la chaîne de sainte Reine, et 
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le cercle de fer qui lui ceignait le corps dans sa 
prison. A en juger par ce cercle , elle avait la 
taille fort mince. 

Le corps de cette sainte attirait une foule îm-> 
mense de pèlerins à Flavigny en Bourgogne^ 
quoiqu'elle eût un second corps à Osnabruck en 
Westphalie, 

Le corps qui était à Flavîgny fut découvert au 
neuvième siècle , auprès d'Alise*, par une colombe 
qui descendit du ciel, et qui était peut-être la même 
dont il a déjà été question. On disait au dernier 
siècle que son cœur était encore frais et entier. 

Mais les eaux de sainte Reine sont un peu plus 
fameuses que ses reliques. La fontaine d'Alise 
guérissait les galeux, les teigneux, et Ton n'y 
voyait que des pèlerinages de gens dont la peau se 
gâtait. 

Les cordeliers avaient dans leur église une pe- 
tite fontaine ^. plus merveilleuse encore que le 
grand bassin public. Us se vantaient de guérir, les 
plus vilaines gales et la lèpre la plus horrible , 
pourvu qu'on eût de la foi. 

On vénérait aussi à Paris , dans l'église de Saînt- 
Eustache , une image de pierre de sainte Reine , 
qu'un bon marchand de lac rue Saint-Denis avait 
apportée d'Angleterre. Cette sainte image avait 
fait tant de miracles , qu'on avait institué , sous sa 
protection , une confrérie dont les aggrégés étaient 
assurés contre la teigne. 

Les miracles de la fontajnc d'Alise n'ont pas 
encore cessé. 
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RELIQUSfS. -— k^V.CDOTE8 DIVERSES. • 

— « Cest assez généralement l'usage , chez les Es* 
pagnols , de n'avoir d'autres médecins que les re- 
liques , dans les maladies grave3. En 1774 ) 1^ &!& 
du prince des Âsturies s'étant trouvé en danger de 
mort , on fit venir d'Alcala les reliques de je ne sais 
^5* ' quel saint , qui furent portées processionnellement 
a Madrid et déposées dans le palais , auprès du 
prince. Mais^ malheureusement, le saint ne se 
trouva pas d'humeur à faire un miracle (1). 

— a Antoine, duc d'Albe, et Isabelle son 
épouse , avaient un fils qu'ils nommaient Nicolas , 
et qui , <ymme son père et sa mère , était perdu 
de vilaines maladies et tombait en pièces. Isabelle 
sa mère envoya demander des reliques à des moines 
pour guérir son fils. Aussitôt , comme c'était une 
grande dame , les moines envoyèrent le doigt d'un 
certain saint. Isabelle prit ce doigt , le pila dans 
un mortier, le réduisit en poudre ; puis elle en fit 
deux parts, l'une qu'elle fit prendre à son fils dans 
un breuvage , l'autre qu'elle lui administra dans 
un clystère , afin de porter le remède partout en 
même temps. Mais Nicolas ne guérit point. 

» Il faut pourtant convenir, comme disait la 
reine d'Espagne , que M. Nicolas , avec les mala- 
dies qui le pourissaient , était une belle châsse 
de reliques (2). » 



(i) f^oyage de DaliympU en Espagne et en Portugal , p. 67 . 
(a) -Mémoire sur l'établissement ' de la maison de Bourbon 
en Espagne. Extrait de la Correspondance de Lout*ille , etc. 
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— On lit, ds^ la vieille chn>iikpie deRobert- 
le^-Diable , cette anecdote quenous &e songeons ni 
k discuter ni à garantir : Robert , tourmenté d'une 
grosse fièvre pendant un séjour qu'il fit à Paris, 
fit demander à Tabbé de Sainte-^Geneviève quel- 
ques reliques de son église, pour sa guérison. Cet 
abbé eut Timpudence de lui envoyer des os de4P^ 
chat dans un r^quaire* Le prince découvrit la 
fraude , et fit pendre Tabbé de Sainte-Geneviève 
par les parties se:suelles à la porte de Tabbaje. 

Lejpeuple de Paris montrait encore, il y a cent 
ans, le gros anneau de fer où la suspension se fit, 
au-dessus du portail de Sainte-Genevi^e. 

— Un bon Picard, entrant dan» une église, le jour 
de la fête du saint , vit toutes les reliques étalées , ^ 
et au bout de Tautel un encenapir d'argeht qui 
venait de servir, et qui était encore plein de feu. 
n se mit à baiser dévotement tous les reliquaires , 
et prenant Fencensoir pour une châsse , il le baisa 
aussi , se brûla les lèvres , et s'écria en son patois : 
« Tidié ! que ce petit saint à la gueule chaude ! ( i ) » 

— Lorsque la réforme commença de s'établir 
en Lithuanie , Christophe Radziwil , très-fâché 
qu'un prince de sa maison l'eut embrassée , s'en 
alla à Rome, où il honora le pape ^ qui , à son dé- 
part, lui donna une boîte remplie de reliques. 

La nouvelle de ces reliques s'étant répandue , 
quelques mois après son retour, des moines vin- 
rent avertir le prince de Radziwil qu'ils avaient ' 

■«*■ " ■ 'I I — ^M— ni— p— 1^— — — — 11— .^1— ^——l ^ii^— ^^ 

(i) Bibliothèque de société , tome III. 
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un possédé » dont le démon résistait à tous les 
exorcîsmes. Us le prièrent de leur prêter les pré- 
cieuses reliques qu'il avait apportées de Rome ; 
ce qu'il accorda volontiers. 0^ les porta en pompe 
à Téglise ; on les déposa solennellement sur Tau- 
tel ; et au jour assigné , une mtdtitude innombrable 
de peuple étant rassemblée , après les conjurations 
Ordinaires , les moines appliquèrent les reliques. 
A Tinstant même le démon sortit hors du corps 
du possédé, avec les gestes et les grimaces ordi- 
naires. Chacun cria miracle, et le prince rendit 
grâces au ciel de ce qa'il avait chez lui une boite 
de reliques si saintes. 

Mais quelques jours après , comme il était tou- 
jours dans l'admiration et qu'il ne cessait de vanter 
la vertu de ses reliques, il s'aperçut qu'un jeune 
gentilhomme de sa maison , qui avait la garde de 
ce trésor , souriait d'un air moqueur. Il voulut en 
savoir la cause. Le gentilhomme, ayant été assuré 
qu^on ne lui ferait aucun mal , déclara secrètement 
au prince, qu'en revenant de Rome, il avait 
perdu la boite de reliques qu'on lui avait donnée 
en garde ^ et que , n'ajrant osé l'avouer , il avait 
trouvé le moyen de se procurer un coffret pareil ; 
qu'il l'avait rempli de%)ut ce qu'il avait pu trou- 
ver de petits os de bêtes et de bagatelles sembla- 
bles aux reliques perdues -, enfin qu'il avait lieu 
de s'étonner qu'on fit faire des miracles à cet amas 
d'ordures. 

Le prince , voulant éclaircir la fourberie , fit 
venir les moines et leur demanda^ s'il n'y avait 



la REL 

plus de dëmcmiaques qui eussent besoin de seâ 
reliques. Ils lui amenèrent bien vite un autre pos- 
sédé , qui faisait également des contorsions. Lé^ 
prince commanda ^u'on fît en' sa présence les 
exorcismes ordinaires 5 mais tout fut inutile. Le 
démon attendait , pour sortir , la sainte boite d'os 
de bètes. 

On fit retirer les moines , sous prétexte qu'on 
voulait garder le démoniaque aii palais jusqu'au 
lendemain. 

Quand les bons pères furent partis , le prittce 
mit le possédé entre les mains de ses palefreniers 
tarlares , . qui , selon l'ordre qu'ils avaient reçu^ 
l'exhortèrent d'abord à confesser la fourberie. Il ne 
répondit que par des gestes furieux. Mais six vi- 
goureux palefreniers n'eurent pas plus . t&t com- 
mencé de l'exorciser à grands coups de fouets , 
qu'il-courut se jeter aux genoux du prince , à qui 
il confessa qu il n'était possédé que pour faire un 
miracle. 

On rappela les moines , devant qui ce malheu- 
reux répéta qu'il n'avait jamais été démoniaque, 
mais que ces bons pères l'avaient obligé à jouer le 
rôle de possédé pour édifier le peuple. 

D'abord les moines s'Avèrent que c'était un 
artifice du diable , qui parlait par la bouche de cet 
homme. Mais le prince- répondit que si ses Tartares 
avaient pu contraindre le diable à dire la vérité , 
ils sauraient bien la tirer aussi de la bouche des 
moines. Les révérends pères , effrayés de la mine 
des palefreniers, qui apprêtaient d^à leurs coups 
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tje fouets , avouèrent Vimposture , et dirent que 
ce qu^ils en avaient fait était à bonne intention et 
pour empêcher le cours de Thérésie. Le prince 
les chassa de sa présence et embrassa la religion 
réformée (i). 

H est probable quMl ne garda»plus ;ivec tant de 
respect sa boîte de saintes reliques. 

-— Nous n'avons point foit d'article pour sainte 
Grimonie , vierge et martyre honorée à Lcquielle 
près d'Autun, parce qu'il est trop évidemment 
reconnu que son histoire n'est qu'un petit conte 
imaginé il y a deux ou trois cents ans, et parce 
qu'elle n'est pas fameuse. Il y a pourtant quelque 
chose de curieux dans la découverte de ses reli-*- 
ques, qui furent indiquées par un bœuf; car t)n 
observera que les bêtes jouent toujours un grand 
t*ôle dans^ les rencontres des sainteç^ reliques. 

Il faut savoir d'abord que sainte Grimonie était 
fille d'un roi d'Irlande ; qu'elle s'enfuit la pre- 
mière nuit de ses noces ; qu'on là trouva à genoux 
dans un champ ; qu'on la ramena k son père qui 
lui dit : a Ma fille, pourquoi me fuyez^vous? je 
ne veux que votre bonheur. » 

A quoi Grituionie répondit : « Vous êtes païen^ 
)> convertisses- vous à Jésus-Ghrist'^ et faites péni- 
» tence , ou bien vous serez damné. » 

Le roi, rugissant, la fit mettre en prison. Un 
iange l'en tira ', elle se réfugia, ee France au pays 



(i) Drelincourt , Réponse au prinœ Ernest , Umàgra^e de 
Ueste , page 35?} cité daav Bayle , au mot JRadziwii* 
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On demande à ces trois cents évêque* ^*îl^ 
ftyaient assiste à la conception de Frédégonde. 

On pourrait ci tei* d'autres sermens^ remarqua-» 
Mes pour leur absurdité pu pour leur barbarie « 
CHramnus , fils de Glotaire P*". , promit à Chil- 
debert P'. , roi de Paris, d'être à jamais l'impla- 
cable ennemi de Glotaire 6on pèrq , et lui jura sur 
lesrelicpies des saints qu'il mourrait dans ces bons 
sentimens (i)* 

—Les légendaires prétendent <ju'i)nepeutpas y 
avoir de fausses reliques, paroe que les saints ne 1er 
souffriraient pas. Ils ajoutent que les bienheureux 
sont très-'sensibles aux .honneurs qu'on rend ici-* 
bas^ leurs restes^ Un cpnvers de l'ordre de Ci- 
teaux ayant reçu une des têtes des onze mille 
vierges j la lava dévotement dans du vin , et la 
baisa tendrement ,. après qu'il l'eut lavée. Il s'alla 
coucher ensuite. Vers deiix heures du matin , il 
vît paraître devant lui uner jeune pucelle , extrê- 
mement fraîche, belle , charmante, qui l'emb^sa 
avec un doux sourire et lui dit : « Hier , quançt tu 
tti'as lavé la tête , tu l'as baisée avec tant d'amour, 
que j'ai Toulu te le rendre (2). » 
' *— Les saints veulent quelquefois que oeux qui 
portent leurs Telîques aient l'âme pure et le corps 
aussi. Vn moine de Citeaux portait soù^sûn froc 
quelques petites reliques de saint Jean et de saint 



(i) Déjà cité dans le Dictionnaire féodal, au mot Jugement, 
Voyez aussi V Introduction au Dictionnaire des Reliques, 
(a) CœsarU beîst» miracula* Lib. YIÏl ^cap. 88. 
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Paul 'y et toutes les fois qu'il se laissait aller aux 
mQuyemens impudiques , ces saintes reliques lui 
pinçaient le flanc. D'abord il ny prit pas garde 
et alla son traiù ^ mais sa petite châsse le mordit 
si bien,. qu'il r^c^nnut ses fautes et eo fit péni- 
tence (i)* : . .; ^ 

On ne roit pas aisément le but moral de ces 
histoires^à) Le Yoici pourtant^ e'est quilfaitt 
acheter des reliques et les porter sur soi. 

-^ Nous avons cité quelques- saints, comme saint 
Quintien^ qui iie voulaient pas qu'on honorât letirk 
os. Nous en avons vu d'autres qtd prirent tôutéè 
leurs précautions pour avoir uti ètilté après-leur 
mort. Saint Guigfttolé doima à sa sœur une dé ses 
,dents j cotntne une relique futurie; et Ton gardait 
pour le hièta!è ùsàge les cheveux qui tombaient dé 
la tète dé la bienhéuretue Isabelle de France ; 
lorsqu\>nlaipeignait. ' 

Mais ces préparatifs n ont pas réussi à tout le 
monde. Un jésuite du collège de Presk , nommé 
fiohola, laissa en mourant une cfaissetté pleine 
d'argent, avec un billet qu'il avdt si^é de sa main', 
et qui était conçu en ces tertuë^^:' ce Je prie màà 
D cbet confrère , dépdsitaiire dé (Jette cassette ^ ée 
» l'ouvrir lorsque j'aurai fait des miracles. L^nP- 
u gent qu'elle contient servira aux frais du pro- 
D ces de ma béatification. J'y ai joint' quelques 
» mémoires authentiques pour la confirmation 



mmmÊ^-^mimm>i^imm»émmmmêmémmmmÊ.^tl^„m-*'^'^*mf0^m*t'*^tmmmmmmm»mmmi^'^'mm^ 



(i) Ejuadem Caesarii, libri ejusdem ^ cap. G7. 

m. 
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» de mes f[randes vertus et pour lutilitë de ceux 
» qui écriront Biavie(i)« » Cependant samt Bo- 
liela n est pas encore béatifié. 

•«-JL'attteiir de la Légende dorée dit queles pierres 
mêmes ont quelquefois vénéré les saintes reli- 
ques ; que les anges les ont toujours honorées , et 
que les bètes kur ont souvent rendu un culte. 
Suivons ces gnands exemples^ igoute-t-41; car les 
os des saittts sonf; très^psdssans ; et lorsqu^on met 
une châsse sur la tête d'un possédé ^ c'est un feu 
opuraculeux Kpfi brûle le diable , et Toblige à sor- 
tir touf gsillié (a^ 

-p^-*C'était une^lK^e Ai wppi^<<4uite aau^£iu^ qu'une 
chassa de reliques , que les papes les éliraient .sou- 
mises .a\ix taxes deis partiesicasuelle^. Oii.vQit dans 
le livre du pape Jean XXII , que celui qui a tué 
son père ou S4 mère doit payer en cofur de Rome, 
i^ liv. i4 sous 6 deniers; et que^^luiqui se permet 
de tran^érer les reliques d'une ville ^ d'une pa- 
roisse y aune autre, dmtp^yer 33 livres i3 sous (3). 
Ces di stii^ictions ne sont plus en usage , et on 
^e paye, pljis rien sans doute pour le transport 
à^fi saintes reliqiiî^s:, 

^^ — -J^enri E^enne .observe que les saints ontporté 
diable profit aux gens d'église. Leurs corps ont 



(0 Tableau de la bonne oompagmif^ tome II, pstge 99. 

(a) Legendse , operis aurei , leg. i58. 

(3) Voyez les Taxes des parties c€uuelles de la boutique du 
pape f rë<ligëe8 -par Jean XXU et publias par L^n X , pour 
rabsolation (argent comptant) de toute espèce de crimes. 
Publie par M. J. de Saint- Acbèul , rh. 33 et 4^(^«.'ëdit. i8ai ). 
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fait des relique ^ et leurs âmes , placées dans le 
ciel, t»i été chargées de dÎTers patronages. 
« Quant aux reliques , ajoute-t-îl ^ ils ne se*9Dnt 
pas cdntcntsés de âtîre adorer les charognes de 
ceux qui avaient été un peu plus gens 'de bien que 
les mitres ; ils ont fait adorer aussi cellei de quel- 
ques damnés. Mukorum corpora adorantur in 
terris , quorum animœ cruciantur in inferis^ 

» Je lais^ de ci^ deux tromperies qui tenaient 
à ce culte \ Tune quand on faisait accroire à quel^ 
que pauvre saint , qui n y pensait nul n^l ^ qu'il 
avait eu une demi-douzaine d'oreilles ^ lofent de 
mains , autant de bras, autant de )ambes« L'autre 
tromperie*consiste i jremplacer le corps d'un saint 
qui est pouri , par un autre corps , plus frais et 
quelquefois par le corps d^un pendu. JMais lâ.car- 
casse vl!j f^it rien ; car le corps d'un saint n'est 
comme uu autre qu'une charogne. » Le corps n'est 
rien en effet. Il doit être la proie des vers et re- 
tomber dans le néant , selon la sentence que Dieu 
porta dès le commencement. 

« Calculons, dit en^re le même critique , com- 
bien les reliques ont rapporté. Ne mettons les 
meflleures qu'à cent mille écus , quoiqu'il y en 
ait qui aient produit {dusieurs millions, les 
moyennes à soixante mille écus , et les plus mau- 
vaises à dôïiîie mffle (i). « Que l'on compte main- 
tenant combien il y avait de mille châsses. 



t. 



(f) Apologie pour Béroâate , chap. 38. 
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-— Ge qu'il y a encore de singulier, c'est que 
les restes d'un saint tout-à-fait inconnu occu- 
pent tous les pays chrétiens ; on sait partout où 
trouver les reliques nombreuses de saint Pan- 
crace , qui n'a peut-être pas existé ^ et très-peu 
de persqpnes savent que le cerveau de Voltaire 
est chez M. Mitouard , à Paris , rue du Bouloi , 



n". lo. 



Tout ui^rand royaume s'occupera de la perte 
d'un ossemeht précieux , ou de quelque semblable 
béatille. Henri III prit des mesures extrêmes et 
dépensa des sommes énormes, pour retrouver 
un morceau de la vraie croix que l'on avait volé 
à la Sainte-Chapelle. On a mis en 1820 toute la 
police allemande à la piste des dévots qui avaient 
dérobé à Cologne les reliques des trois rois ; et il 
est rare qu'on fasse , pour préserver une ville de 
là peste , ce qu'on fait pour conserver quelques 
restes inutiles. 

— • Leloyer donne aux saints moins d'immensi té 
qu'à Dieu \ mais il prétend qu'il sont plusieurs pré- 
sences réelles ; que d'abonl ils sont dans le ciel , 
et qu^ils sont également présens dans tous les lieux 
où l'on vénère quelque chose de leurs reliques, 
n a raison , si les miracles sont vrais. Il cite les 
saints évêques Chrysante et Musonius , qui signè- 
rent après leur mort le concile de Nicée. H est 
vrai que le concile rétablissant le culte des reli- 
ques, les morts y étaient intéressés. Il cite encore 
les reliques qui punissaient le paijure , qui chas- 
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saieni^es démons ^ et (jui étranglaient les voleurs 
sacrilèges (i). 

—■Au dernier siècle, lorsque la fameuse ba- 
guette divinatoire faisait tant de merveilles, on 
publia qu'elle découvrait les reliques des saints. 

On porta à mademoiselle Ollivet , qui se van- 
tait de remuer très-heureusement la verge de 
Moïse , et de distinguer surtout les reliques des 
saints d'aVec les os des morts non canonisés , deux 
petits reliquaires à éprouver. Mademoiselle Ollivet 
prit la baguette ; et tout à coup on la vit tourner 
avec rapidité sur le premier reliquaire , ttndis 
qu'elle ne fit pas la sixième partie d'un tour sur 
le second , qui ne contenait en effet que quelques 
morceaux d'étoffe qui avaient servi à une carmé- 
lite de Baune , morte en odeur dp grande piété. 
Le premier paquet était plein de bonnes reliques 
venues de Rome , comme celles du prince de 
Ràdziwil (2) 

Nous ne pensons pas qu'il soit nécessaire d'a- 
jouter que la baguette divinatoire n'était qu'un petit 
charlatanisme 9 que le père Lebrun met asses 
maladroitement sur le compte du diable (3). 

— « Les prêtres , hommes rapineux et avares, 
» ont cherché à entretenir leur avarice , non- 



'' (i) Leloyer , Histoire des Spectres , Liv< VI , chap. 10. 

(a) Histoire des pratiques superstitieuses du P. Lebrun , 
tome m , page 38o^ 

(3) Voyez aussi Tartide Baguette dans le Dictionnaire m* 
fernal. 
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D seulement par le mîmstère de la pierre et du- 
» bois qu^ils font adorer dans les images. , mais 
>^ aussi en se servant des es des trépassés- et des 
)» relises des saints martyrs ; ils en oiit £eât.les 
» outils et instnunens de leur art et bontiiopDe. 
)x Ils vendent rattouchement et le baiser de ces 
» choses , les ornent et leur célèbrent des fêtes 
» en grande pompe , et prêchent les. louanges 
» des saints , dont ils fuient la vie tant loin qu'ils 
» peuvent (i)^ » 

Voilà ce que disait Agrippa au seisi^e ssède ; 
et les prêtres déclarèrent qu'Agrippa était sorcier, 
sans doute parce qu'il avait rencontré la vérité. 

«j^Les reliiques des bons saints, qui disaient 
peu de miracles , n éti^ient pas très*-bien gardées. 
On les laissait sur quelqtfê planche de sacristie. 
Mais les reliques précieuses étaient surveittées con- 
tinuellement. Les restes de saint Louis de Mar» 
seille, richement enchâssés, étaient dans cette ville 
sous trois clefs , dont Tune était tenue par le se- 
liéchal de Provence , l'autre par quelqu'un des 
principaux habitans^ et la troisième par un reli- 
gieux du couvent des frève»^mmeurs. D'autres 
reliques, étaient ieniermées plus soigneuseÀient en- 
core. , f 

— Il y avait des églises qui possédaient les re- 
liques de deux ou trois cents saints ou davantage, 
coxD^ne Saint-Victor de Marseille, la Sainte-Gha- 



(i) Agrippa , de la f^anitc des sciences , trad. de Maycrne- 
Turquel, chap. 57, 
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pelle de Paris , r&curial, et mille autres^ à Co- 
logne j à Rome , à Milan ^ àRaguse , à Naples , etc. 
Toutes ees reliques, araieiit leurs £èCtfs de transla* 
tioa , outre celle du saint; Maj» MMes ces choses 
subsistent encore ; et de même qu'o» feît Te l*^ 
de novembre la fête de tous les saints,, ou célèbre 
toujours, le 8 du même mois , h fèlô dé txnttB&ks 
relii{ua8w 

— - U j a des cérémonies qui ne se font plus , 
en France du moins. Dans les grandes fêtes pu« 
bliques d'autrefois ^ ônesposait les ifeiif|ues au peu- 
ple , sous la garde de trois ou quatre nobles ca- 
pitaines. Nos généraux ne feraient peut-être 
pas de bon cœur aujourd'hui une. pareille fac- 
tion. 

On ne recevait pas non plus un souverain dans 
une ville y sans porter au-devant de kd tes chasses 
que Ton vénérait \ et la principale chose du prince 
était d'aller visiter les reliques et les madones j de 
faire des fondations et de donner de Targent. 
Louis XIV n'y manquait pas. 

— On cite dans les miracles des saintes reliques 
deux corps morts qui ont chanté. C'étaient deux 
moines italiens que les Lombards pendirent à un 
arbre , en haine de la religion chrétienne. Quel- 
que temps après, comme on allait décrocher leurs 
corps 9 on entendit avec surprMilirjBS doux saints 
pendu s ^ui c hantaient les psaumes^ On emporta 
leurs corps avec respect , on leur^flft faire dViltres 
miracles *, on les honore encore en Italie „ ef la 
légende les £ète le i4 de mars. ISpus ne savons 
pas leurs noms. 
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. •— Noua . avons, dil que , sans leur rendre un 
culte , on avait souvent conservé avec un certain 
respect les ^tos^eaux des grands kommes et les 
:objets qui rappelaient leur souvenir. Nulle part 
on n*a porté plus loin que les Anglais cette noble 
yinération. Us vont visiter, à Strafibrd sur F Avon, 
le.]|iausolée de. Shakspeare , les restes de son* ar- 
quebuse , sa boite à tabac , Tépée avec laquelle il 
jouait le rôle du spectre dans Hamlet , la lanterne 
qu^il portait dans le personnage de frère Lau- 
rence , au tombeau que- Roméo et Juliette avaij^t 
choisi pour refuge , et les débris de son mûrier , 
«qui semble doué, pour se multiplier, delà 
» même vertu miraculeuse que la vraie croix, 
» dont il reste encore assez de morceaux pour 
« construire un vaisseau de ligne (i) » 

On voit toujours dans sa maison la chaise sur 
laquelle il aimait à s^asseoir. Ojd garde lui de ses 
vieux habits , comme on garde à Montpellier la 
.|x>be de Rabelais , à Pise le froc de François d'As- 
sise , à Paris Tarmure de François P*", et la veste 
v deDamiens. 

, ,9E tA CONGRÉGATION D£S RBLIQUES. 

' "( f.jttviiiJtàu'Tabieau delà cour de HomCj par Jean Aymon 
,^.H&ye, i')%6 , cânquiéme partie). 

: La congréÉjÉén des reliques est composée de 

. I ' . ■ . ' .■ ) " '! > > • ■y w ^ / ' ■ ' ' ' " ■■■ 

.. Ci^yojragfd*tn. américain à Londres, par.lif. Iryrin yVaS" 
tiington , tome II, page 371 , delà traduction publiée chez 
Poàthiea , i8'ii. Voyez aussi la notice sur le jubilé de Shaks- 
péare> en téBe 4ffl<k traduction de Sbakspeare par Letournctir, 
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six cardinaux et de quatre prélats , parmi lesquels 
sont le cardinal vicaire et le préfet de la sacristie 
du -ptpe.' Ds ont Tinspecdon des reliques des an- 
ciens martyrs , qu'on trouve dans les catacombes 
et dans les autres souterrains de Rome. 

Quand tous ces cardinaux et prélats sont réu- 
nis , ils examinent les procès-verbaux dressés par 
ceux d^enti*e eux qui sont descendus sur les lieux, 
pour examiner les marques qui font distinguer 
les ossemens ou les tombeaux des martyrs , d'avec 
ceux des païens. Ces marques sont communé- 
ment des fioles qui contiennent quelque reste de 
sang , ou bien des palmes gravées sur la pierre , 
ou les instrumens du martyre , comme un cime- 
terre , une lance , une épée , un couteau , ou en- 
fin quelque inscription. 

Lorque ces marques paraissent anciennes et 
dignes de foi , les prélats de la congrégation opi- 
nent^ et s'il n'y a point d'opposant, le préfet de 
l'assemblée déclare les reliques dont il s'agit di- 
gnes de la vénération des fidèles. 

On les baptise ensuite , parce qu'on ne sait pas 
leur nom. On leur donne un parrain et une mar- 
raine 'y et on leur impose le nom de saint qu'elles 
doivent porter. 

Après cela , la congrégation remet ces reliques 
entre les mains du vicaire et du sacristain du pape , 
qui les distribuent aux pieux qui les demandent , 
avec des attestations de la vérité desdîtes reli- 
ques 5 en faisant signer toutefois un reçu en forme 
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par ceux qui sont favorisés , argent comptant , de 
quelque parcelle de ce trésor inépuisable* 

•«-^ Voyez le reste , dans les divers article» dJd ce 
Dictionnaire , et dans Tintroduetion* 

REMI , — évêque de Reims. Le peuple l'ayant 
choisi pour son prélat , on vit tout à coup briller 
sur sa tête ime lumière surnaturelle , et Ton sentit 
autour de lui une excellente odeur. Il fit beau- 
coup d'autres miracles. 

Quand sa cave était vide , il faisait une petite 
prière et aussitôt tous ses tonneaux se trouvaient 
pleins. 

U éteignit un jour un incendie, qui n'avait en- 
core brûlé que la moitié de la ville. 

Des mécbans, qui Faccusaient d'amasser du 
blé dans un temps de famine , pour le revendre 
ensuite à haut prix , mirent le feu à ses greniers. 
I^e saint se contenta de donner de grosses mala- 
dies à ces incendiaires , et d'envoyer des goitres à 
la gorge de leurs femmes. 

La ville d'Epemai n'était alors qu'un château 
qui appartenais k un gentilhomme nommé Etila- 
ge , lequel s'étant trouvé coupajble d'un crime de 
lèse-majesté , obtint sa grâce par l'enti^mise de 
saint Rémi. Le bon saint eut pour cela le beau 
château que le gentilhomme aimait beaucoup ; i] 
lui donna en retour cinq mille livres , qn'il prit 
dans le trésor de l'édise de Rdms., et fit du chà- 
teau d'Epemai sa maison de campagne. U y avait 
peu de saints alors qui fussent aussi ricH^s que 
saint Rémi. 
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Ce fut lui qui baptisa le roi Clovis. On sait que 
la sainte Ampoule lui fut envoyée du ciel pour 
cette cérémonie ; et Ton ajoute que. toute la nuit 
qui précéda le baptême du prince , Rémi pria 
dans l'église , ayant sur la tête une lumière céleste, 
qui éclairait mieux que n eussent pu hite cent 
livres de chandelles. 

Saint Rémi mourut dans un Âge très-avancé , 
et son tombeau fit bi^itôt des miracles sanis tiom- 
bre. Grégoire ée Tours témoigne qu'ils commen- 
çaient à baisser de sôa temps (i) , lorsquW grand 
pro£ge ranima toute l'admiration des fidèles. 

On voulait mettre le corps du saint dans un 
tombeau plus riche ; il fut impossible de le re- 
mu^. Les moines et te peuple étonnée passèrent 
la nuit dans l'église , tenant des ci^qges à la main 
et chantant des hymnes. Vers min^ ^ ib furent 
tous surpris d'un sommeil insuttùontaUe ; et à 
leur réveil , ils trouvèrent le corps de saint Rémi 
placé par la main des anges derrière l'autel où 
ils avaient projeté de le mettre. 

L'archevêque Hincmar, au neuvième ^iède, 
fit une seconde translation du corps de Rémi , 
qu'il trouva très-see , mais entier , et qu'il cnse- 
veHl dans uniinceull rou^e. En 88a , on le trans- 
porta dans les murs d'Épemai, qui était d^à une 
petite ville fortifiée , pour le soustraire à la fureur 
des Normand». Il j^ssa ensuite cYïffz Iss moines 
d'Orbais , an diocèse dé Soissons , et revint a 
Reims , faisant partout des miracles. ' 

(i) De Gloria confcssoriim, cap. 79. 
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Le pape Léon IX » qui tint un concile à Reims 
au onzième siècle j transporta le corps de saint 
Rémi dans Téglise qui porte encore son nom. 
C'est là qu on lui éleva le magnifique mausolée 
qu'on peut admirer encore. 

On visita le corps du saint en 1646. H fut 
trouvé entier dans toutes ses parties , et couvert 
encore de sa peau, qui tenait de telle sorte au 
linceuil qu on n'psa découvrir que la tète. Les 
yeux étaient couverts de leurs paupières \ la bou- 
che contenait quatre ou cinq dents assez nettes , 
il y avait ^quelques cheveux ; et la barbe , que le 
saint portait longue 9 paraissait rasée depuis huit 
jours. 

Au dernier siècle , on ne montrait à travers 
une glace que les pieds de saint Rémi , qui étaient 
toujours entiers. Lorsqu'on fit l'ouverture du 
tombeau en 179^ , on n'y trouva que deux pieds 
d'homme, coupés à un cadavre et près de se 
gâter , avec des os de mouton , une pâte de liè- 
vre , et quelques autres ijifamies. Les pieux pré- 
tendent que le vrai corps avait disparu. 

On vénérait aussi, à Reims , la crosse dorée de 
saint Rémi. La sainte Ampoule était déposée dans 
son tombeau, renfermée dans un reliquaire pré- 
cieux (i). :'■,■■ 

• 

RENAN. *— Ce saint personnage habitait , au 
quatrième siècle , un ermitage autour duquel s'é- 

_m^^i I II' ■ III —■ I -— ■ — ~ ~ • '• - ■ ■ - ■ ■ —.—.——. 

(i) Voyez Ampoule , da&s ce dictionnaire. 
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tablit par la suite le bourg de Loc-Rcnan dans le 
Finistère. 

Loi'squ'il fut mort, comme on ne savait où 
Tentérrer , on mit son corps sur une charrette 
attelée de deux bœufs , qui firent le même tour 
de promenade que le saint faisait tous les jours 
pour se donner de l'exercice. Ils s'arrêtèrent dans 
son ermitage ; et ce fut là que les babitans éle- 
vèrent son tombeau. 

Les roues de la charrette qui portait son corps 
laissèrent des marques sur deux rochers , contre 
lesquels les femmes stériles vont se frotter pour 
avoir des enfans , comme elles vont s'engrosser 
à Landevenec sur le grand clou de saim Gui- 
gnolé (i). 

RENÉ. —«Ce saint faisait aussi des enfans dans 
l'Anjou 5 et quelques-unes de ses images n'étaient 
pas plus décentes et ne recevaient pas un culte 
plus moral que celle de saint Guignolé à Brest. 

On ne sait au reste d'où est venu saint René. 
On dit qu'il fut évêque d'Angers et de Sorrento 
au cinquième siècle \ et il a deux corps au moins , 
s'il n'a pas eu deux évèchés, l'un à Angers ^ 
l'autre à Sorrento. 

RESTITUTE. — On croit que cette sainte 
était Napolitaine et qu'elle souffrit le martyre au 
troisième siècle. On la lia dans une nacelle pleine 



\ 
I 



(i) p^nyage dans le FinitUre , tome II , p. Q2$. 
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de poix et d'étoupcs auxquelles on mit le feu et 
on lança le tout en pleine mer. Mais les flammes 
respectèrent la sainte, tandis que ceux qui les 
avaient allumées se sentirent consumés d'un feu 
intérieur qui les dévora. Restitute mourut cepen- 
dant , parce qu'il faut faire une fin ; et son corps, 
que Ia nacelle rapporta fid^ement auprès de 
Naples , est toujours invoqué contre la brûlure. 

RIQiÂRD. — On révère à Lucques les reli- 
ques de saint Richard , roi d'Angleterre : Hicjacet 
corpus aancd Riceardi régis ^ngiiœ. Il serait bon 
de savoir quel peut être ce roi saint Richard? Le 
lyran J^ichard P\, que Ton surnomma Cœur-de- 
Lion , et qui ne fut pas saint , mourut en France 
et fut enterré chez les moines de Fontevraut. 
Richard II , chassé du trône , fut tué à Pomfret \ 
son tombeau est toujours à Westminter. L'horri- 
ble Richard III mourut à Bosworth et fut enterré 
à I^icester (i). 

Quelques-uns disent que ce saint roi lUchard 
n ét^it pas un roi, mais seulement un lord anglais 
qui suivit saint Boniface en Allemagne. Il fau- 
di*aât qu'ii fut allé mourir à Lucques. 

D'autres prétendent que les reliques des Luc- 
quois sont le second corps de saint Richard, évè- 
que de Clichester , dont le premier corps est à 
Clichester. Ce saint mourut en ia53. 

Ge qii'il y a de oertain , c'est que si l'on ne sait 

(t) Misson , tome II , page Sa^ 
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pas ou Yod. a péché le corps qui est à Lucques: 
on.sait qu'il s'y fait de hiaux miracles. 

HSSULE , — premier évéque et patron de 
Senlis. On i^aoï^e absolument son histoire; mais 
Ribadenéira le fait vivre au premier siècle» U ra- 
conte ^&46f icerCs hoaonaient tous les ans son 
tombeau (i.)« U ^ute que lorsqu'on visita iton 
co|^9/^ JNO^,^ l^ roi Clovis voulut ayoir une de 
ses -dentf.; qn'o<i arracha celte dent avec des te- 
nailles ; que le$ os dessiéchiés dii^ saint jetèrent 
beau^soup de >si»ig ; qu'on mit ce sang dans une 
fiole d'aisgenm ^vé ^ l>Msait tous les ans avec dé- 
votion Iq âS d^avril ; que Cl^vis: ^a^am reçu la 
d(3i^ ^¥0c 1^ die rév^i^once , le âaint nuira les 
poijttes de h, ville; que le priwe fut obligé de 
retourner à réglî^ ^ de remettre humblement 
la dent a sa plape'(&) , ejtc. 

Le >corp6 de saint Rieuiq , qui pi?éservait Sentis 
de ]&,{i9Bstc^^p|ftrei9jpâchaqwlqu^lbîs d^tiite prise, 
lorsqti'o^ravait la précaution de m^ttns U sainte 
chasse Su^ les murs.a^si^és, ce corp^ viénérable 
ne doit pas être perdu. 

On visita en 1798 la fiole qui contenait son 
sanj^miracnlenix^ on n'y trouva rien. 

RiGOffiBRT ou ROBERT,— évèque de Reims 



(i) Voyez , dans le premier volume de ce dictionnuixie » aii^ 
mot minimaux , Tartide Cejfs de saint JlieuJe, 
(a) Jeteurs des uies des Saïiits., $0 mars. 
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au commencement du huitième siècle. Le gouvetK 
neur de la ville lui doniia un jour une oie potir 
son diner. Rigobert la fît porter devant lui par 
son petit garçon qui la lâcha ^ et Toie prit son vol 
au loin ; car les oies d^alors n'étaient pas non plus 
civilisées. 

Le petit garçon s*en désolait. Mais au bout d^un 
quart d'heure , Foie revint se mettre entre se5 
mains , comme Rigobert Pavait ordonné en secret. 
Le saint fut si content de cette docilité , qu'au 
lieu de mettre l'oie dans son pot , il lui laissa la 
vi^,<f et lui donna même les invalides lorsqu^Ue 
fut vieille. On gardait quelques plumes de cette 
oie dans l^églisê de Saint -Rémi de Reims. 

Le corps de saint Rigobert jetait toutes les 
nuits une .grande lumière et une odeur de par- 
.4bv/^€Kik entèbjj^tr.mt^* %isique céleste^ il s'y 
faisait des guérisons miraculeuses; c'est ce qui 
fit que les Rémois gardèrent long-temps ce saint 
dépôt avec respect. Mais au quatondème siècle on 
le distribua à divoiM^ uSglises où il ne fit plus 
rien ) on avait un de sesossemens à Paris dans l'é^ 
. glisse de Notre-Dame. 

i|!£8?ERT, — premier abbé de la Châ^Dîeu 
en AïÎTtilg^e, mort en 1067, avec upf si grande 
réputation <<fr"ji(piiutp^^ çni^|,yjij|»<€empressa : de 



toutes parts d'enmSÊSfg^flfiàJSSje , qui était très- 
opulente au dernier siècle. Son corps avait beau- 
coup de puissance» 
En 1092, Raimond^ comte de Toulouse, lui 
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I 

fit honllnage de sa principauté et ne voulut t^elevéi:* 
que de lui. Lorsqu'il partit pour la croisade qui 
Ta rendu célèbre , Raimond demanda la permis- 
sion d'emporter la tasse dans laquelle saint Robert 
buvait ; il ne quitta point cette relique , pendant 
les guerres qu'il soutint dané la Terre-Sainte ; et, * 
quelques jours avant sa iiiort , il la fit reporter 
aux moines, avec de magnifiques présens. 

Cette tasse avait la vertu de guérir la fièvre -, 
lorsqu'on y buvait de l'eau de la fontaine qui était 
dans la tour du pape Clément VI , lequel fut 
enterré à h. Chaise-Dieu. 

Les bénédictins gardaient encore la dalmatique 
de saint Robert, et sa crosse abbatiale, dont le haut 
qui étJait d'ivoire se terminait eu forme de béquille. ' 

Pendant le séjour que le cardinal de Rohan fit 
à la Chaise-Dieu , en 1 586 , après la fameuse aflaire 
du collier, la ville fut nlenacée d'un incendie gé- 
néral. Le prélat contribua par son activité et par 
son exemple à arrêter les progrè» de la flamme* 
Lorsque le feu fut apaisé , les moines apportèrent 
en procession la tèle de saint Robert. On se mit à 
genoux ^ et il y eut quelques personnes qui crièrent 
miracle (i) ! * 

ROBERT D'ARBRISSEL, — fondateur de 
l'ordre de Fontevrault ^. né avi diocèse de fteiïnes 
dans le village d'Arbrissel (maintenant Arbresec) , 

(i) M. Dtdaure 9 Description de V Aju'ergne f%t noies 
données. 

m. i 
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en Fannée io45. Son corps <^t à Fontevraolt , où 
il donne quelquefois des enfans aux femmes. 

On parle aussi avec admiration de la fontaine 
qu'il fit jaillir pour les besoins de ses nonnes , et 
qui opère des guérisons merveilleuses. 

Maïs son histoire est plus célèbre que ses reli- 
ques. Et si nous pouvions nous écarter dans les 
légendes, nous dirions quil donna à ses moines 
des femmes pour abbés et réciproquement ; qu'on 
lui reprocha une grande tendresse pour le beau 
sexe (i) ; qu'on l'accusa de coucher avec les filles 
les plus charmantes, dans le but périlleux de 
donner plus de mérite à sa continence ^ que le 
cardinal Geoffroi de Vendôme, et Marbeuf ,cvcque 
de Rennes , lui firent de fortes réprimandes pu- 
bliques , pour le scandale que causait sou genre 
de vie ^ et qu'il s'accusa en mourant de beaucoi^p 
de faiblesses. 

On soutient toutefois que saint Adelme et saint 
Robert d'Arbr^ssel ne couchaient entre deux 
femmes que pour se mortifier, et qu'ils ne succom- 
bèrent jamais. Si cela est, admirons, et convenons 
qu'on trouve bien peu de gens qui ressemblent au 
bienheureux Robert, 

A ce grand saint qui se plut a coucher 
Entre les bras de deux nonnes fessues , 
A caresser quatre cuisses dodues , 
Quatre tëtons, et le tout sans pécher (a). 



(i) n convertit, en iioo, dans un seul sermon , toutes les 
Elles de joie de la ville de Rouen. Il était toujours suivi 
dans sesMnissions dVne grande troupe de femmes. 

(a) Voltaire, 4*« chant de /a Pucelle. 
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ROBERT^ ~ abbé de Newminster en Angle- 
terre, mort en i iSg. Son corps se perdit chez les 
Anglais; mais on lui en trouva un second dans 
l'église des jésuites de Munster en Westpbalie. 

On Taccusa aussi de quelques galanteries , parce 
qu'il avait un commerce trop étroit avec une dame 
qu'il avait convertie , etc. Mais sa ceinture faisait 
tant de miracles à Newminster, en faveur des 
femmes qui souhaitaient un accouchement heu- 
reux , qu'elle fit taire la médisance. 

OIl conte qu'un jour saint Robert donnant son 
dîner à Un pauvre , le mendiant crut que l'écuelle 
en était aussi ; et il emporta tout. Mais sur le 
soir, l'écuelle fut rapportée sur sa table, sans 
qu'on sut par qui. Ce saiut plat guérissait , dans 
ceux qui y buvaient avec foi , les maladies d'eslo» 
mac et les indigestions. Les Anglais ont dû le 
conserver. 

ROCH. — On dit qu'il naquit à Montpellier, à 
la fin du treizième siècle et qu'il y mourut en 1827* 
Cependant il n'est fait aucune mention de lui , ni 
dans le Tliàlainns^ qui est le registre de tout ce 
qui s'est passé dans celte ville , .depuis sa fonda- 
tion , ni dans le vieux rituel de l'église de Notre- 
Dame-des-Tables , où l'on trouve des oraisons 
qu'on disait autrefois en temps de peste (i). 

Mais il n'est peut-être pas juste d'en conclure 
que saint Roch n'a jamais existé. 

(1) Bruzen de Ik Martinière , aa mot Montpellier^ 
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Les légendes content qu il était de bonne fa- 
mille , qu^il courut le monde ^ qu^il cherchait les 
Ikax affligés de la peste, qu il soignait les malades, 
et que les épidémies semblaient fuir devant lui ( i ). 
On ajoute que, pendantle concile tenu à Constance, 
en i4i4 9^ peste s'étant jetée sur cette ville, on la 
fit cesser en promenant par les rues l'image de 
saint Roch. Ces circonstances lui donnèrent un 
grand nom*, les pestiférés Tinvoquèrent , et de tous 
côtés on lui éleva des autels. 

Son corps, qui était à Montpellier, fut volt par 
quelques amateurs , et emporté à Venise , où il 
reçdfl toujours un grand culte. Mais Roch avait 
un second corps dans la ville d'Arles ; et trois ou 
quatre mille églises se vantaient de posséder quel- 
que chose de ses reliques, en Espagne, en France, 
en Italie", en Allemagne et dans les Pays-Bas. Un 
de ses os faisait merveilles , à Villejuif , près de 
Paris. On avait une partie de sa tête à Marseille, 
une de ses cuisses à Turin , un de ses bras à Avi- 
gnon , un de ses mentons à Anvers , avec l'épine 
du dos ^ et partout des cuisses , des bras , des os- 
semens divers. 

En 1617 , le général des maturins d'Arles, 
considérant qu'à force de donner tous les jours 
quelque partie du corps de saint Roch , on se per- 



(i) Od prétend aussi que saint Roch , s\ heureux contre 
la peste , mourut cependant de la peste , et qu'il rendit l'âme 
en hon chrétien , dans les bras de son chien , comme dit le 
cantique. 
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suaderait qu^il ne donnait que de fausses reliques, 
défendit de touche^ désormais à la chasse, sous 
peine d'excommunication majeure. Uannée sui- 
vante cependant, il envoya lui-même une nou- 
velle partie du chef de saint Roch aux mathurins 
de Douay ^ on continua de faire des distributions 
semblables, si bien qu'au dernier siècle le bon 
saint était partout et peut-être nulle part. 

Ce qui fait croîre aussi à quelques-uns que 
saint Roch est imaginaire , c'est qu'il n'est pas e n- 
core canonisé. Avant lui, c'était saint Sébastien qui 
guérissait de la peste. 

DU BATON DE SAINT ROCH. 

On a donné à saint Roch un chien , dont nous 
avons parlé, à l'article des animaux qui accom- 
pagnent les saints^ et comme il voyageait beau- 
coup , on l'a habillé en pèlerin ; on lui a fait porter 
une tasse de fer, avec laquelle il buvait, et que 
l'on vénère à Rome dans l'église de Saint-Marcel. 

Mais son bâton est un objet plus célèbre. Il 
est fâcheux qu'on se le dispute ^ car il est à Mont- 
pellier , à Bordeaux et nécessairement ailleurs. Le 
saint bâton de Montpellier est d'un bois noirâtre, 
haut de cinq pieds, ferré par les deux bouts, 
et orné de plusieurs nœuds, dont l'un représenté 
la tète d'un ange. Il pèse treize livres. 

Le (rentable bâton de saint Rocli à Bordeaux 
était autrefois gardé par les grands carmes. Ces 
bons pères étaient dans l'usage de mettre tous les 
ans à Tenchère le droit de le posséder. Les ci- 
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toyens bordelais, et surtout les ncgocians, persuadëa 
que cette relique portait bonheur à la maison qui 
pouvait l'avoir une année , sacrifiaient pour cela 
des sommes assez considérables. Au conmiencc'* 
ment du dernier siècle , l'enchère allait encore à 
quinze cents , dix-huit cents , deux mille francs., 
Mais soixante ans plus tard , la foi au bâton de 
saint Roch s'était si rapidement refroidie , qu'on 
ne le louait plus que douze ou qtiinze francs^ 
quand toutefois on trouvait à le louer (i). 
. U serait trop long d'énumérer les miracles qu'on 
attribue aux reliques et aux images de saint Roch^ 
D n'y a pas de peste un peu connue , depuis qu'on 
parle de lui , qu'il n'ait fait cesser, à ce que disent 
les dévots. 

ROIS -MAGES (2). — . « On demande doù 
venaient ces trois rois? en quel endroit ils s'étaient 
donné rendez-vous? Il y en avait un , dit-on, qui 
arrivait d'Afrique. Celui-là n'était donc pas venu 
de l'Orient. On dit que c'étaient trois mages; mais 
le peuple a toujours préféré trois ro}s. On célèbre 
partout la fête des rois et nulle part celle des 
mages. On mange le gâteau des rois et non pas 
le gâteau des mages. On crie : Le roi boit , et non 
pas : Le mage boit . 

(i) M. Dulaure , Description de la Guyenne. 

(a) Il n'y a que saint Mathieu qui parle des trois mages ^ 
de Tëtoile, du massacre des innocens, etc. Voyez l'article 
Innocens, Quelques anciens pères disent aussi ^u^il 7 avait 
quatorze mages. 
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» Tenullîen est le preinier qtiî ait assuré que 
ces trois voyageurs étaîent des rois. Les uns ont 
appelé ces trois rois Magalat , Galgalat , Saraïm 5 
les autres Atos , Satos , Paratoras ; les catholiques 
les connaissaient sous les noms de Gaspar , Mel- 
chior et Balthasar (i). L'évêque Osorius rapporte 
que ce fui un roi de Cranganor, dans le royaume 
de Calîcut, qui entreprît ce voyage avec deux 
mages ^ et que ce roi , de retour dans son pays , 
bâtit une chapelle à la Sainte- Vierge, 

» On demande combien ils donnèrent d^or à 
Joseph et à Marie ? Plusieurs commentateurs as- 
sv^nt qu'ils firent les plus riches présens. Ils se 
fondent sur l'Evangile de l'enfance , dans lequel il 
est dit que Joseph et Marie furent volés en Egypte. 
Or, disent-ils, on ne les aurait pas volés, s^îls 
n'avaient pas eu beaucoup d'argent. Les deux vo- 
leurs furent pendus depuis; l'un fut le bon larron 
et l'autre le mauvais larron. 

)) Le même Évangile de l'enfance dit que ce 
furent des mages et non pas des rois qui vinretit 
à Bethléem ; qu'ils avaient été à la vérité conduits 
par une étoile ; mais que l'étoile ayant cessé de pa- 
raître quand ils furent dans l'étable , un ange leur 
apparut en forme d'étoile pour en tenir lieu. 

)) Suarez a recherché ce qu'était devenu l'oi' 
que présentèrent les trois rois on les trois mages. 
Il prétend que la somme devait être très-forte, 
et que trois rois ne pouvaient faire un présent 

(t) Ces trois noms allemands leur ont ëte' donn^ â Cologne. 
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médiocre. Il dit que tout cet argent fut donné 
depuis à Judas qui, servant de maître d'hôtel, 
devint un fripon et vola tout le trésor (i). » 

Mais les légeftdaires ne s'embarrassent aucu- 
nement des difficultés que présente cette matière. 
On croirait même qu'ils étaient présens à tout ce 
quîTest passé dans la sainte étable. Ribadéneira 
dit que les trois saints rois ne se troublèrent aucu- 
nement de ce que l'enfant Jésus n'avait pas un 
train royal, a Le fumier de l' étable ne leur fit pas 
)) mal au cœur ] ils ne se scandalisèrent point de 
» de la pauvreté des linges, ni de voir le divin 
)) enfant prendre le tétin de sa trè^rsainte mère, au 
» contraire, ils Rejetèrent à ses pieds, w et lui offri-^ 
rent de la myrrhe comme k ur homme, pour hono-^ 
rer sa sépulture, de l'or comme à un roi et dç 
l'encens comme à un Dieu^ car tout est symbolique. 

« Ensuite , les dévotes larmes à l'œil , ils prirent 
» congé de la mère et du fils et s'en retournèrent 
}} en leur pays , » où ils se firent moines et se mi- 
rent à prêcher (2). 

On montre dans la Terre-Sainte, à quelque 
distance de Bethléem , la grotte où les trois rois 
furent avertis par un ange de n'aller point revoir 
Hérode (3). 

. On prétend qu^ils furent enterrés en Perse ou 
en Ar^ie , que l'impératrice Hélène fit apporter 
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(i) Voltaire , Dictionnaire philosophique , au moi Epiphanie ^ 

(2) Ribadiéneira , 6 janvier. 

(3) f^oya^e du Père Goujon en Terre-Sainte , page a8Ç, 
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leurs corps à Constantinople, et qixils passèrent à 
Milan du temps de l'empereur Manuel Comnène. 
Maïs aucune histoire ne fait mention de ces cir- 
constances. 

Cependant les reliques des trois rois étaient à 
Milan, lorsqu'en l'année 1162, cette ville ayant 
été détruite par le tyran Frédéric-Barberousse, on 
les transporta à Cologne. 

On révère toujours , à Saint-Eustorge de Milan, 
le tombeau où reposaient Içs trois rois. L'odeur 
de sainteté qu'ils y ont laissée fait quelques petites 
guérisons^ mais elle n'entreprend pas les cures 
difficiles (i). 

n faut que Calvin se soit trompé, en disant que 
les reliques des trois rois étaient à Milan et à Co- 
logne tout k la fois 5 mais il n'y a pour cela rien 
de perdu ] car quoique leurs corps soient entiers 
à Cologne, on montre diverses parties de leurs 
reliques à Mont-Serrat, et quelques ossemens dans 
une infinité d'églises. 

Les trois corps de Cologne sont dans l'église 
cathédrale où ils ont le renom de faire beaucoup 
de miracles. Ils en avaient tant fait dans le che- 
min (2) , qu'ils attirèrent un immense concours 
de peuple , qui agrandit considérablement la ville^ 

On conte qu'une sécheresse extraordinaire 
ayant causé la famine en Hongrie, un grand 
nombre de gens de ce pays-là vinrent implorer le 



(i) Misson , tome III y page 39. 
(») Voyei Tarticle Onezime , etc. 
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secours des trois roîs, après avoir inutilement 
invoqué les saints de leur voisinage. Dès qu'ils 
eurent dît un mot à Cologne, la pluie tomba 
avec abondance. Depuis ce temps , il vient toutes 
les sept années à Cologne une procession de Hon- 
grois , qui vont rendre hommage aux saintes reli- 
ques , et qui sont traités pendant^quinze jours par 
le principal magistrat, dans une maison bâtie ex- 
près pour eux (i). 

On porte à Douay, avec quelque cérémonie, et 
• l'on vénère un billet qui a touché la tête des trois 
rois. Il faut que ce billet ait fait des miracles ; car 
ces sortes d'amulettes ne sont pas rares. Misson 
les vit vendre à Cologne un sou la douzaine. On 
dit que ces billets préservent les voyageurs de 
toute mauvaise rencontre. 

On raconte cette pcîtile histoire : Un capucin 
chargé de prêcher à Bruxelles , au dernier siècle, 
devant une brillante assemblée de princes et de 
prélats , avait pris pour texte l'histoire des trois 
rois dont on faisait la fête. Il était un peu ignorant ^ 
l'assemblée qu'il avait devant les yeux le troubla. 
H commença pourtant ; et après avoir cité son 
latin , il s'é<»ia : « Le premier lui offrit de l'en- 
» cens, le second de l'or-myrrhe, le troisième.... » 
Comme il avait mêlé la myrrhe avec l'or, il bal- 
butia long-temps sur ce qu'avait pu offrir le troi- 
sième. 



(i) MissoD , tome I , page ^6. — Voyez Pierres miraculeuses 
dans ce dictionnaire. 
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Il désespérait de s'en tirer, lorsque par bonheur 
il aperçut un grand tableau qui représentait l'a- 
doration des rois , l'un desquels était peint en 
nègre. Ce fut un trait de lumière ; il reprit d'un 
ton assuré : « Le troisième , mes très-chères frères, 
» le troisième ne présenta rien \ et Jésus indigné 
» le noircit , comme vous pouve2i le voir. » Il 
partit de là povr prouver qu'il ne fallait pas 
venir à l'église les mains vides (i). 

Les reliques , ou peut-^tre seulement les |jÊtes 
des trois rois mages furent volées à Cologne au 
mois d'octobre de Tannée i8ao. Mais les voleurs 
furent découverts et pris par la police de Muns- 
ter 5 et l'on y continue les pèlerinages. 

Ce qu'il y a de plus plaisant , c'est que quel- 
ques écrivains ont dit que les trois rois de l'Epi- 
phanie avaient été rois de Cologne^ et Thomas 
Brown s'est donné la peine de les réfuter assez 
longuement. 

Si Cologne avait, au moment de la naissance de 
Jésus, trois rois, dont un nègre , c'était beaucoup. 

ROLANDj •— neveu prétendu de Charlemagne, 

■ j- ■ ■■ ■■ I I M il 1 ■ ■ ■■ ■ I I I ■ I II I 

(i) On a imprime , je ne sais où , une autre aventure. Un 
prédicateur^aTait mêlé également Tor et la myrrhe, et commQ 
il re'pétait sans cesse : « Le troisième lui prë^nta.«««. », Tau- 
ditoire perdit patience. C'était dans un village. Va paysan qui 
se trouvait derrière la chaire , tira le prédicateur par son 
surplis et lui cria : « EU bien I dites donc ce cpie le troisième 
présenta ?» — « Une vesse de cbien à ton nez , malheureux ? 
répliqua le cure' courroucé. C'est bien â toi à savoir les secrets 
dç Kotre- Seigneur. » ^ 
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célèbre dans les fastes de la chevalerie , mort à 
Roncevaux en 778. On Ta béatifié,' du moins les 
légendaires le mettent au nombre des bienheureux. 

On prétend que Charlemagne le fit enterrer à 
Blaye en Guyenne, où Ton possède encore son 
tombeau et sans doute le petit cor dont il sonnait 
pour appeler Tennemi. 

Son braquemar que les chroniqueurs appellent 
la bonne épée Durandal, fut porté à Notre-Dame 
de Roquamadour ou du roc de Saint-Âmadour (i), 
dans le Querci. On raconte que Roland, visitant 
un jour cette chapelle J fit présent à la Vierge d'au- 
tant d'argent que pesait son braquemar. C'est sans 
doute à cause de cela qu'on donna ce braquemar 
à Notre-Dame-de-Roquamadour. Il s'égara dans 
les guerres de la ligue \ et les prêtres le remplacè- 
rent par une lourde masse de fer, que l'on conti- 
nua d'appeler l'épée de Roland. Les femmes du 
pays allaient en pèlerinage toucher ce braquemar 
afin de devenir fécondes (2). 

On vénérait aussi à Notre-Dame-du-Mont-Ro- 
land , une vieille statue du preux chevalier, qui 
faisait faire également des enfans aux fenunes sté- 
riles. Celles qui avaient le désir d'être mères al- 
laient -gratter un peu le mollet du bienheureux, 
qui avait une jambe si usée qu'elle ne tenait plus 
à rien. Elles buvaient cette poudre dans de l'eau 



(1) Qui est dans les le'gendes saint Amafeur. 
. (») M. Dulaure, Description du Quercy, et principaux lieux 
êè kl France f tome III. 
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et ne tardaient pas de se trouver grosses , après 
toutefois qu'un homme avait aidé au miracle. 

* 

ROMAIN, — évoque de Rouen au septième 
siècle. Un dragon furieux ravageant la Norman- 
die , Romain sortît de la ville , avec un scélérat 
condamné à mort, qu'il tira des prisons \ il prit le 
dragon par le cou avec son étole , le donna à con- 
duire au criminel qui l'accompagnait ] et le dragon 
se laissa brûler tranquillement sur la place pu- 
blique de Rouen. C'est en mémoire de ce grand 
événement , que tous les ans , à l'Ascension , on 
promenait en procession l'image d'un monstre 
que le peuple de Rouen appelait la GargoAUe (i). 
Le chapitre métropolitain , qui possède la fierté 
ou châsse de saint Romain , avait autrefois le pri- 
vilège de délivrer ce jour là un prisonnier con- 
damné à mort. 

On conte aussi qu'un jour la Seine s'étant dé- 
bordée , Romain accourut avec la croix et la fît 
rentrer dans son Ht. 

Son corps, qui fut trouvé entier par l'archcvcquc 
Guillaume Bonne-Ame , à la fin du onzième siè- 
cle , était encore h Rouen à la révohiiion. 

Saint Romain , fondateur des monastères du 
Mont-Jura , et abbé de S«iint-Claude en Fraiichc- 



(i) (c Dans une autre fôfc on porte aussi très-religieusement 
» à Rouen Peffigie d^un hareng ; mais je n'ai pas encore dé- 
» couvert l'origine de cette ccriimonie. » ( M. Cadet de Gassi~ 
court. Voyage en Normandie , tome II , Lettre 3*. ) 
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Comté , avait im corps au monastère de Baume^ 
. et un autre corps à Evora en Portugal. 

Outre saint Romain , martyr de Césarée , qui 
était bègue et qui parla très-nettement lorsqu'on 
lui eut coupé la langue , il y a plusieurs saints 
du même nom qui sont assez célèbres , mais dont 
nous ne connaissons pas les reliques. 

ROMARIC , — fondateur de l'abbaye de Re- 
miremont en Lorraine , mort en 653. Son corps 
était à Remiremont. 

Un jour que ses moines avaient soif, et que le 
pot était vide , Romaric pria , et aussitôt le pot se 
rempli Weau fraîche. Quoique les moines n'eus- 
sent pas fort admiré d'abord ce miracle , ils en 
tirèrent parti par la suite; car les malades qui 
buvaient de ce qui restait de cette eau qui ne ta- 
rissait point , recouvraient la santé. 

On dit qu'une femme lépreuse se trouva radi- 
calement guérie , pour s'être lavée dans un ton- 
neau plein d'eau où le saint s'était baigné. 

ROMUALD , — fondateur de l'ordre des ca- 
maldules , né à Ravenne , au milieu du dixième 
siècle^ 

Sergius, son père, s'était fait moine comme lui. 
Il s'en repentît au bout de quelques mois , et 
voulut retourner dans le monde. Romuald n'eut 
pas plus tôt appris celte nouvelle , qu'il songea à y 
mettre ordre. Mais les Catalans , chez qui il de- 
meurait alors y ayant découvert que le saint allait 
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quitterleur pays , délibérèrent siur les moyens de 
l'en empêcher. Le meilleur qu ils imaginèrent fut 
de le tuer , afin de profiter du moins de ses reli- 
ques , et des guérisons et autres miracles qu'elles 
opéreraient après sa mort, 

La dévotion que les Gitalans avaient pour lui 
ne plut point du tout à sainiJRomuald (i) ; il con- 
trefit l'insensé , pour leur persuader qu'il n'était 
plus saint , et partit nu-pieds , avec un bon bâton 
pour Ravenne. 

Un bon fils doit aider ses parens , comme dit 
Ribadéneira. Saint Romuald enferma son père 
dans une petite cellule, lui mit les fers aux 
pieds, et le rossa si bien avec son bâton , qu'il lui 
fit revenir la vocation monastique. Quelque temps 
après , il eut le plaisir d'apprendre que son père 
était mort très-saintement. 

Après avoir rempli de la sorte les devoirs de la 
piété filiale , Romuald se retira dans une solitude, 
où des moines à qui ses leçons moroses déplai- 
saient vinrent lui rendre un soir les coups de 
bâton qu'il avait*donnés à son père. Le saint as- 
sommé résolut de ne plus se mêler du salut des 
autres; mais il rejeta bientôt cette lâcheté, qu'il 
regarda comme une tentation du malin. 

Il se réfugia d'abord dans le marais de Coma- 
chio pour se rétablir ; il ne pouvait choisir plus 
mal : le mauvais air le^rendit tout bouffi , enflé 5 

^■. ■ — - ■■ . f I I . Il ■ 

(0 Saint-Foix , tome II , page 354< 
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ses cheveux et sa barbe tombèrent ; sa peau de^ 
vînt jaune-sale comme celle des lézards. 

Dans cet état de laideur , et ne sachant trqp ce 
que Dieu voulait faire ae lui, il alla au monastère 
de Classe , dont l'abbé venait de mourir, et il ar- 
riva tout juste pour le remplacer. 

H fonda dans la su^ Tordre des çamaldules , 
et mourut dans un âge avancé , à soixante-dix ans 
selon les uns , à cent vingt ans selon d'autres. 

Son corps était révéré au Val-de-Castro , où il 
attirait une grande affluence de pèlerins. En 
i48o, deux moines ouvrirent son tombeau pour 
voler le coi^ps ; on dit qu'au même instant les 
chairs qui n'étaient que desséchées , tombèrent en 
poussière. Les deux moines n'en furent point in-* 
timides *, ils prirent les os dans un sac et les em- 
portèrent à Jési , dans la marche d'Ancône. 

Le saint s'y déplut ^ et au bout d'un an , les 
moines du Val-de-Castro vinrent le reprendre. 
Ils étaient escortés des habitans de Fabriano, qui 
s'étaient mis en armes ] et malgré tous les eiForts 
des moines qui voulaient reconduire le saint chez 
eux , le mulet qui le portait alla droit à Fabriano 
où il fallut laisser les saintes reliques. 

Il n'était resté à Jési qu'un bras qui fait sans 
doute encore des miracles. On transporta l'autre 
bras au couvent de Camaldoli. 

Les reliques de saint Romuald devinrent si fa- 
meuses, et il se signala partant de prodiges, qu'au 
seizième siècle , on lui rendait plus d'honneurs 
qu'aux illustres saints Gervais et Protais : le pape 
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Oément VUE se crut obligé d y remédier 5 et au 
lieu qu'on fêtait saint Romuald le 19 de juin, avec 
saint Gervais et saint Protais , il ordonna que le 
premier serait désormais honoré le 7 de février , 
pour ne pas faire tort aux deux autres. 

On a vu , dans Thistoire de saint Dominique , 
que les dévots lui arracliaîent sa chemise, pour 
avoir de ses reliques , comme les Catalans voulu- 
rent assommer saint Romuald , pour se le partager 
peut-être. Les dévots furent souvent animés de ce 
zèle violent» 

Un jour que le capucin Marofd'Aviano , si cé« 
lèbre par ses miracles , à la fin du dix-septième 
siècle , devait prêcher à Venise , la dévotion du 
peuple se montra si grande envers ce saint hom- 
me 9 qu'on déchira son froc pour en avoir les 
pièces 'y on lui arracha les cheveux et lés poils de 
la barbe ; les pieux l'eussent démembré tout-à-fait 
pour avoir ses Veliques , si l'on ne se fût avisé de 
percer la muraille de l'église, et de le faire monter 
en chaire par une ouverture qui le mettait à l'abri 
des atteintes de la populace , prêt^ l'adorer (i). 

ROSAIRE. -*-, Saint Dominique, au douzième 
siècle, releva beaucoup l'éclat du chapelet, en 
publiant que la Sainte Vierge lui en avait apporté 
un du ciel , composé mystérieusement d'un cer- 
tain nombre de grains , qu'il appela le Hosaire, 

Les chapelets ordinaires n'ont que cinquante- 



(1) Misson , tome I , page 363, 

lU. 4 
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trois Ave et cinq Pater, Le rosaire se compose de 
ceiit cinquante grains qui font autant SAife^Ma* 
ria ; les dixaines sont séparées par un grain un 
peu plus gros qui fait un Pater. Ces quinze gros 
grains représentent quinze jnystères de la naissan- 
ce , de la vie et de k mort de Jésus-Christ. H y a 
cinq mystères joyeux, cinq mystères douloureux , 
et cinq mystères glorieux (i). 

Vers Tan 1470 9 un jacobin nommé Alain de la 
Roche , arrangea les prières du rosaire , le prêcha 
au lieu de TEvangile , et en fit une confrérie qui 
est deyenue célèl^ie , et que le pape enrichit de 
grandes indulgences. r 

On publia aussi sur le rosaire un livre y « au 
)) commencement duquel il était récité qu'un 
» jour la vierge Marie était entrée en la cham- 
» brette dudit Alain^ et lui anrait fait un anneau de 
» ses cheveux , avec lequel elle Tavait épousé 5 
» itetn quelle l'avait baisé, et lui avait présenté 
» ses tétins pour les manier et les téter ; en som- 
)) ' me , qu'elle était aussi familière avec lui qu'une 
)> femme a coiAtime d'être avec son mari (2). » 

On imagina plusieurs miracles pour donner 
plus d'autorité au rosaire (3). Voici ce qu'on 



(i) Histoire des religions de tous les peuples , tome V, p. 98. 

(2) Henri Ëstienne, uépologie pour Hérodote , chap. 35. 

(3) Mathieu Tjmpius prétead qae Blanche de Gastille , qui 
fit onze eni^ns , était d^abord ste'rile , qu^elle consulta saint 
Dominique qui lui donna le rosaire , et que ce fut par la 
vertu du rosaire que la France eut saint Louis. Prœmia fir' 
tutum f page 444' 
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lit clans les Nous^eaux Mémoires sur T Italie : 
<( Un jacobin prêchajit à Venise , le jour d'une 
grande fête, en l'honneur du rosaire, racontait 
rhistoire suivante : Un voleur de grand chemin , 
assassinant quand Toccàsiou s'en présentait ^ était 
exact à dire tous les jours Iç rosaijre. Un voyageur 
qu'il avait attaqué se défendit et le tua. Il mourut 
sans confession ^ et son corps ^ dont Tàme ne vou- 
lut pas se détacher , fut enterré au pied d'un chône 
par ses camarades. Queques mois après , saint 
Dominique apparut en cet endroit , et appela le 
voleur par son nom. A cette voix , le défunt écarte 
la terre qui le couvre , sort de son tombeau , 
se jette aux pieds de saint Dominique , qui le con- 
fesse , l'absout, et emporte son âme en para- 
dis.... » 

ROSALIE. — On prétend que cette sainte 
était fille d'un roi d'Espagne. Elle vécut plusieurs 
années au mont Pelegrino en Sicile, dans une 
caverne semblable à la sainte Baume ."^ On ne sait 
pas de quoi elle faisait pénitence , et on ignore 
les détails de sa vie. 

On voit à côté de sa caverne une fontaine où 
elle allait boire , et dont l'eau fait de fréquens 
miracles. 

Le corps de Rosalie ayant été trouvé dans 
cette grotte , fut transporté à P4çrme et délivra la 
ville d'une grande pesie. En mémoire dç pe w*- 
racle , sainte Rosalie fut déclarée patronpa i^o 
Palerme , où l'on célèbre sa fête' avec pompe le 
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4 de septembre. Les miracles que fout ses reli- 
ques attirent tous les ans plus de cent milice 
pèlerins. 

On a ëlevë aussi sur le mont Pelegrino Timage 
de cette sainte. Elle est d une hauteur si prodi- 
gieuse , que ceux qui sont en pleine mer peuvent 
la voir aisément ^ et l'on ajoute que dès qu'on la 
voit -on n'a point de naufrages à craindre. 

ROSE , — religieuse du tiers-ordre de saint 
Dominique , à Lima au Pérou, morte en 1617. 
On dit que son corps , avant d'être enterré , fit 
cent quatre-vingts guérisons miraculeuses. Sa ca- 
nonisation fut , à ce qu'on prétend , la plus ma- 
gnifique solennité qu'on eût vue à Rome jusque- 
là , parce qu'on voulait honorer dignement la 
première sainte du nouveau monde. 

Son corps doit toujours être à Lima 5 cepen- 
dant il est aussi k Viterbe. On le montre derrière 
un rideau , où la sainte , qui est couchée avec son 
habit de religieuse, semblait autrefois endormie. 

ROSOLINE. — C'est encore une de ces saintes 
dont on ne sait rien. Son corps était honoré dans 
une jolie église , au village des Arcs près de Dra- 
guignan. Thomas Corneille dit , dans son Diction- 
naire géographique , qu'on voyait de son temps le 
corps entiet" def cette sainte dans une belle châsse , 
et ^ue les ttahs de son visage paraissaient aussi 
Ix^aux et aussi marqués que quand elle vivait, 
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quoiqu^il y eût alors plus de trois ç^ula ans qu elle 
était morte (i). 

RUISSEAU DE BARBERON. — Les ruis- 
seaux même se mêlaient autrefois de faire des mi* 
racles. Le fuisseau dç B^rberon , que nos pères 
comptaient au nombre des merveilles du Dauphi- 
né , avait été si bien béni par^e ne sais quel saint, 
qu'il débordait pour annoncer une année abon- 
dante y et qu'il se resserrait dans son lit en signe; 
et présage de mauvaise année. 

Beaucoup d^autres ruisseaux avaient des vertus 
aussi miraculeuses. •,, 



s. 



SABAS 5 — fondateur de plusieurs monastères 
en Palestine , mort en 53 1. On ne sait ce qu*est 
devenu son corps , qui était fécond en miracles 
au douzième siècle , dans les environs de Jéru- 
salem. Son capuchon est à Rome dans Téglise de 
Saint-jSabas -, il guérit le flux de sang et commu- 
nique ses vertus curalives à une petite fontaine , 
4ont les eaux emportant toute espèce de. maladies - 
dans ceux qui boivent avec foi. 

SADROC ouSARDOS, — en latin 5ace/^05, 
évèque de Limoges, mort au sixième ou au huitième ^ 



(i) A Tarticlc Dragui^tian, 
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STèelc. Son corp0, qui était au Sftrlai en Pcrigord^ 
fut brûlé par les huguenots , en 15^4 ) m^is on 
retrouva depuis six ossemens qui ont fait des mil- 
liers de miracles. Les rdiques de sainte Mondaine 
sa mère opéraient avéé les siennes. 

Le bon prétrd saint Rîquie*, qui hérita de 1* 
chemise que saint Sàdroc, portait sur lui quand 
il décéda , n'eti voulut plus ihéttre d'a'ùtf e tant 
qu'il véctlt^ et l'on "ajoute que cette sdinte che- 
mise n'était pas très-blattche lorsque Riquier la 
déposa. 

SAINTS. — DE LA CONGRÉGATIOÎÎ DES RIl^S A ROMB. 

« Cette congrégration a été fondée par le pape 
Sixte V 5 pour régler les cérémonies et les rits des 
nouveaux offices des saints, qu'on ajoute au ca- 
lendrier romain , toutes les fois qu'il se fait quel- 
que cariohîsàtîoni 

\ î) Elle est cdmjioséô de huit cardinaux et d'un 
secrétaire , qui est du cbllége des prélats référen- 
daires \ il y entré aussi detKx maîtres des cérémo- 
nies dû pape. 

» Tous ces députés s'assemblent une fois le 
mois , chez le plus àiïcién cardinal , qui en est le 
préfet , et qui a la faculté de l'intimer plus soi^ 
vent, à proportion que son bureau est plus chargé 
d'affaires. ':^ 

» Quand il s'agit jle la canonisation de quelque 
saint, les trois plus ancîetis auditeurs de la rote 
^ trouvêril dans cette assemblée , comme cano- 
nistcs experts en telles matières , avec un proto- 
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notaire apostolique participant, et le promoteur de 
la foi , qui est ordinairement Tavocai fiscal de la 
chambre apostolique. 

» Il y entre encore pour ce sujet plusieurs con- 
sulteurs , qui sont théologiens et profès de difTé- 
rens ordres, entre lesquels sont le maître du 
sacré palais , ^ le préfet de la sacristie du pape. 

» Tous ces assesseurs extraordinaires^ joints 
aux députés ordinaires de la congrégation , exa- 
minent les preuves de la sainteté de ceux qu'on 
souhaite de faire béatifier ou canoniser; et si 
elles sont trouvées bonnes et suffisantes , le pape 
rend ensuite un jugement en leur faveur, sur le 
vu des actes et procédures juridiques de cette 
congrégation , en ordonnant que leurs noms soient 
éerits dans le catalogue des bienheureux , s^il n j 
•est pas encore , et s^ils n'ont déjà été béatifiés par 
un jugement antérieur àcdlui-ci. 

^ L'ordonnance du pape se rend en forme 
d'arrêt par lequel il est enjoint et commandé, en 
vertu de l'autorité absolue du souvewïtn pontife , 
que les noms de ces bienheureux soient mis dans 
les diptyques des saints , afin qu'ils soient invo- 
qués par tous les chrétiens dans le service public 
de la religion , et que le sacrifice de la messe soit 
offert .ein leur honneur. 

» Le pape ne prononce cet arrêt qu'après en 
avoir fait une déclaration préalable , dans un con- 
sistoire secret , de l'avis de tous les cardinaux et 
de tous les évêques et abbés qui se trouvent alors 
dans la ville de Rome , et qui formait une espèce 
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de concile, tout diâerent des assemblées générales 
du clergé romain , auxquelles on donne ordinai- 
rement ce nom. 

w Les preuves que tous les opinans de cette • 
assemblée, ou congrégation consistoriale , tien- 
nent pour valables et suffisantes , dans les actes et 
procédures de canonisation , sont le martyre , les 
miracles non contestés , les témoignages de bonne 
vie et les vertus héroïques de ceux qu'on souhaite 
de faire canoniser. 

» On observe maintenant cette coutume , qui 
n'est suivie que depuis environ deux siècles , de 
ne pas commencer à faire le procès de la canoni- 
sation , qu'il n'y ait au moins cinquante ans passés 
depuis la mort de celui qui doit être béatifié, c'est- 
à-dire , selon le style du Vatican , déclaré bien- 
heureux , et on difière tout ce temps-là de faire 
ces sortes de procédures , afin d'ôter les soupçons 
qu'on pourrait avoir, quelesparens de celui qu'on 
désire faire canoniser ne rendissent quelques faux 
témoignages en sa faveur , soit par intérêt , ou par 
amour-propre , s'ils étaient encore vivans et sur 
les lieux où se doivent faire les enquêtes (i). » 

— Voyelles articles Corps saints^ Reliques ^ 
Châsses , Catacombes , etc. , et l'introduction. -^ 
Nous avons d^à dit que l'église romaine honore 
plus de cent mille saints , et plus de deux cents 
mille. 



(i) Extrait du Tableau delà cour de liomc , par Jean Ay mon» 
cinquième partie , ohap. i5. 
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SALOMÉ, — mère des apôtres saint Jacques 
et saint Jean. Son corps était à Jérusalem et aux 
Trois-Maries en Provence, où l'on prétend (ju'elle 
vînt avec la Madeleine. — Voyez l'article Mâ- 



nes, 



SALOMON. —Pour les chrétiens , ce n'est pas 
un saint , parce que l'Ecriture marque ses crimes 
sans parler de sa conversion ; et saint Augustin ne 
le traite que comme un scélérat (i). 

Il est vrai qu'ayant reçu de Dieu tant de bien- 
faits, il devait être meilleur qu'un autre. 

Les philosophes admirent la sagesse quHl mon- 
tra 9 en donnant la liberté des cultes à son peuple, 
et en permettant d'élever des autels à des dieux 
différens. 

Les Juifs regardent toujours Salomon comme 
un saint roi, qui entendait le langage des oiseaux, 
et qui avait bien d'autres privilèges. 

Quelques Orientaux disent quil fut enterré 
dans rile de Ceylan. D'autres mettent son sépul- 
cre dans un pays inaccessible , * où il est gardé 
par un serpent terrible qui tue les téméraires. 
On prétend qu'il n'est qu'endormi dans son cer- 
cueil. 

Les musulmans font surtout grand cas de l'an- 
neau de Salomon , qui porte sur une pierre pré- 
cieuse le grand nom de Jéhova. C'est le pltte pré- 
cieux de tous les talismans. Au moyen de cet 

(0 Contra Faust, lib. aa , cap. 88. 
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anneau, Salomon avait un pouvoir absolu sur 
les esprits , les génies, et sur toute la nature. Ce- 
lui qui pourrait se le procurer aurait la même 
puissance. Mais il est toujours au doigt du roi 
, juif, et il n'est pas possible à un homme ordinaire 
de le lui ôter. 

Il y a aussi dans la Palestine beaucoup de fon- 
taines et de lieux saints qui portent le nom de 
Salomon. On montre son tombeau à Jéru3alem. 
Il ne reste plus rien de son temple. 



SALVE ou SAUVE ,— évéque tf Angoulême. 
Un jour qu'il allait dira la mçsse à Valenciennes , 
chargé de ses habits pontificaux , qui étaient fort 
riches (car îl courait ainsi par les provinces), 
des voleurs le dépouillèrent , lui coupèrent la 
tête et Tenterréi^nt dans une étable à vaches. 

« Dieu voulut manifester sa gloire par plu- 
sieurs miracles. Il permit qu'un taureau nous 
apprît le respect>que nous devons aux serviteurs 
de Dieu , ne souffrant pas qu'aucune vache vînt se 
coucher ou faire ses ordures à Fendroit où il 

était , .et cela pendant l'espace de trois ans ; Su- 
perius, compagnon de saint Salve , avait été tué 
et enterré avec lui. C'est pour cela que toutes les 
nuits il paraissait dans l'étable deux belles lu- 
mières. 

» iku bout de trois ans 6n songea à y faire at- 
tention 5 et Charlemagne fit mettre les corps sur 
un chariot U^aîné par des bœufs qui s'arrêtèrent 
à Valenciennes , où les reliques de saint Sauve et 
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de saint Supère se mirent à opérer les plus beaux 
miracles (i). 

SAMARITAINE. — L'église a rendu un culte 
à la Samaritaine , que Jésus convertit au puits 
de Jacob , près de la TÎUe de Sichar du Sichem. 
Quelques-uns Thonorent sous le nom de sainte 
Photine. Sa tète est à Rome danè Téglise de 
Saint-Paul. 

On avait bâti une église , aujourd'hui ruinée , 
sur le puits de la Samaritaine , et l'on disait la 
messe dans le puits même. On n'en yoit plus 
que les restes en mauvais état. 

« L'illustre auteur de l'histoire scolastîque 
remarque que ce puits est le centre de la terre 
habitable , à cause que tous les ans , un certain 
jour de l'été , à midi , le soleil y plonge perpen- 
diculairement , sans faire à Tentour aucune om- 
bre {2). » 

SAMSON. — On conserve , dans plusieurs 
couvens grecs et latins, la mâchoire d'âne avec 
laquelle Samson tua mille Philistins. 

On dit qu'après sa victoire, Samson, ayant soif, 
pria le Seignifiltf ;^ qu'il sortit aussitôt de la mâ- 
choire une fonâinë abondante ; et que cette fon- 
taine continua de couler. 
■ I ■ ■ . .il I » ■ .1 — ^■^— ■ — 

(1) Ribadëneira , a6juiQ. 

(a) Cite dans le P. Goujon , HUtaire et f^Qyage en lene- 
Sainte , chap. 96. 
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On prétend même qu'elle subsiste toujours , 
près de Tîbériade selon les uns , près du torrent 
de Cédrcm selon d'autres , près d'Éleuthéropolis . 
selon Glicas. On l'appelle la fontaine de la Mâ- 
choire (i). 

Les carmes de Nazareth conservaient la grosse 
dent qui tomba de cette mâchoire pour laisser pas- 
sage à la fontaine. Cette dent donnerait à croire 
que la mâchoire d'âne de Samson était de bonne 
taille 5 et il le fallait bien pour tuer mille hom- 
mes sans doute armés. 

SAMSON , — • abbé de Dol en Bretagne , mort 
au sixième siècle. Il avait un demi-corps à Or- 
léans , un demi-corps à Dol , et un demi-corps 
à Paris , sans parler de divers ossemens que l'on 
distribua dans plusieurs églises. Les reliques d'Or- 
léans furent brûlées par les huguenots , et celles 
de Paris par les républicains de 1793. 

Sauvai rapporte que les reliques de saint Sam- 
son, de saint Magloire et de quelques autres saints, 
ayant été exposées dans la salle du palais à Paris, 
le maître-d'hôtel de Hugues-le-Grand s'avisa de 
les toucher d'un air de mépris avec le bout de 
son bâton , et qu'aussitôt il devint fou furieux (2}, 
pour montrer la révérence que nous devons aux 
saintes châsses. 

SABfUEL. — Les Juifs le regardent comme 



(1) Sans doate qu'elle ne jaillit plàs de la mâchoire. 
' (a) Antiquités de Paris , livre 7 , page 5. . 
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leur plus grand prophète après Moïse. On sait 
que son tombeau recevait un culte distingué , de- 
puis que la pythonisse d'Endor avait fait appa- 
raître son spectre devant Saûl. 

On retrouva, au cinquième siècle , le corps de 
Samuel , que Ton porta à Constantinople , et qu# 
est peut-être perdu aujourd'hui. On vénère tou- 
jours auprès de Ramatha , en Palestine , son tom- 
beau , auprès duquel une foutaine sacrée guérit 
toutes sortes de maladies. 

SANÉ. — Saint Sané , que qu^ues-uns nom- 
ment aussi saint Sidoine , n'est ff^ connu que 
des Bretons. Il reçoit un grand culte à cause de 
ses miracles , dans le Finistère. 

L'eau de sa fontaine procurait , pendant vingt- 
quatre heures, des vents favorables aux navigateurs 
qui en emportaient avec foi quelques bouteilles 
dans leur vaisseau. 

Le collier de fer que saint Sané portait à son 
cou servait aux épreuves judiciaires : il étranglait 
sur-le-champ les parjures et les fourbes. 

De petits cailloux olivâtres , que l'on trouvait 
dans le tombeau du saint, préservaient de la peste 
et des naufrages (i). 

SANG. — Les bernardines de la rue de Vau- 
girard , à Paris , gardaient une fiole de sang sorti 

(i) M. Cambry , Voyage dans (e finistèi'e , tome 1, p. 178. 
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d'un crucifix de bois frappé par un hxiL On avait 
partout des reliques semblables. — Voyez les ar- 
ticles Cruafix, Notre-Dame ^ Jésus- Christ^ Jan* 
uier, etc. , etc. , etc. 

# SABA. —-On apporta de la Palestine à Rome, 
et ensuite de Rome à Pavie, dans le huitième 
siècle , le corps d'une sainte Sara; mais les savans 
ne peuvent décider si c'efit lu. vieille Sara , femme 
d'Abraham , ou la jeune Sara , femme de Tobie , 
en huitièmes noces. 

Des incrédules prétendent que ce n'est pas la 
seconde , et qMÉhjP ^^ peut pas être la première , 
qui est toujoul^aans son tombeau près de Ca- 
rîath-Arbé. 

SATURNIN. —Barbare, étant gouverneur àe 
Sardaigne , tua de sa main saint Saturnin à Ca- 
gliari (i) , où l'on conserve son corps. 

Mais on croit que ce saint a été imaginé , et 
que c'est le même que saint Saturnin de Tpulouse , 
martyrisé vers le même temps , à la fin du troisiè- 
me siècle. Le premier fut tué par un païen fu- 
rieux 9 le second par un taureau qu'on lâcha sur 
lui. Son corps est à Toulouse. 

On fait un troisième saint Saturnin, martyr à 
Rome au commencement du quatrième siècle , 
et qui a tout l'air d'être encore le même que le 
saint toulousain. L'un et l'autre sont fêtés le 29 
de novembre. 

I I • Il m' ~ — ' 

(1) Daillet, 3o octobre. 
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On ne vénère que trois corps d' ' amin de 
Rome , un à Rome dans Féglise i it Jean et 

Paul , un second à Pavie , le troisi«. . était à Pa- 
ris cli€z les minimes de la Place-Royale ; de sorte 
que s'il n'y a eu qu'un seul Saturnin , il a cinq 
corps , ayec ceux qtftenous ignorons., 

SAVINIEN ou SABINBEN, — martyr à 
Troyes en Champagne , au troisième siècle. On 
dit qu'il était né à Samos , et qu'il vint en Cham- 
pagne pour faire son ^alut. 

« L'empereur Aurélien étant à Troyes , fit 
couper la tète à beaucoup de saints. Savinien fut 
mis dans un grand feu qui ne lui fit aucun mal. 
On l'attacha à un poteau pour le percer de flè- 
ches ] mais Dieu détourna tous les coups ^ au con- 
traire , une flèche retournant en arrière blessa 
l'empereur à l'œil ; ce que les historiens n'ont 
pas dit 9 en haine des chrétiens. 

» On mit Savinien dans une prison , d'où il 
s'échappa , si bien que l'empereur dépêcha des 
soldats à sa poursuite , avec ordre de le tuer sans 
autre procès. 

» Cependant Savinien , étant sur le bord de la 
Marne , qui était alors très-grosse à cause des 
pluies , traversa cette rivière comme un plancher 
trè^sec, et arriva de l'autre côté san^se mouiller 
les pieds. D apperçut bientôt les soldats qui le 
poursuivaient , et pria Dieu de I^qjt permettre de 
passer comme lui ; ce qu'ils firent. » C'était le 29 
de janvier, et les douteurs prétendent que' la ri- 
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viére était gelée ^ mais ils n'expliqueront pas si faci' 

Icmentla fin du conte. 

a Le saint ayant salué ces soldats , les pria de 
ne pas l'épargner et tendit le cou. d C'était bien 
la peipe de fuir, disent les impies. 

(c Le plus cruel lui coupa la tête , que le saint 
prit aussitôt entre ses mains , et qu'il emporta au 
village 4eRiH^-sup-Seine, à trois lieues de Troyes, 
où il voulait être enterré. » 

Avant de mourir , il avait dit à un de ses 
bourreaux , que si l'empereur se frottait l'œil de 
quelques gouttes de son sang , il serait guéri j le 
miracle eut lieu en effet ^ mais il ne convertit per- 
sonne. 

Le corps de saint Savinien était , avant la révo* 
lution , dans la cathédrale de Troyes. On vénérait 
^dans la même ville les reliques de sainte Savine , 
sa sœur , laquelle a donné son nom à un fau-* 
bourg où elle avait une jolie église. 

Les reliques de saint Savinien , premier évè-* 
que de Sens , ont fait aussi de grand miracles à 
Sens et l'abbaye de Jouarre, au diocèse de 
Meaux. Ce bon saint rendait les maris fidèles , et 
amollissait les cœurs endurcis de ceux quivoulaiemt 
divorcer d'avec leurs femmes. 

SCALA-SANTA. — Nous en avons déjà par- 
lé -, c'est l'escalier de vingt-huit marches que Jé- 
sus-Christ monta en allant chez Pilate. On mon- 
tre sous une petite grille quelques gouttes de sang 
du Sauveur. 



SCH 65 

Cet escalier saint fut apporté à Rome devant 
Téglise de Saînl-Jean de Latran par rimpératrice 
Hélène. On le monte à genoux, et, avant d'entrer 
dans le saint des saints , U faut réciter une petite 
prière. • -tt 

L(7s femmes, qui n entrent jamais dans le saint 
des saints, gagnent Tindulgence en regardant à la 
j^orte. 

SCHOLASTIQUE , — vierge du éixîème siè- 
cle , sœur de saint Benoît. 

Saint Grégoire-le-Grand raconte qu*à sa mort 
saint Benoit vit son âme monter au ciel , sous la 
forme d'une colombe. H fit transporter son corps 
dans son monastère duMont-Cassin. Ces reliques 
fureM depuis apportées au Mans ; et les Normands 
les brûlèrent vers la ûp. du neuvième siècle, 
mais on les retrouva peu après. 

En 1 562 , les calvinistes se disposaient à brûler 
de nouveau les os de sainte Scholastique , lors- 
qu'ils furent obligés de quitter précipitamment la 
ville. On publia aussitôt que la sainte le$ avait 
frappés d'une >te,rreur panique^ et elle n*a pas 
cessé de fai]:;^ les plus grands miracles. 

Cependant sainte Scholastique avait np, second 
corps ^u Mont-Cassin , avec beaucoup de reliques 
dépareillées à Anvers , à Snijit -Hubert dans les 
Ard^fines , à Luxembourg , a Fabbaye de Juvigny , 
dans le diocèse de Trêves et surtout dans cinq où 
fiix églises de Cologne. 

m. 5 
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SÉBASTIEN , — martyr à Rome , en l'aimée 
9.88. Ses reliques ne sont pas moins célèbres €gùe 
sent histoire. 

On le représente en Fmïtce Gomme un jeune 
homme et en Italie commeSiin vieillurd; msia 
quoi qu'il en soit de son âge , il paraît qu'on le fit 
mourir à coups de bâton , après Vavoir inutile- 
ment percé de flèches. On jeta son corps dans uUr 
cloaque , d'où les chrétiens le retirèrent •, et son 
culte fut fameux à Rome , dès le quatrième siè- 
cle. On lui éleva iine église qui est toujours une 
des se^ principales de Rome. 

Le corps du saiiit y fit de beaux miracles. Saint 
Grégoîre-le-Grand raconte qu'une dame de Tos* 
came , mariée depuis peu de temps , ayant ose 
s'approcher des rdiques de saint Sébastien, im 
jour où elle n^àvàit pas eu la précaution Ae s'aJistfe- 
nir des plaisirs de la chair, fut aussitôt possédée dû 
diable. 

Un bon prêtre qui se trourait là eut pitSé de 
roite jeune dame, et voulut la délivrer en la eon- 
vrant de la nappe de Faut^. Le tiiable s'emrpaisa 
du prjètre lûî-même. 

On conduisit hes deux possédés à un gi*and içia- 
gicien, chez qui ils ne trouvèrent pas letrr sàlut ; 
car aussitôt que le sorcier eut prononcé quelques 
mots magiques , une légion de six mille six cent 
soixante-six diables' entra dans le corps de la 
pauvre femme. Il n'y eut que saint Sébastiep qui 
voulut bien la débîrrrasser, à la piHkfFe ^\m -saint 
homme. 
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Le p|[]ÇQii^r pprp^ ^^ mnt S^jba&t^ f^ à ^ç-^ 

Jpi I u» seco?Mi??«rB?^Spjsfpfu^, qpi)»îi|ip le* |m- 
gpeJiifoff raient bfjj^s e^ l^^i' 

^^ojLsii^fx^e corp3 e$t indiqué p^ /Ç^^vi^ ^ 
Vi^e^Jf^h^ fJapUîç ^ on e^ ppmpf^» ijg /«n^r- 
Jtr^èjfte 4f|if H?i JËju^oT^g de Ijfafbçw^e , jfpe pi»- 

vpUe <^eji; JLqsppf^4i,çfa 4'Afl«ef:? , mU^f déjt9r 
rejll^ c]b^ les J4çp^^? dç If ff^e yilJlç , |ifli ^utrf; 
bras à Tqu^oj^i^ 4^tp? J'égjiçe 4^ ^^'nt-Ça^ni^ ', 
un autre bras à la Case-Dieu en Auvergne , un au-* 
tre à Montbrisson en Forez , ûu autre & Avignon , 
et une foule de pièces détachées à SéviUc , à Ma* 
laga , 4 GomposteUe 9 à Prague , à Munich , k 
Brunsvfich , à Cologne , Â Paras , à Trêves , a 
Sens 9 à Tro^s , jl Beauvais , à Toumay , à Aix , 
en Provence , à Bruxelles , à Marseille , etc. , etc. 
M. PouqueviHe trouva, dans le trésor de la cathé- 
drale de Raguse , un tibia de cheval que Ton fait 
honorer comme un tibia de saint Sébastien (i). 

Un bon prêtre auvergnat, qiu. se gommait JMa^^ 
nus, fut averti en songe d'aller visiter à Rome 
le tombeau de saint Sébastien. Il part avec sou- 
mission , honore hiùnblemeht les reliques du 

m ■ 

(1) Voyez le lomej*'. de Touvrage sur la Gréoe. 
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sïiint , ramasse la poussière de son sépulcre ; en 
remplît un petit sac et s*en revient. Cette poussière 
était un trésor qui opéra bientôt des merveilles. 
Un jour que Magnus s'était endormi sous un 
arbre , et qu'il avait pendu son petit sac à une 
branche , l'arbre se mit à fleurir ; et il se ^t 
tant d'autres miracles , que Magnus jugea que 
saint Sébastien voulait être honoré dans cette 
partie de l'Auvergne. Il bâtit donc l'abbaye de 
Manlieu , qui se trouve à peu de distance d'Ys- 
soire. Celte fondation eut lieu vers Tan 656 5 la 
pcyussière de saint Sébastien n'a cessé qu'à la ré- 
volution ses guérisons et ses miracles (i). 

FLÈCHES DE SÀIBfT .SÉBASTIEN. 

Si les flèches sont dignes 4^ètre adorées , ceux 
qui les ont décochées ne mériteraient-*ils pas éga- 
lemeiit un culte , comme dit Henri Estienne (2) ? 

0^ vénérait une des flèches qui percèrent saint 
Sébastien , dans le trésor de son église de Rome , 
une autre à- Lambesc en Provence , une ai^ypre 
chez les augustîns de Pojitiers , et d'autres dans 
diverses églises. 

On révère aussi à Rome, dans l'église de Saint- 
Sébastien^, la colonne à laquelle le saint fut attache 
lorsqu'on le perça de flèches. 

SEPT FRÈRES M|NEURS. -r- Vers Van 1 22a, 
sept moines de Saint-François , nommés Daniel , 

(1) Bruzeo de la Martinicre , au mot Manlieu, 
. (a) yfpoiogi0 pour Hérodote , chap. 38. 
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Samuel , Ange , Domne , ]L«éon , Nicolas et Hu- 
golin j s'avisèrent d'aller prêcher la foi chez les 
Maroquins. Us firent beaucoup de mal de 'Ma- 
homet , beaucoup de bien de saint François , et 
furent conduits devant Tempereur de Maroc, qui^ 
regardant leur audace comme un signe de folie , 
leur prçmit la vie et la liberté de retourner dans 
leur pays, à condition qu'ils rétracteraient ce qu'ils 
avaient avancé contre Mahomet. Les sept frères 
ne demandaient pas mieux que le martyre. Us 
répondirent à l'empereur par des ii^jures , et l'em- 
pereur les condamna à mort. La populace les mit 
en pièces pour l'honneur de Mahomet ; et ils se 
laissèrent mettre en pièces pour l'honneur du 
nom chrétien. 

Alphonse-le-Gras j-* roi de Portugal, fit de- 
mander leurs corps à l'empereur de Maroc , qui 
les rendit comme ils se trouvèrent : on les honore 
à Lisbonne , depuis que Léon X a déclaré qflé ce 
n'étaient pas des extravagans , mais bien de saints 
martyrs. 

SÉPULCRE DE JÉSUS-CHRIST. — « Le 
» corps de Notre-Seigneur est reçu dans le ventre 
» d'une vierge , quand il vient au monde , et il 
)» est déposé dans le tombeau d'un juste quand il 
» en sort. Dans le sein de la Vierge , il ne ,reçoît 
» pas la moindre atteinte de l'impureté himiaine , 
D et dans le tonibeau de Joseph d'Arimathie il est 
» exempt de la corruption de la mort* Mais Jésus, 
» au sortir dit tombeau, inspire pliM ic respect 
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«> (^'au s'ôilir du veétré de éa mëte , car SI è^t 
» dégkgë de toutes les ittfiiin^éà Irt^fifes (t)'. )> 

C'est ^oùr cela ^ë le Sàîtit-SiépidbW dé 31?- 
sus-Christ est devenu Un lîeu si vëûérablè: H k 
eàusé des guerres longues et funesteis , et cSeà c'r6î- 
s'àdes Ijue Ton ne sait tipôp juger, 

Mais le Tasse a tbanté te cdpitaihe ijiH délivtia 
h tombeau de^^Jéiiis-'Chr'Ùt^ et cfettte relîqufe j éh 
allùtn^t uhë guerre sainte , à ins^iï*é ùh béii'u 
^oëlûle. 

iffous donueirôns la déscHjptftfn dû Sa{ftt--Së-- 
piilérfe , suivant Dlesliaycfs , 'cKé 'dâiis léis n6tèi au 
voyage dû Levant de M. Se Fèrbîà , page 3^ de 
l'^ditfôû ^tl-è^ 

« L'dgb'se du Saint-Sépulcre eoflipt'eûid le 
Saint-^Sépulcre , le ^oîit Calvaire et pluèiettré au- 
tres lieux saints. Ce fut sainte Hélène qàï en fit 
bâdr utîe partie , pour couvrît le toiùbeaù de ï^- 
stre-Christ. Mais les princes cbWtiehs'qui vinrent 
à'p'rès , la fitent àVïgtiiénter pôilr y coïtipteûdré le 
mont Calvaire , qui n'est qu'à cinquante pas dU 
Saint-Sépulcre. 

» Anciennement , ïe Calvaire était bors de la 
ville : c'était le lîeu où Ton exécutait les crimi- 
nels condamnés à mort; et, afin que tout le peuple 
y pût assister , il y, avait unie grande plade entre le 
mont et lesm'ùraiues de la Ville : ïe reste du mon t 
était ehyirohné aé jar^ms , dont l'un appartenait 

à ïoWpn aAnmatbié. disciple secret aè'Jesus-^ 

■ ' ■ " ■ *\ ■' ' ♦ 
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(i) D. Ambroiii , serm. 3, ia die Parascevai. 
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Chriat 5 îl y avait fait faire pour lai un st^pulcre , 
dans lequel fut mis îe corps de Notrc-Seigneur. 

» La coutume , parmi les juifs , n'était pas d'en- 
terrer les corps comme nous le faisons. Chacun, 
selon $Qs moyens , faisait pratiquer dans quelque 
roche mie espèce de petit cabinet , où l'on déposait 
le corps , que Ton étendait sur une taWe du ro- 
cher mètne ; puis on refermait ee lieu avec une 
piètre que Ton mettait devant la porte , qui n'a- 
vait d'ordinaire que quatre pieds -de haut. 

» L'église du Saint-Sépulcre est fort irrégu- 
lïère^ car l'on s'est assujetti auxlieux que l'on vou- 
lait y fènfermer : elle est à peu près farte en croix, 
ayant vingt pas de long et soixante^x de large. 
H y a trois dômes , dont celui qui couvre le Saint- 
Sépulcre ^ert de nef à Téglise -, il a trente pas de 
diamètre , et il est ouvert par le haut , comme la 
rotonde de Rome. Il est vrai qn'ft n'y -a point de 
voûte ^ la couverture en est soutenue seulement 
par -de grands AiertOùBifàe cèdre , qui ont été ap- 
portés du mont UAsstn. On entrait ^uti^fois dans 
cette église par trois portes; mais fi^ijourd'hui il 
n'y en a plus qu'une, dont les Tiircs gardent soi- 
gneusement la clef/j» de crainte qtie les|>èlérins 
nîyeatrent sans payer les neuf seqirins, ou trente- 
sî|p.]iVres , à quoi ils sont taités. Kje/fXG porte -est 
tdi^ôùrs fei*mée , et il n'y a qu'une peilîte fenêtre , 
traversée d'u!n barreau de fer par ou ceux du de- 
hors donnent des vivres à cétix qui sont dedans, 
lesquels sont de huit nations différeçteà. 

» La première est celle des Latins imi Romains, 
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que représenlent les religieux cordeliers. Usgar* 
deut le SaÎDt-Sëpulcre , le lieu du mont Calvaire 
où notre Seigneur fut attaché à la croix , Tendroit 
où la sainte croix fut trouvée , la pierre de ronc- 
lion « et la chapelle où Notre-Seigneur apparut à 
la Vierge, après sa résurrection. 

» La seconde nation est celle des Grecs., qui 
ont le choeur de Féglise où ils officient , et au 
milieu duquel y a un petit cercle de marbre , 
dont ils estiment que le centre est le milieu de la 
terre, 

» La troisième nation est celle des Abyssins ^ 
ils tiennent la chapelle où est la colonne du cou- 
ronnement. 

» La quatrième nation est celle des Copthes, qui 
sont les chrétiens d'Egypte ; ils ont un petit ora- 
toire proche du Saint*Sépulcre. 

)) La cinquième est celle des Arméniens*, ils oi^t 
la chapelle de sainte Hélène ^ et celle où les ha- 
bits de Notre-Seigneur^jxrent joués et partagés. 

v^ La sixième nation est celle des nestoriens ou 
jacobites , qui sont venus de Chaldée et de Syrie ; 
ils ont une petite chapelle située près du lieu où 
Notre-Seigneur apparut à la. Madeleine en forme 
de jardinier, et qui , pour cela, est appelée la cha- 
pelle de Madeleine. j- 

M La septième nation est celle des Géorgiens , 
qui habitent entre la mer Majeure et la mer Cas- 
pienne *, ils tiennent le lieu du mont Calvaire où 
fut dressée la croix , et la prison où demeura 
Notre-Seigneur , en attendant que Ton eût fait le 
trou pour la placer. 
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» La huitième nation est celle des maronites 
qui habitent le mont Liban ; ils reconnaissent le 
pape comme nous le faisons. 

» Chaque nation, outre ces lieux, que tous ceux 
qui sont dedans peuvent visiter , a encore dans 
les voûtes et les coins de cette église , quelque en- 
droit particulier qui lui sert de retraite ; et où 
elle fait l'office selon son usage 5 car les prêtres et 
les religieux qui y entrent, demeurent d'ordi- 
naire deux mois sans en sortir ^ jusqu'à ce que , 
du couvent qu'ils ont dans la ville, l'on y en envoie 
d'autres pour servir en leur place. Il serait diffi- 
cile d'y demeurer long-temps sans être malade , 
parce qu'il y a fort peu d'air , et que les voûtes et 
les murailles rendent une fraîcheur assez mal- 
saine. 

» En- entrant dans l'église on rencontre la pierre 
de l'onction , sur laquelle le corps de Notre-Sei- 
gneur fut oint de myrrhe etd'aloès , avant d'être mis 
dans le sépulcre. A cause de l'indiscrétion de quel- 
ques pèlerins qui la rompaient, on a été contraint 
de la couvrir de marbre blanc , et de l'entourer 
d'un petit balustre de fer , de peur que l'on ne 
marchât dessus. Elle a huit pieds moins trois pou- 
ces de long, et deux pieds moins unpouce de large; 
et au-dessus il y a huit lampes qui brûlent conti- 
nuellement. 

» Le Saint-Sépulcre est à trente pas de cette 
pierre , justement au milieu du grand dôme dont 
j'^l parlé ; c'est comme Un petit cabinet qui a été 
creusé et pratiqué dans une roche vive, à l.i pointe 
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du ciseau. La porte , qui regarde rorieiit , ua que 
cpiatre pieds de haut et deux et un quart de large; 
de sorte qu'il se faut grandement baisser pour y 
entrer, 

» Le dedans du sépulcre est presque carré : il 
a six pieds moiiàs un pouce de long , et six pieds 
moins deux pouces de large *, et depuis le hks 
jusqu'à la voûtîe , huit pieds un pouce. ïl y a une 
vAAe solide de la même pierre , qui fut laissée en 
ciretisant le reste : elle a deux pieds quatre pouces 
et demi de haut , et contient la moitié dû sépnl- 
ere \ car elle a six pieds moins un pouce de long , 
et deux pieds deux tiers et demi de large. Ce fut 
sur cette table que le corps de Notre-Seigneur fut 
mis , ayant la tète vers l'Occident , et les pieds à 
l'Orient. 

» A l'entrée de la porte du sépulciV; , il y a tme 
pierre d'un pied et demi en carré , et relevée d'un 
pied , qui est du même roc , laquelle servirit pour 
appuyer la grosse pierre qui bouchait la porte du 
sépulcre : c'était sur cette pierre qu'était l'ange , 
lorsqu'il parla aux trois Maries ] et , tant à cause 
de ce mystère que pour ne pas entrer d'abord dans 
lesaint sépulcre , les premiers chrétiens fireht une 
petite chapelle au-devant , qui est appelée la Ohar 
pelle-de-l' Ange . 

» A douze pas du Saint-Sépulcre, en tirant vei*s 
le septentrion , on rencontre une grande pierre de 
mltrbre gris , qui peut avoir quatre pieds de dîîi- 
Tteètre , que l'on a misé' là pour marquer le lieu 
où Notre-Seigneur se fit voir à la Madeleine en 
forme de jardinier. 
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» Plus aVant , est là chà]^élhî de Tap^àritiou , 
éù l'on tieût ^pajf tt^'dition , que Nôlfe-Séigheuv 
âppatâk preinîèirenieïît à là Vîer'ge après ââ ié- 
Sîlrrectîbn. CVst le lîeù où les relîgîeuk cordeliers 
i&àl létir office , et où i\h se rfetîireiit ^ car , ilè ïâ, 
îfe etttretai àeàis àeé chambl^ qui tCà'àï point i'àù- 
Ite îssué que cette cïiapelle. 

» Côhkinùanl à faire le tour àe l'iégtîàé, b^ 
ti:oiivé lihé petite chapelle vôùfée , q*uî à sept 
pîéds dé long e^ six dé lài^è , que Tôh appelle au- 
tréineritla prisoù de Nôtré-Seîffiieur , parce qu'il 
ïut jhis dans ce lieu , en attendant "(jfùe Ton eût 
fait le trou pour planter Ta croix ] cette cïiapelle 
est à^ropposîte dû âiont Calvaire. 

» Assez proche de là est une autre chapelle de 
cinq pas de long , et de trois de large , qui est au 
même lieu où Notre-Seîgneur fut dépouillé par 
léà Soldats , avant d'être attaché à là crbîx , et ou 
ses vêteniens furent joués et partagés, 

» En sortant de cette chapelle , on rencontre 
à main jgâuc*he , un grand escalier qtd percé la 
muraille de Téglisè, pour descendre dans une 
espèce de cave qui est creusée dans le roc. 

» Apr^s avoir descîendu trente marcheis , îl y a 
xnie chaplelle que Ton nomme vulgairement la 
chapelle de sainte Hélène , à cause qu^ellé était 
là en prière pendant qu'elle faisait chercher la 
sainte croix. On descend encore onze marches , 
jusqu'à 1 endroit où la croix fut trouvée avec les 
clous, la couronne d'épines et le ter cfe la lance, 
qui avaient été cachés en ce lieu pendant plus 
de trois cents ans. 
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» Proche du haut de ce degré , en tirant vers 
le mont Calvaire , est une chapelle qui a quatre 
pas de long et deux et demi de large , sous Faute! 
de laquelle on voit une colonne de marbre gris , 
marquetée de taches noires, qui a deux pieds 
de haut et un de diamètre : elle est appelée la co- 
lonne d'impropère , parce que l'on y fit mettre 
Notre-Seigneur pour le couronner d'épines. 

)) On rencontre à dix pas de cette chapelle , un 
petit degré fort étroit , dont les marches sont de 
bois au commencement et de pierre à la fin ; il 
y en a vingt en tout , par lesquelles on va sur le 
mont Gilvaire ^ ce lieu qui était autrefois si igno- 
minieux ayant été sanctifié par le sang de Notre- 
Seigneur , les premiers chrétiens en eurent un 
soin particulier ^ et , après avoir ôté toutes les 
immondices et toute la terre qui était dessus , ils 
Fentourèrent de murailles : de sorte que c'est à 
présent comme une chapelle haute , qui est en- 
close dans cette grande église. Elle est revêtue de 
marbre en dedans , et séparée en deux par une 
arcade. Ce qui est vers le septentrion est rendix>it 
où Notre-Seigneur fut attaché à la croix. Il y a 
toujours trente-deux lampes ardentejs^, entrete- 
nues par les cordeliers , qui célèbrent^^ussi tous 
les jours la messe en ce saint lieu. 

)) Dans Tautre partie qui est au midi, fut plantée 
la sainte croix. On voit encore le trou qui est 
creusé dans le roc environ un pied et demi, outft 
la terr e qui était dessus. Le lieu où étaient les 
croix des deux larrons est proche de là : celle 
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du bon larron était au septentrion , et l'autre au 
midi , de manière que le premier était à la droite 
de Notre-Seigneur , qui avait la face tournée vers 
l'occident , et le dos du côté de Jérusalem qui 
était à l'orient. Il y a continuellement cinquante 
lampes ardentes pour honorer ce saint lieu. 

» Le mont Calvaire est la dernière station du 
Saint-Sépulcre •, car à vingt pslé de là, l'on re- 
trouve la pierre dftl'onction , qui est justement à 
l'entrée de l'église. '*iï 

Les chrétiens ont toujours eu la plus grande 
vénération pour le Saint-Sépulcre , et l'on a mis 
parmi les reliques les plus efficaces les pierres 
que l'on a pu s'y procurer. 

On vénérait quelques-unes de ces pierres que 
l'on dit prises au tombeau de Jésus-Christ, à 
^oipe dans les églises de Saint-Eusèbe , de Saint- 
Jean, de Latran , de Sainte-Susanne , des saints 
Jean et Paul , à Paris dans la Sainte-Chapelle , à 
Marseille , à Bologne , à Chartres , à Clermont eu 
Auvergne , à Assise , à l'abbaye de la Celle en 
Champagne , etc. —Voyez Suaires. 

SERÉNUS, — évèque de Marseille au sixième 
siècle. Il brisa les images que son peuple adorait^ 
et en défendit le culte. Saint Grégoire-le- Grand 
le blâma d'avoir brisé ces images avec trop de 
vivacité ; mais il le loua d'en avoir empêché 
l'adoration. 

MalgrAqu'il ait été iconoclaste , Sérénus a été 
mis au rang des saints. Son corps était à Biandras 
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9u diocè^ de Verc^l^ où il faisait la pluî^ cilt le 
beau temps. Qn le promenait daJOf 1^ néceifiMéù 
publiques ; et Yon assure qu eu i63q il délivm 
le pays de la peste , çair il y a beaucoup die pesHes 
dans lea légendes (^ ). 

SëBXzE , — martyr en Syrie ayec saizu Bac-» 
cbus 9 vers la fin du troisième siècle. 1} fut eu* 
terré dans le bourg de Rasapk^ où ses reliques 
attirèrent tant de dévots , quje ce bourg dcxint 
une Tille qui porta le nom de Sergiop<^s. 

Justinien envoya au saint une riche croix d'or ^ 
on lui fit de toutes parts des présens , en retoof 
de ses miracles ; et , dès Tan 54o , $ergiopol{jp 
était une viU» métropolitaine. 

Dix ans auparavant , Gdsroès , roi de Perse j^ 
faisant la guerre aux Romains , obligea les Sep 
giopplitàins à lui donner les richesses de l'égliâC 
de saint Serge » et surtout la belle croix' de 
ïustinien. On ne toucha point aux reliques <m 
saint , qui étaient renfermées dans rtne girande 
châsse couverte d'argent. 

Cosroès ayant appris que le clergé y avait jjça- 
cbé divers obiets précieux vint mettre Je s^éœ 
devant la ville. Évagre raconte qu'il trouva lés 
murailles garnies de soldats , quoiqu'il ii y pût 
plus dans la ville que quelques vieillards ; ^}^^ 

■ - ■■ ' ■ ■ *' m -' T'' -ti" * 
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(i) Voyez V Histoire âe Marseille , ilu sieur deHafli » Hv. X, 
cbap. 1. 



recofumt là dedans un elfet d/e la proijteclioa du 
saint Serge , et qu'il leva le siège. AJais Brocopç, 
qui était contaQa.poraia , ne parle pas ds ce mi- 
rafJe, 

OiuquaAte an$ après , Cosroès II , chasoé de 
ses états par son allié Baram , implora , quoique 
païen , le secours de saint Serge et lui promit 
iin« hdi^ croix -d'or , s'il le soulageait H n'y 
«irait pas vm nois qu'il avait fait ce vœu , lorsqu'on 
lui -envoya la tête de Baram. 

Dès^u'il e|it repris son tréfiie, Catroès fitoârir 
au sadivt la c^ix qu'il lui avait promise ^ avec 
ccMb jque Cosnoès I"^. avait enlevée , et àiven 
présens magnifiques. 

Saint Serge donnait ausiit des eoians aui: fem- 
mes dont lee marisp ne pouyaient pas en faire. H 
favorisa d'qit ^s ce Cosroés II , qui ^tait sans 
doute impuissant. 

Saint Serge avait des reliques à Alexuidrie eq. 
E^g^te , k I^léiAïde en Phénicie , à donstanti- 
nciple , h Bémm , à Parts , à Chartres y etdans uiie 
infinité d'é^iises 9 €(ù il faisait des nûracles depuis 
les xemps les f^Jius i^reiculés. 

'A^ ocoDMUweneement du aixièiiie siècle , ou avait 
un de ses doigts à Bordeaux ; le général Mummol 
ayant eu laitémériié de rompre une parck; {de octUe 
«eU(|{ie , àim^ l'espoir, qu'elle lui fiâsait .^agnel: 
ds^ b«f(aâUe8 , devint depuis si malliéureux , xfu? 
fliédégondecle fit mourir dads des icMt^ures inouïes^, 
soufi ipnétex-te qu'il était sorcier. 

Vers leonème lemps, on débitait que Dieu pu^ 
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DÎssait avec sévérité ceux qui volaient quelque 
chose de ce qu on avait donné à saint Serge. C'est 
pourquoi les propriétaires faibles mettaient leurs 
biens sous sa protection ] ils avaient les prêtres 
du saint pour seigneurs suzerains , et le saint ne 
s'appauvrissait pas. 

SERVAIS , — dernier évêque de Tongres et 
premier évêque de Maestricht , mort en 384- On 
ne sait pas sou pays. Il fut amené par un ange 
dans la ville de Tongres , qui n'avait pas d'évêque. 

Il se montra très-zélé contre les hérétiques ; 
ce qui n'empêcha pas l'hérésie de pénétrer dans 
son diocèse. 

Il alla visiter les tombeaux de saint Pierre et 
de saint Paul , à Rome , où saint Pierre lui révéla 
que la ville de Tongres allait être ravagée, qu'ainsi 
il se réfugiât à Maestricht , que Dieu épargnerait 
par considération pour lui. 

Là dessus saint Pierre lui ttonna une petite 
croix d'argent , faite de la main d'un ange , la- 
quelle se conserve encore , comme nous le dirons. 

En s'en retournant , il fut pris par les barbares 
qui le mirent en prison ; mais une lumière écla- 
tante , qui l'environna toute la nuit , engagea à le 
relÂcher. On le garda quelques jours dans le camp. 
Pendant qu'il dormait , on vit un grand aigle se 
percher derrière lui , et lui faire de ses ailes une 
manière de parasol. Les barbares étonxiés lui de- 
manderont sa bénédiction et lé laissèrent aller. 
. Un jour qu'il était auprès de Worms , et qu'il 
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ftVs^it soif , il fit jaillir une fontaine par un signe 
de croix. Plusieurs furent guéris des fièvres en 
buvant Teau. de cette fontaine , et quelques-uns 
eurent la piété d^enrichir saint Servais ^ par de 
magnifiques présens qui témoignaient leur dévo- 
doii et leur reconnaissance. 

Il quitta bientôt laViUe de Tongres ^ son peuple 
lui fit la conduite en pleurant , car il emportait 
avec lui les reliques de*a ville» 

Lorsqu'il eut fait environ une lieiie , sur la 
route de Maestricht ^ il eut envie de se reposer. 
La terre s'éleva incontinent et lui fit un siège , 
qu'on appelle toujourslk chaise de saint Servais; 
les dévots vont s'y asseoir avec humilité. 

Le saint mourut à Maestricht^ où ses reliques 
firent bientôt des choses merveilleuses. On raconte 
que lorsque les princes voulaient faire quelque 
tort aui^ moines de saint Servais , les bons pères 
s'allaient plain4î'e à la chasse de leur patron ^ qui 
faisait réparer l'injure. 

Outre le corps de Maestricht, Servais en. avait 
pourtant un second à Quedlinbourg, une troisième 
tète à Goslat en basse S^xe ^ line quatrième mâ- 
choire à Rome , et diverses pièces à Cologne où il 
a une église, et dans une infinité de pays chrétiens^ 

Cependant on ne crojt pas que saint Servais ait 
jamais paru à Maestricht. Il y a même des criti- 
ques qui prétendent que c'cs| un saint imaginé , 
comme «aint Denis , saint Geryais , et cinq ou six 
mille autres. 

m. 6 
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LÀ CROIX DE SAINT SERVAIS. 

On vénère sans doute encore, à Maestricht ou 
à* Utrecht , la cmx d'argent qui fut donn^ à 
Rome par Tapôtre Pierre à l'ëvèque Servais. On 
la portaiten procession dans les campagnes, comme 
ayant une vertu souveraine contre les souris et les 
mulots qui détruisent ly moissons, et qui ne 
manquent pas (le crever lorsqu'on les a excommu- 
nîésavec cette croix. 

Elle fut volée un jour ; on ordonna des prières 
publiques pour le recouvrement d'icelle ^ et après 
trois jours de jeunes et de processions , un mi- 
racle la fit retrouver. Une grande volée d'oiseaux 
se percha sur un buisson d'épines qui était au 
bord du chemin. On fouilla ; on trouva la croix 
enterrée au pied du buisson. 

Mais elle était rompue. Pour rejoindre tes deux 
parties , on employa les meilleurs ouvriers , qui 
n'y purent rien faire. Là-dessus saint Servais ap- 
parut à un bon moine , et lui dit que la main 
d'un homme ne pouvait rien dans un ouvrage fait 
par les anges ; et qu'il fallait s'adresser à Dieu. On 
mit donc la g:oix sur l'autel ] le lendemain, on la 
trouva miraculeusement rétablie en son premier 
état(i). 

SETH , — fils d'Adam. Les rabbins disent qu'il 
avait quarante pieds de taille , parce que son tom- 

(i) Riba<1éneira , i3 mai. 
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beau on a quarante-cinq , et qu'il se voit auprès 
de Damas. 

Si le déluge, a respecté le ton^)eau de Seth, 
il £^udrait voir au moins sur quelle preuve on le 
montpe en Syide , plutôt qu'ailleurs. 

Des héi^tiques, qui avaient pris Setli pour leur 
patron, prétendaient.que Jéftus-Christn'ëtaif que 
Seth ressuscite. 

SEVERIN, — abbé d'Agaune en Valais., qui 
passa quelques années à Paris dans un ermitage , 
et qui alla mourir à Château-Landon vers Tan 
.507. 

Ses reliques, qui étaient 4ans cette ville, furent 
dissipées au huitième siècle 9 et sa ch&iM emportée 
par les Normands. Mais on ne tarda pas à retrou- 
ver le Qprps de saint Severin. 

Durant les guerres de Charles YII , les Anglais 
ayanlt mis le feu à Tabbaye de Chàteau-Landon , 
un religieux zélé se jeta dans les flamme9 pour 
sauver la châsse. Le saint n'eut pas la bonté de 
protéger son moine , qui fut brûlé avec l'église ; 
mais la chasse fut sauvée. 

En i568, lés huguenots dispersèrent encore 
une fois les reliques de sa^nt Severin. Dès lors , 
si l'on nie devait plus s'attendre à trouver rien de 
son corps, en dut être un peu surpris ^ie ren- 
contrer ses reliques partout. 

Dans la fouille que l'on fit à Notre-Dame en 
1699, ^^ détenra lie corps entier de saint Seve- 
rin *, on voulut expliquer la possibilité de ces re- 
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liques, en disant que saint Severin solitaire à 
Paris, était différent de saint Severin mort à 
Château-Landon. Mais cette distinction eut peu 
de succès. * 

On garde à Rome , dans Téglise de Saint-Lau- 
rent-in-Lucina , le corps d'fin autre saint Severin 
qui nous est inconnu, cab il y a encore saint 
Severin de Cologne , dont le corps e§t à Cologne, 
et saint Severin de Bordeaux dont le corps était 
à Bordeaux et à Tabbaye de Mauzac en Au- 
vergne. 

SIGEBERT , — roi d'Austrasie , fils du bon 
roi Dagobert. Il bâtit et dota douze monastères 
considérables', fit beaucoup d^œuvres pies et fut 
mis au rang des saints. Son corps fut honoré à 
Metz , et ensuite à Nànci , où il était le but d'un 
concours prodigieux de pèlerins , qui lui deman- 
daient là conservation des biens de la terre; 
on assure que le saint faisait souvent des mira- 
cles. 

SIGISMOND , — roi de Bourgogne et cousin 
germain de sainte Clotilde. C'était un tyran , qui 
fit massacrer son fils presque sous ses yeux , «t 
qui se signala par d'autres violences. Mais il chan- 
tait au lutrin , comme le bon roi Robert , et il 
enrichissait les moines. 

Les trois rois qui se partagaient alors la France 
lui déclarèrent la guerre, à la sollicitation de sainte 
Clotilde. Il fut tué avec sa femme et ses enfans , 
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et Ton jeta leurs corps dans un puits. Ribadé- 
neira le met avec sa famille au rang des martyrs. 

Au bout de trois ans , un saint abbé eut révé- 
lation que le puits du village de la Colombe ren- 
fermait des reliques: l'eau qu'on y puisait gué- 
rissait diverses maLues \ et Vfn^ voyait souvent 
des éclats de lumièrlM^ns les alentours^ On, cher- 
cha ^ on découvrit les corps du roi Sigîsmond , de 
sa femme et de ses enfans ; tous ces corps, étaient 
frais et vecmeils ; on les transporta à l'abbaye 
d'Agaune , où ils firent des miracles. 

Mais au temps des Normands, toutes ces saintes 
reliques disparurent; et, par un prodige qui n'est 
pas rare , on retrouva le corps de sai|;Lt Sigis- 
mond à Prague , où il travaille depuis le quator- 
zième siècle. On montre, depuis le onzième siècle, 
un second corps à Imola^ il y en a uu troisième 
à Milan , un, quatrième à Cahors, un cinquième 
au Mont-Serrat. Partout il guérit les fièvres. 

• 

SILVESTRE, •pape , mort eu l'année 335 ; 
il a laissé deux corps , le premier à Rome , dans 
l'église de son nom,, le second à Compostelle en 
Galice. 

Le pape Silvestre n , qui n'était pas un saint 
comme Silvestre P^ et que Ton met au nombre 
des magiciens , ordonna qu'après sa mort oA mît 
son corps sur un chariot traîné par des bœufs 
sans guide , et qu'on l'enterrât au lieu où ils s-ar- 
rêteraient. Les bœufs firent halte devant l'église de 
Saint-Jean-de-Latraii •, où le tombeau de Silves- 
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tre II présageait autrefois la mort des papes , par 
un grand bruit des os au dedans , et ^ar une es- 
pèce de sueur que la pierre du monument reje- 
tait au dehors (i). 

Saint SiLVESTRE, ëvêque de Chalons-sur-Mame, 
mort en 53a , couchait sur |^ tapis de corde , qui 
fit des miracles après sa lÀùrl ; tous les malades 
qui pouvaient se rouler sur ce tapis recevaient 
guërison. On 6tait aux filles les pâles couleurs 
en l^eur pendant au cou le lit du sairTt évéque. 

Il parait que ce saint ne nous' a laissé que la 
moitié d'un corps , qu^on ne retrouva même que 
trois ou quatre cents ans après son décès , et qui 
était hoBoré à Chàlons-sur-Mame ? 

SIMEON . — On prétend que les reliques de ce 
saint vieillard furent tnansportées à Gonstantino- 
ple , et de là à Venise en Tan 1220. On montre 
toujours son tombeau dans la vallée de Josaphat 
auprès de Jérusalem ; et, ce oui est assez singu- 
lier, on le montre aussi sur Is^ontagne des Oli- 
viers. 

Saint Siméon avait une seconde tête à Paris , 
dans le trésor de la Sainte-Chapelle , et un troi- 
sième bras à Saint-Denis. On prétendait que c'é- 
tait le même bras sur lequel il avait reçu Notre- 
Seigneur dans le temple. 

SIMÉON , — évèque de Jérusalem , cousin 



(1) Platine , dans la Vie des papes. 
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germain de Jésus-Cl^Pt et martyr : il fut crucifié 
en Tan 107 , à Tâge de cent yingt ans. Son c^rps 
est à Bologne , à Bruxelles , àBrindes, et à Torre- 
Lagùna en Espagne. 

SIMÉON-STYLITE. —Tout jeune , il passait 
dès semaines entièi^^sans mainger. O se serrait 
le ventte avec la côr^ du puits de son couvent. 
Un jour qu'on l'avaitcherchée inutilement ailleurs, 
on êrouva que Cette corde était entrée dans sa 
chair ,. où la corruption et les vers commençaient 
à s'établir. Simeon ne voulut point qu'on pansât 
sa plaie \ c'est pourquoi on lé chassa du mona- 
stère , qu'il infectait. 

Cela se passait en Syrie ^ il se réfugia dans 
les montagnes voisines , trouva un puits sec , y 
descendit, au milieu des lézards et des crapauds, 
et y resta cinq jours sans manger , mais chantant 
continuellement des psaumes. 

Quelques moines qui renitendirèrit le retirè- 
rent avec dès cordes ^ on le ramena à son mo-^ 
nastère , ou il rie voulut plus demeurer. 
. 'Il passa trois années dans une petite caverne , 
et ce fut alors qu'il commença le régime qu'il 
suivit exactement de jeûner les quarante jours 
du carême , sans prendre aucune espèce d'aliment. 
Il grimpa ensuite sur la croupe d'une monta- 
gne , s'enchaîna par le pied à une grosse pierre , 
et se condamna à vivre dans cette situation , 
exposé au sètéil ^ à la pluie et à toutes les injures 
de l'air. ♦ 
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Nous sommes obliges aë rappeler ces petite^ 
circftustances de la vie de saint Siméou , parcQ 
qu^on vénère toujours dans la Syrie les lieux 
qu'il illustra par ses extravagances. 

Les singulières austérités d,e saint Siméon. ii'é* 
taient point approuvées des chrétiens véritable-* 
ment pieux ; ce (jui ne Tempècha pas de les coii-< 
tinuer ; et il fit bien , puisqu'on Fa placé pour 
cela parmi les plus grands saints, ^ ^ 

Mélèce , évéque d'Antioche , les lui reprocha , 
et fit couper la chaîne qui lui attachait le pied. 
Dès lors Siméon était si connu de la populace , 
que 'tous les cabareliers prenaient sa figure pour 
enseigne, 

n voulut se distinguer davantage encqre ; il se 
plaça sur une colonne haute de cinquante-quatre 
pieds , et donna de \k se3 consultations à ceux qui 
vinrent le voir. 

L'extrémité de cette colonne avait trois pieds 
de diamètre , avec une petite balustrade qui lui 
donnait un peu la tournure d'une chaire à prêcher^ 
Il s'était condamné à vivre debout le reste de ses 
jours. Lorsqu'il priait , il faisait humblement dç 
continuelles génuflexions. Théodoret dit qu'il^ip 
compta un jour douze cent quarante. 

Il parait qu'il avait le corps très-souple , car 
quand il se prosternait il mettait son front sur 
ses talons : tout cela ne l'empêchait pas d'être 
doux et courtois. , comme dit le révérend père 
Ribadéneira . 

Cependant les femmes n'entraient pas daus^ 
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l'enclos où était sa colonne 5 il ne voulut même 
point voir sa mère , qu'il avait abandonnée dans 
sa jeunesse , et qui, ayant entendu parler de lui, 
était venue pour le voir avant de mourir. 

Le bon saint se croyait très-grand devant Dieu, 
Dans un délire d'imagination qu'il eut un jour , 
il crut voir un ange qui venait le chercher sur un 
chariot lumineux. D leva le pied pour y entrer , 
mais aussitôt Fange et le chariot disparurent. Ce 
fut pour se punir de ce moment de vanité , qu'il 
se condamna à tenir en l'air, tout le reste de 
sa vie , le pied qu'il avait levé si légèrement. 

Il lui vînt un ulcère où les vers se mirent : 
loin de spuflrir qu'on en prît soin , il avait chargé 
celui de ses disciples qui lui apportait à manger 
de remettre les vers à leur place, lorsqu'ils tom*- 
baient de la plaie (i). 

Il mourut en l'an 462 , à l'âge de soixante-neuf 
ans ;' il en avait passé quarante-sept sur la co- 
lonne. On révère encore cette sainte colonne , à 
quelques lieues d'Antioche. 

Sou corps sembla* si précieux , que quelques-* 
uns voulurent l'avoir par la force des armes , 
et d'autres à prix d'argent. Mais le patriarche 
d'Antioche le transporta dans son église , où tous 
ceux qui osèrent le •toucher furent miraculeuse- 
pieiit puQis, Ce corps resta long-temps à Antioche, 



(i) On deai9nde pardon au lectenr de mettre ces horreurs 
sions ses yeux ^ mais on y est forcé , comme on le veiTa a la 
fin de cet article, 



90 SIM 

taudis qu'où le montrait en même temps à Coii* 
stantinople. On vénérait aussi , dimsla première 
ville , la chaîne qu il porta au cou toute sa vie, en 
^uise de cravate. 

On dansait tous les ans , le jour de sa fête , 
autour de «a colonne j car les danses ont souvent 
fait partie des cérémonies religieuses. Evagre 
conte aussi que tous les ans, le 5 de janvier, on 
voyait une grosse étoile au-dessus de la coloâne 
de saint Siméon*. 

Les dents que Ton montrait dans différentes 
villes , sous le nom de notre -saint , étaient plus 
grosses que des dents de cheval *, ce qui suppose 
i Siméon une taille honnête. 

Mais la plus curieuse de toutes les reliques dç 
saint Siméon , c^est un ver de son ulcère , qu^UB 
de ses disciples donna à Bazilic, roi des Sarrasins, 
lequel ver se changea en perle (i). 

SIMON, — Tun des douze apôtres , compagnofn 
de saint Jude , et mai tyr , à ce qu'on croit. 

Les Grecs se vantaient de posséder , dans un 
faubourg de Çon8tantinople,*le corps de saint Si- 
mon , qui était aussi cfhezle% Anglais; mais les 
latins prétendent que saint Simon et saint Jude 
furent enterrés dans la Perse , où ils étaient 
morts , et que de là on les apporta à Rome , ^ù 
ils reçoivent un culte dans Téglise de Srfint-Pierrè 
au Vatican. 



(i) Voyez la Tieilie légende de saint Siméon , écrite , à ce 
qu'on croit , par son disciple Antoine. 
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Saint Simon avait un quatrième corps à Tou- 
louse ,' où Ton montrait aussi les reliqueà de 
saint Jude , avec des titres sans authenticité , 
comme à Rome. H avait une cinquième tète à 
Tabbaye de la Sauve-Majeure au diocèse de Bor- 
deaux, une sixième mâchoire et un neuvième 
bras à Cologncf, et diverses reliques dans une 
multitude d'églises. 

Les chrétiens grecs crôienft que aaint Simon 
est Fépoux des noces de Gaua. 

SIMON, ou 6IMÉ0N, ou SIMONIN. ^ Ou 
vénère à Trente , dans une chapelle de Téglise de 
Saint-Pierre , le corps dû petit sa^nt Simonin , 
dont voici Fhistoire. t^ On dk que Fan 1:11769 lés Juifs 
dérobèrent renfant d-un cordonnier ,. nommé 
Simcm , et qu après lui avoir tiré tout son sang 
d^une manière extrêmement cruelle , pour s^en 
servir dans la célébration d!une de leurs fêtes , 
.ils jetèrent le cadavre dans un canal, qiii passe 
encone présentement dans la maison où la chose 
eat arriva, et où s'assemblait alor^leur sy^nagogue. 

» Le ooi^s fut porté par le ruisseau dans la 
rivière, «t rappoité par des pèohevirs. Bientôt 
toute Taflaire fut «découverte ; les Juifs furent 
convaincus^ on en pendit trente-neuf ^ ^et les 
Ktttres furent bannis tic la' ville à peirpétuité (i). 

» Sixte IV , qui létaît pape yslors , ayant é^ in- 



(t) Ceux des accuses qui demànJèrent le haptéme furent 
simplement décapites ou brûlés , tandis que* les endurcis fi|' 
reDt roués , tenaillés , écartelés , etc. 
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formé de tout le fait , trouva à propos de cano- 
niser Tenfant ^ il lui laissa Jie nom de Simonin 
qu'il portait , et qui est le diminutif de celui de 
Simon , que portait son père. Le corps fut donc 
embaumé , et on le voit tout à découvert , dans 
une châsse qui est sur Fautel de la chapelle qu'on 
lui a dédiée. « 

)) On garde aussi , dans une armoire qui est à 
côté , un couteau , des tenaiUes , quatre grandes 
aiguilles de fer dont ses bourreaux le tourmen- 
tèrent , et deux gobelets d'argent dans lesquels 
on dit qu'ils burent son «sang. • 

» Les Juifs furent tous chassés \ mais, quelques 
années après , ils obtinrent la permission de sé- 
journer trois jours dans la 'ville , à cause du né- 
goce. On assure que ces trois jours ont été réduits 
à trois heures , depuis qu'au dernier siège de 
Bade , ils ont défendu cette place avec tant d'o- 
piniâtreté. 

» On a peint cette histoire à Francfort sous la 
pîorte du Pont , pour charger d'un nouvel op- 
probre ceux d'entre ce misérable peuple qui de- 
meurent dans cette ville , où ils sont en très-grand 
mépris. On y a aussi ajouté d'autres' figures in- 
famantes , où les Juifs servent de jouets à des 
diables et à- des pourceaux. 

» Le petit Simonin n'avait que vingt-huit mois 
selon les uns , et dix-huit mois selon d'autres , 

quand il fut ainsi martyrisé (i). » 

■ 

(i) Missoii ,,yi>yafie tVltalic , tome i**". , i)aî;e i5i. — En 
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SISfNNE, MARTYRE et ALEXANDRE. 
— Ces tçois saints furent brûlés à Trente, en Tan- 
née ' 39^7 . On vénéra bientôt leurs cendres , que 
Ton distribua dans une infinité d^églises. 

Dans la suite, on le savait presque oubliés ; mais 
il était notoire qu'ils n'avaient laissé que des cen- 
dres, lorsqu'au commencement du seizième siècle, 
on trouva leurs têtes entières à Trente, et leurs os 
à Milan ^ ces dernières reliques font beaucoup de 
bien à ceux qui les honorent. 

SIXTE o'cr XYSTE , — premier pape de ce 
nom , mort au.deuxième siècle : on ne trouva son 
corps qu'en l'an 11 00, et on l'honora à Rome 
dans l'église de Saint-Pierre. Peu de temps après, 
il se perdit , parce qu'on s'en occupait peu ; et il 
se retrouva eh i5849 à Alatri dans la Campaiîie, 
où il est toujours révéré. 

SOTER, — pape du deuxième siècle, qui a 
laissé un premier corps à Rome , dans l'église de 
Saint-Sylvestre au Champ-de-Mars , et un second 
à Tolèdf* 

SOTÈRE , — vierge , martyrisée à Rome ou 



1 l'So , vers la fête de Pâques , les Juifs de Paris ci;ucifiéreDJt 
an jeune garçon de douze ans nommé Richard. Les criminels 
furent esëcutës , tous les Juifs chassés et le jeune Bichard ca- 
nonise. On conte beaucoup d'histoires aussi peu vraisemblables, 
. imagiDees dans des temps atroces pour persécuter les Juifs , 
qui sont de bons citoyens dans tous les pays où ils peuvent 
jouir des droits naturels. 
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ailleurs , vers Tan 3o4. Son coi*ps est à Home ^ 
dans la même église de Saint-Sylve^i^r^ ; maiâ 
elle en a un second tout entier à Madrid , et uu 
troisième à Dordrecht , ou on l'appelle sainte 
Zwarde. On révère aussi quelques-uns de ses 
os, sous le nom de sainte Sure, à Sesamie' en 
Brie ,• et diverses reliques àSoissons eteii d'auUes 
villes. 

• 

SPACCATA. —C'est le nom d'une montagne 
fendue qu'on vénère auprès de Gaëtç \ et qu'on 
appelle la montagne de la Trinité. Xjo gros ro- 
oher s'est séparé du haut en bas , depuis-la oime 
jusqu'à la mer. On dit que c'est un des prodjges 
qui eurent lieu , lorsque Notre-Seigneur reâdit 
l'esprit ] et on fait voir contre un des Gi6tés de 
l'ouverture de la montagne l'empreinte de quel** 
que chose qui ressemble à iine main , sous laquelle 
le rocher s'amollit un jour , sur le défi que lui ^ 
fit un incrédule. 

On a pratiqué une petite chapelle , c[ui est di'^ 
diée à la Trinité, à sainte Anne et ât saint Nfcolas 
de Bari. Misson raconte que le chapelain prit là 
peine d'aller chercher un marteau pour rompre 
dies morceaux de rocher, et pour les Itd donner 
en qualité de reliques. « Nous' lui avoUà' répOttdti 
ajoute-t-il , que nous étions déjà embarrassés de 
trop de bagage , et le pauvre homme a été tout 
scandalisé de notre refus (i). » 

(i) f^oyage d'Italie , tome II, page 21. 



SPl g5 

SPIRE ou EXÙPÈRE , — premier évêque de 
Bayeux , patron de Corbeil, près de Paris, mort 
au troisième , ou au quritrième, ou au cinquième 
siècle. 

Son corps, qui recevait un culte à Bàyeux, fut 
obligé de fuir devant lès Normands : et on l'ap- 
porta en 912 à Corbëil, où il' est toujours de- 
meuré depuis, quoiqu'on montre une seconde 
tète de lui à Bayeux , et beaucoup d'ossemens 
doubles en différentes sacristies normandes. 

Du moment où il se vit installé à Corbeil , saint 
Spirç^ fit des miracles beaiicoup plus grands qu'a- 
vaiit son émigration. On prétendit qu'il n'aimait 
pas les^^PTôrmands , et qu'ilse plaisait mieux avec 
ses nouveaux chanoines. 

On descendait tous les ans la châsse de saint 
Spire , qui restait exposée à la vénération pu- 
blique, depuis lé jour de l'Ascension jusqu'au 
lendemain de la Pentecôte. 'ELle attirait un con- 
cours inmiense de dévots et de curieux ; et il se 
faisait tous les ans die grands miracles. On portait 
la châsse en procession au pré de Saint- Jean , qui 
appartenait aux chevaliers de Malte , et qui sert 
aujourd'hui à l'étalage des toiles de M. Oberkampf. 
H se trouvait toujours dans ce pré une centaine 
de paralytiques et de boiteux, qui arrivaient avec 
des béquilles , et qui s'en allaient guéris , après 
avoir touché la sainte châsse. 

On remarquait souvent que les mêmes malades 
venaient chercher làguérison des mêmes maladies 
plusieurs années de suite. On soupçonnait quel- 
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que peu de supercherie. En 1781,- des jeunes 
gens , qui sortaient du collège et qui étaient ye-* 
nus à Corbeîl pour voir la fête , y rencontrèrent 
un de leurs camarades qui était officier de maré^t 
chaussée. Ils lui proposèrent d'aller tous ensemble 
en uniforme voir les préparatifs des miracles. La 
châsse devait marcher à onze heures ] il en était 
dix. Les jeunes gens se rendirent au pré de 
Saint- Jean , armés de longs fouets de poste , et se 
disant chargés de faire la police publique. 

Lorsqu'ils se trouvèrent au milieu des malades, 
ils firent jouer si habilement leurs fouets , que les 
paralytiques et les boiteux , laissant leurs béquil-^ 
les , s'enfuirent à toutes jambes; et quand saint 
Spire passa , il n'y eut plus rien à faire. 

Ces miracles à coups de fouet firent beaucoup 
de bruit ; on parlait de poursuivre l'irrévérence 
des jeunes incrédules, conmie onavaitpoursuiTÎle 
chevalier de la Barre. Mais Louis XVI qui régnait 
alors n'était pas persécuteur; et d'ailleurs il se 
* trouvait dans les coupables un fils de M. Berthier, 
lieutenant de Paris ; de sorte qu'on endormit 
rafiaîre. 

On dit que depuis, Spire n^osa plus faire de mi- 
racles dans le pré de Saint- Jean. Ses reliques en 
font seulement quelques petits dans l'église de 
Corbeil ; car elles ont échappé à la révolutions - 



STANISLAS , — évêque de Cracôvie , fameux 
par ses miracles et par la fermeté avec laquelle 
il gpurmandait le roi Boleslas, qui le fit tuer en 
1079. 
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Ses membres dispersés dans un cliamp , pour 
être abandonnés aux bètes , jetaient une lumière 
si vive , que des fidèles les reconnurent , les réu- 
nirent en leur place ; et ces différentes pièces se 
rejoignirent si miraculeusement, qu'ils firent 
un corps où il ne paraissait pas la moindre trace 
de cicatrice. Ce corps entier , frais et vermeil , 
reçut un culte , malgré le tyran ; il est toujours à 
Cracovie , dans utne châsse magnifique , quoiqu'il 
ail un troisième bras à Prague, 

ff 

nUK MORT RESSUSCITÉ PAK SAINT STANISLAS. 

« Stanislas ayant acheté d'un gentilhomme , 
nommé Pierre , une terre située sur la Vîstule , 
en donna le prix au vendeur , mais sans marché , 
sans quittance , sans écrit quelconque \ il en jouit 
pendûit trois ans, sans être tourmenté dans sa pos- 
session , quoique les fils du gentilhomme qui 
avait vendu la terre la réclamassent comme leur 
bien, 

.,^ Enfin , trois ; ans après la mort de leur père, 
ils^t^i;ept reyjè(|ue devant le roi Boleslas. L'évè- 
que soutint qu'il avait payé la terre^ mais il ne put 
produire de témoins. Il allait être condamné : 
aus9itôt il s'écria. qu'il demandait un délai de trois 
jours , promettant d'amener devant lei roi le 
gentilhèmme qui lui avait vendu la terre» 

M Toute ridicule qu'était cette proposition, elle 
fut acceptée. Le troisième jour , Stanislas se rend 
en habits pontificaux , avec son clergé , au tom- 
beau de Pierre^ il lui ordonne de sortir et de venir 

m. 7 
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rendre témoignage. Le mort se lève ; on lui donne 
un manteau, on le conduit au roi. Le mort, qnl 
était méconnaissable , prend la parole , déclare 
qu'il a reçu le prix de sa terre, et gourmande ses 
fils de leur impiété. Stanislas lui demande ensuite 
s'il veut rester en vie ; mais il répond que non , 
et retourne en paix à son tombeau. 

» Cet événement aurait dû faire effet sur les 
Polonais : il parait que le roi ne s'y laissa pas 
séduire, ou plutôt qu'il avait le cœur bien endurçsi, 
puisque, quelque temps après , sans respect pour 
un saint à miracles , il fit mourir Stantslas comme 
un séditieux (i). y> 

STANISLAS KOTSKA , — jeune Polonais 
mort novice des jésuites à dix-sept ans , en Tan- 
née 'i 568. Son corps est à Rome dans la belle 
église du noviciat de la compagnie de Jésns. On 
lui attribue beaucoup de miracles. 

On distribue à Rome, et dans quelques églises 
de Pologne , du vin où Ton a trempé nne deftt 
de saint Stanislas *, et tous les malades qoi en'lMvi" 
vent n'ont plus besoin de médecin. . 

STURME , — premier abbé de Fulde en Al- 
lemagne , mort en ^^9. Son corps est toigours à 
Fulde •, tout ce qu'il a de remarquable , cVst qv^il 
ofire les os d'un géant , et que saint Sturkné dut 



(1) Histoire des P^ampins et ries Spectres malfaisans , 3*, 
partie , chap. 5. — iSao. 
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avoir au moins huit ou dix pieds de taille. C! était 
un grand saint. 

SUAIRE. — Q!ft' voit $ ^ai^s les quatre évangé- 
listes, c^v^^ Jésus-Çhrist fut en;5çveli par Joseph 
d^Arîmathie. Mais saint Jean observe que le corps 
était enveloppé dans un linceul , et la tête dans 
un linge sép^é, à la manière des juifs. C'est ce 
linge que Von appelle proprement suaire. On de- 
vait donc ^istinguejc, ces sortes de linges et ne pas 
faire honorer des suaires tout d'une pièce. 

L'Écriture n'a pas niarqué que personne ait pris 
soin deVamasser leslinçeuls de Jésus-Christ, pour 
les conserver à la postérité : maison s'est peu em- 
barrassé de ce silence. 

Parmi les suaires que l'on pmposa au culte des 
fidèles , quelques-uns ne sont qu'une simple toile ; 
d'autres portent l'emprçinte du corps entier de " 
Jésus-Christ. On pourrait mettre dans cette der- 
nière classe la. fameuse image d'Edesse en Méso- 
potamie , qui avait été envoyée au roi Abgare par 
Jés^is-Christ lui-même*. O^ assurait que Jésus 
avait imprimé sa face» et même l'effigie de sa per- 
sonne entière sur' ce linceul en se l'appliquant 
sur le corps. Evagre raconte^ mèm^e quelques grands 
mirc^d^s opérés par cette image , qui passa à Con- 
^ta,ntinople et de là à Gènes , où elle fut véixérée 
asse:^ .mal à propos, comme le suaire qui. avait 
couvert Jésus-Christ dan& lé tombeau. 

Mais les deux suai,re$ ^es. plus célèbre$ sont k 
Turin et à Besançon ..Us portent tous deux l'em- 
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perinte du corps de Jésus-Clirist ; cl tous deux 
ont fait des prodiges. 

SUAIRE DE TVRIN. 

Le saint suaire de Turin offre la double effigie 
du corps de Jésus-Christ, vu par devant et par 
derrière, et dépouillé de tout vêtement, à rexcep- 
tion d'une large ceinture. On a dit qu'un chrétien 
Tavait emporté de Jérusalem, lorsque cette ville fut 
prise par Titus ; que cette précieuse relique fut 
long-temps vénérée dans la Perse ; qu'elle retour- 
na, en6i49 dans la Palestine, et que delà, pendant 
les croisades, elle fut transportée à Chambéri 
en Savoie. Elle passa à Turin au seizième siècle. 
Mais long-temps avant, ce suaire faisait déjà du 
bruit en France. Il se trouva entre les mains ^de 
Geoffroi de Charny , qui le donna à l'église coUé- 
giale du bourg de Lire , dont il était seigneur , à 
trois lieues de Troyes en Champagne. Il disait 
que ce sacré linceul était une conquête qu'il avait 
faite à la guerre contre les infidèles , et que deux 
jiflges l'avaient tiré miraculeusement d'un cachot 
où il avait été jeté par les Anglais , qui l'avaient 
fait prisonnier quatre ans auparavant. 

Ce suaire était un long drap de toile , où Ton 
voyait , comme nous l'avons dit , la doublé re- 
présentation du corps de Jésus-Christ , peint' en 
couleur de sang un peu passée. Les chanoines , 
considérant le profit qu'ils pouvaient retirer 
d'une telle relique , se hâtèrent de l'exposer 5 et 
leur église fut bientôt rétablie d'une affluence 
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nuelle de dévols. L'évèque de Troyes , Henri de 
Poitiers , ne voyant aucune preuve de Tauthehri- 
cité de ce Suaire , défendit de Texposer comme un 
objet de culte; et pendant vingt-quatre ans on ne 
le vit plus. 

Vers l'an iS^S, le fils de GeofFroi de Chamy 
obtint du légat du pape la permission de remettre 
la relique de son père dans Téglise de Lire. Les 
chanoines Texposèrent de nouveau entourée de 
cierges , devant leur jubé. Mais Pierre d'Arcys , 
alors évêque de Troyes , défendit à son tour de 
montrer cette relique , sous peine d'excommuni- 
cation. 

On obtint en même temps un ordre du roi 
Charles VI , qui permettait d'honorer le saint 
suaire dans l'église de Lire. L'évèque vint à la 
cour, et représenta au roi que le cuhe de ce pré- 
tendu linceul de Jésus-Christ n'était qu'une ido- 
lâtrie, si bien que Charles révoqua sa permission)* 
par un édit du 4 d'auguste iSSg. 

. Le nls de Geoffroi de Charny alla se pourvoir 
devant le pape , qui siégeait à Avignon \ et Clé- 
ment VII rétablit la permission d'exposer le saint 
suaire. L'évéque de Troyes envoya bien vite au 
saint père un mémoire , où il dévoilait toutes les 
impostures de cette prétendue relique \ Oément 
ne défendit pas d'exposer le suaire;' mais il dé- 
fendit de le montrer désormais conmie le {rentable 
suaire de Jésus-Christ. 

tes chanoines renfermèrent donc leur relique, 
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qui courut ensuite différentes villes et vint à Chkm- 

béri (i) en i452. 

En 1678 , saint Charles Borromée, qui n'était 
pas diflScile en fait de reliques, annonça qu'il vou- 
lait aller à pied honorer le saint suaire à Cham- 
béri.Le duc de Savoie, pour lui épargner les pei- 
nes de ce pèlerinage, fit venir la relique à Turin ; 
et elle est toujours demeurée dans l'église métro- 
politaine de cette ville , où de grands miracles et - 
un culte solennel ne perniettent plus de douter de 
son authenticité. 



SUAIRE DE BESANCON. 



Le saint suaire que l'on révère à Besançon 
n'offre qu'iuie représentation de Jésus-Christ y vu 
par devant et sans ceinture. La peinture n'y 
est pas si forte qu'à celui de Turin , mais les 
membres y sont disposés de la même manière, 
^ et il a pareillement huit pieds de long. 

Le vénérable Bède , qui écrivait au huitième 
siècle , raconte que des Juifs l'enlevèrent am saint- 
sépulcre -, que Mauvias , roi des Sarrasins , mit 
cette relique à l'épreuve du feu , mais qu'elle en 
fut garantie par un vent violent qui la poussa 
entre les bras d'un chrétien. On ajoute que cç 
suaire fut apporté de la Palestine à Besançon 5 on 
ne sait ni quand ni comment , ni par qui cela 
s'est fait. Chifflet donne pour raison de cetteigno- 
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(1) François I^r. alla à pied de Lyon à Chambéry honorer 
en pèlerin tt-flc pit^ce di* toile. 
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rance , qu eu Tanuée i 6J\q , un coup de tounerre 
étourdit tellement les cerveaux, apparemment fai- 
bles, des habitans de Besançon, que tout le monde 
y perdit la mémoire. 

Ce suaire échappa à difierens incendies *, on 
assure même qu'il ressuscita plusieurs morts ^ et 
en i544 ^^ délivra la ville de Besançon d'une 
grande peste : c'est en mémoire de ce dernier 
événement qu'on établit , dans l'église de Saint- 
Etienne , la célèbre confrérie du Saint-Suaire. 

On rend à cette relique le culte le plus solennel. 
On le montre tous les ans au peuple , le jour de 
Pâques et le dimanche d'après rAacennon* On 
prend de grandes précautions pour celle eéfé» 
monie *, et comme la foule est immense y et que 
l'on craint cpi'un excès de wAe ne porte le peuple 
à se jeter sur une si précieuse relique , on ne la 
montre que du haut d'une galerie qui règne au- 
dessus de la cdmiche du haut de l'église. 

On porte tous les ans le saint .suaire en pro- 
cession par la ville, le 3 de mai : alors il estisscorté 
d'un fort détachement de. troupes , et toutes les 
poi$es de Besançon sont fermées. La révolution 
n'a fait ijue suspendre un instant le Tx>urs de 
ces cérémonies. 

SUAltlE DE COMPIEGNE. 

Le saint suaire que l'on garde à G)mpiègne , 
dans Tëglise de Saint-Corneille, enfermé autrefois 
dans une chÀsse d'or , est .un linge long de deux 
aunes , qui parait être de colon ou de fil de lin , 
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tissu à la façon des toiles de damas , épaissi par 
les aromates , comme dit le procès verbal de la 
visite faite en 1628. Il ne porte aucune représen- 
tation ^ et les moines n'ont pas recouru aux pein- 
tres, pour abuser davantage la crédulité des 
dévots. 

On prétend que ce suaire fut envoyé à Char- 
lemagne, avec la robe sans couture ; que ce pridce 
le mit à Aix-la-Chapelle, et que Charles-le-dhauve 
le fit transporter à Compiègne , sa ville fiivorite. 

SUAIRE DE CADOUIN. 

Le saint suaire de Cadouin en Périgord, n^est. 
guère > moins « célèbre * que les précédens-, et il 
déviait être le plus vénéré , car il est autorisé 
par quatorze bulles de papes , tandis que le suaire 
de Turin ne peut s'appuyer que de quatre. 

On commença de le connaître en France au 
douzième siècle , et oo^ le présenta comme une 
dépouille enlevée aux infidèles. Un prêtre péri- 
gourdin l'apporta , dit-on , vers Tan iii5 , dans 
le haut d'un tonneau de vin , qu'il avait séparé 
avec des planches. Il lé mit dans son église , ten- 
fermé dans le même tonneau, et le tint^ bâché', 
parce qu'il craignait qu'on le lui volât. - • 

Les religieux de Cadouin, sachant qu'il possé- 
dait ce trésor , crurent devoir profiter du malheur 
arrivé à son église , où le feu prit en son abscÀce. 
Ils accoururent, sous prétexte d'éteindre Tinoeu* 
die , enfoncèrent les portes , et emportèrent k 
petit tonneau dans leur monastère. 
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Le bon curé redemanda vainement sa relique. 
Tout ce qu'il put obtenir fut d'être reçu au nombre 
des moines , en quittant sa cure , et d'avoir la 
garde du prétendu suaire , le reste de ses jours. 
Cette relique obtint dès lors un grand culte et 
attira de toutes parts les pèlerins. Il y eut tant 
de miracles , que les moines de Cadouin enricbis 
firent bâtir sept autres monastères de leur ordre. 

A la fin du quatorzième siècle , l'abbé ayant eu 
avis que les Anglais avaient fait le projet d'enlever 
cette relique , la porta secrètement à Toulouse. 
Elle y fu^ reçue avec beaucoup de pompe, et resta 
dans celte ville jusqu'en l'an 1 398 , qu'on lui fit 
faire un voyage à Paris ; elle retourna au bout de 
cinq mois à Toulouse , et ne fut reportée qu'en 
1455 à l'abbaye de Cadouin. Il fallut pour cela 
que les moines usassent d'adresse 5 car les Tou- 
lousains ne voulaient pas se dessaisir d'une relique 
aussi précieuse. 

AUTKES SUAIRES. 

Quoique Jésus-Christ n'ait du avoir qu'un lin- 
ceul , et que nous en ayons déjà compté quatre , 
on en montre encoi*e beaucoup d'autres. Le saint 
suaire ne pouvait pas manquer d'être à Rome. On 
le révère à Saini-Jean-de-Latran , à Sainte-Marie- 
Majeure , à Saint-Pierre au Vatican. Ils sont tous 
entiers , et chaque sacristie assure que le sien est 
le véritable , c'est-à-dire celui qui fut acheté par 
Joseph d'Arimathie. 

On en montre un huitième dans une ville 
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Mais il y a beaucoup dVutrcs superstidons qui 
tienuent à cette matière et que nous n'avons 
pu indiquer. Nous en remarquerons quelques- 
unes. 

Je ne sais si j'ai observé que beaucoup de 
bonnes gens ont bien soin de ne pas brûler de 
coques d'œufs , de peur de rôtir une seconde fois 
saint Laurent , qui avait sous son gril un brasier 
de coques d'œufs. 

Dans certaines provinces , si quelqu'un meurt 
hors de chez soi , la personne chez qui il meurt 
met une croix au carrefour voisin : on prétend 
que 6ans cela le mort ne retrouverait plus le che- 
min de sa maison , s'il voulait revenir pour de- 
mander des messes. 

D'autres villageois font une croix à la chemi- 
née , pour empêcher leurs poules de s'égarer. 

La plupart des dames espagnoles font quatre 
fois le signe de la croix sur leur bouche, en bail- 
lant, pour écarter le diable, quia pourtant d'autres 
entrées. 

Il y a aussi des gens qui offrent à quelque image 
de saint , un morceau de cire ou un peu de laine 
d'agneau , pour en obtenir la * guérison d'une 
fièvre. 

D'autres prétendent que le jour de saint Mar- 
tin est un jour heureux , le jour des Innoçens 
un jour malheureux ; qu'on ne se baigne pas 
sans péril le jour de sainte Anne, le jour de saint 
Jacques-le-Majcur, le jour de la Madeleine -, qu'il 
ne faut pas filer le samedi après-midi , de peur de 
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chanta après le péché de saint Pierre. Appareiri-^ 
ment qu'on honore les coqs en les mange^tht. 

C'est un grand péché de faire travailler lés che- 
vaux, le jour de saint Eloî*, qui est leur patron. 

Le blé ne profite point lorsqu'on le sème le jour- 
Saint-Léger. Cette superstition n'est qu'un jeu 
de mots. 

En portant sur soi rÉvangile de saint Jean , un 
rosaire , un chapelet , un scapulaire , une cein- 
ture de saint Augustin , un ceinturon de sainte 
Monique , un cordon de saint François , ou quel- 
que autre instrument de piété , on ne sera jamais 
damné , quelque mal que l'on fesse. 

On vend à Conflans des jarretières de sainte 
Honorine, lesquelles procurent d'heureux accoU- 
chemens , etc. 

B y a tant d'autres superstitions de ce genre , 
qu'on É& les indiquerait pas dans l'espace d'un 
gros volume. 

SUSANNE. — Tout le monde sait la touchante 
histoire de la chaste Susanne de Babylone. Mais 
depuis que Daniel eut fait voir qu'elle était inno- 
cente du crime d'adultère dont les deux vieillards 
l'avaient accusée , il n'est plus question d'elle dans 
les saintes écritures. On vénérait pourU».nt son 
tombeau auprès de Babylone , et ses reliques plus 
récemment à Toulouse. 

Au commencement du seizième siècle, un 
prêtre de Bordeaux , accusé d'avoir volé l'argent 
que les fidèles donnaient pour les réparations de 
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son église , eut recours à sainte Susiiune , conrune 
protectrice des innocens calomniés. Susanne lui 
apparut en songe , avec Daniel , et lui promit de 
le délivrer de ses calotnniateurs. Mais en récom- 
pense, elle lui demande un petit service^ c'était 
défaire rendre un culte à ses reliques , qui étaient 
à Toulouse dans Téglise de Saint-Saturnin. 

Le prêtre se hâta de publier sa vision. On re- 
connut dès lors son innocence ; Tabbé de Saint- 
Saturnin fitune fouille; ontrouva des osqu^on mit 
dans une chasse , sous le nom de sainte Susanne, 
en Tannée i5i2. 

Jean de Pétra, inquisiteur de la foi, en France, 
fut chargé de prêcher à cette translation. Il assura 
que les reliques de sainte Susanne avaient été ap-» 
portées à Toulouse , avec celles de saint Simon , 
par Tempereur Charlemagne. Mais on ne saitjoù 
ce prince avait pris ses reliques , ni où le prédi- 
cateur avait pris son anecdote. 

On montre à Saint-Maximin en Provence, la 
tète d'une sainte Susanne , qui est , dit-on , la 
femme que Notre-Seigneur guérit du flux de 
s;ing, après quelle eut touclié le bord de sa 
robe(i). 

SUSANNE 5 — vierge qui souffrit le martyre 
à Rome , au troisième siècle. Son corps est à 
Bome , dans Téglise de son nom. Mais elle en a 
un second à Compostelle en Galice. 

{\)f^oy'a^e (le Frantt et d^ Italie , par un gentilhomme fran'^ 
vait , page 93. 



SYMPHOROSE, — martyre à Tivoli vers Tan 
t ^o , avec ses sept fils Grescent , Julien , Nemèse, 
Primitif, Justin, Stactëe et Eugène. Leurs huit 
corps sont à Tivoli ; ce qui n'empêche pas qu'ils 
en aient huit autres à Rome, dans l'église de Saint^t 
Michel. 
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TERRE -SAINTE. —Nous avons déjà parlé 
du Calvaire et de quelques-uns des principaux 
lieux que l'on vénère en Palestine. Mais le lecteur 
sera peut-être curieux d'en 'parcourir un tableau 
suivi , qui pourra lui servir de guide , s'il fait le 
pèlerinage de Jérusalem. 

PETIT VOYAGE EN TERRE-SÀIIÎTE. 

Extrait^ à peu près textuel^ de la Relation fidèle 
d^un franciscain ^ publiée à Paris en ij6o. 

« Je m'embarquai à Marseille \ et après quel- 
ques jours de navigation j'arrivai à Malte. 

» La ville n'est pas grande, mais elle est fort 
peuplée. Ce que j'y vis qui me parut le plus pré- 
cieux est une image qui crfTre le véritable portrait 
de la Vierge, peint par saint Luc. Elle a un 
petit visage basané, les cheveux, les yeux et les 
sourcils noirs , et le nez aquilin. 

» A deux lieues dans Pile est la grotte de saint 
Paul. Tout le monde sait que cet apôtre allant à 
Rome, la tempête l'obligea de prendre port à 

m. 8 
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File de Malte , où il prêcha 1 Evangile et con- 
vertit les Maltais \ et qu'ayant été piqué d'une vi- 
père, il donna sa malédiction à toutes les bêtçs 
venimeuses , dont le nombre était infini dans cette 
île. Elles moururent toutes dans le moment , et 
se changèrent en pierres •, ce qui fait qu'aujour- 
d'hui on ne peut fouiller la terre, ni casser les 
pierres et les rochers, que l'on n'y trouve des ser- 
pens , des Langues ou des yeux de ces animaux ; et 
c'est un remède infaillible contre toutes sorte 
de venin (i). 

» Il y a encore dans cette île dcfs serpens vivans 
qu'on manie sans danger (2). 

(i) Ces prétendues langues de serpent ne sont que des pff- 
triGcations qui ressemblent aussi bien A toute autre chose , 
et qui D^ont jamais pre'scrvë de rien. 

hi) « J'ai vu des personnes religieuses garder très-devotc- 
nwnt de la terre de Malte , pour se prémunir contre la ma-, 
lice et le venin des vipères. J'ai vu même des médecins de 
province l'employer «avec respect , et en reconnattre la 
puissance miraculeuse , quand le malade en revenait. On 
doit dire à un médecin que la pieté est un sentiment trés- 
louable, mais qu'il ne faut pas la confondre avec la super- 
stition. Dans quel livre ont-ils vu que saint Paul ait attaché 
à la terre de Malte la prérogative qu'ils lui attribuent? Si la 
terre de Malte avait réellement le privilnj^e de guérir de la 
morsure des vipères , ce serait pour les Maltais , la source 
d'un commerce immense, avec toutes les 'l'arties di;| nionde; 
car en qiiel lieu ne se trouvent pas les vipères. Un vrai noii- 
racle serait assurément une chose digne du plus grand respect) 
mais il ne faut pas les prodiguer 5 s'ils étaient trop communs, 
ils ne frapperaient plus personne. C'est donc une religion 
bien entendue que d'en restreindre le nombre j et- l'on peut, 
sans trop d'impiété , douter des vertus de la terre de Malte. » 
( M. Saignes , âes Erreurs et îles Préjugés , etc., t. II, p. a58.} 
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» Je visitai la Sicile^ de là je passai en Chypi^e 
et ensuite à Tripoli. 

» De Tripoli au pied de mont Liban , il y a 
une lieue ; mais il en faut monter sept à huit pour 
arriver jusqu'aux cèdres. On en voit quelques- 
uns que Von tient être du commencement du 
monde : ils sont si gros que quatre hommes ne 
pourraient pas les embrasser. On a fait un autel 
dans l'un de ces gros arbres , et l'on y célèbre le 
sacrifice de la mess^. Les habitans sont chrétiens 
catholiques romains ; on les appeUe maronites ; 
ils ont une fort belle maison i^eligieuse à Kanobîn, 
où demeure leur patriarche <jui est soumis au saint 
siège. Ils savent ce qu'ils paient tous les ans au 
bâchai 

» De Tripoli de Syrie , pour aller à Jérusalem, 
on suit la côte de la mer. On s'embarque sur de 
petits bateaux turcs pour venir à Baruch. C'est là 
que saint Georges tua le dragon. 

» De Baruch , on vient à Séide, que l'Evangile 
appelle Sidon. On voitrendroît où était la maison 
de la Cananéenne , dont Jésus-Christ guérit la 
fille , qui était possédée du démon. On en avait 
fait autrefois une église. Les Turcs Font transfor- 
mée en mosquée. 

» A deux portées de mousquet , est une petite 
montagne où Notce-Seigneur prêcha. 

» De Séide , on vient à Sour , que l'Evangile 
appelle Tyr. Mais avant on voit les ruines de la 
ville de Sarepta , ou le prophète Élie fut reçu par 
cette pauvre veuve, dont tout le monde sait 
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rhifttoire. On voit aussi les f'oiitaînes de Salb^ 
mon , que rÉcriture appelle le puits des eanx vi-^ 
vantes. 

n Nous sommes trop près de Damas, pour pas*« 
ser sans en parler. Ce qui la rend considérable , 
c^est que le grand apôtre allait à Damas poui* per- 
sécuter les chrétiens , lorsqu'il fut renversé de 
son cheval, et converti à la foi de Jésus-Christ. 

» Le mont Carmel, qui n'est qu'à quelques 
lieues, n'est pas extraordinaîrcinent haut. Un re- 
ligieux m'accompagna sur le haut delà montagne, 
où il me fit voir la grotte de saint Élie : c'est là 
qu'il se cachait , étant persécuté de Jézabel. 

» Nous vîmes aussi un endroit qu'on appelle 
le jardin d'Elie. Ce saint prophète, passant en ces 
quartiers, vit un jardinier qui avait quantité de 
melons -, en ayant demandé un pour se rafraîchir, 
le jardinier lui répondit : hé , pauvre homme, ne 
vois-tu pas que ce sont des pierres? A quoi le 
saint répliqua : hé bien , si ce sont des pierres , 
qu'elles soient pierres. On y trouve en effet des 
pierres, qu'on prendrait pour des melons. 

» Nazareth, à cinq lieues du mont Carmel, n*est 
aujourd'hui qu'un très-petit village dans la Gali- 
lée. Pour y arriver, on descend presque comme 
dans une cave. Mais on ne peut voir ce saint lieu 
sans un transport de joie. 

» Nous fûmes d'abord visiter la chambre de la 
Sainte-Vierge. C'est une espèce de grotte obcure, 
et petite : eÛe est dans le rocher , et la voûte n*est 
que d'une seule pierre. Cettç pauvre chambre peut 
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avoir six pas de long , et elle n'en a pas tant de 
large. Elle sert d'église et de chœur aux cordeliers, 
qui y font régulièrement Toffice , comme dans une 
cathédrale. 

» Ce rocher était Toratoire de la Sainte- Vierge v 
c'est U qu'elle était en prière^ lorsque l'ange Ga- 
briel lui vint annoncer, de la part de Dieu, la 
mystère de l'incarnation. C^est là ipi'après quelle 
eût donné son consentement^ le Verbe fut fait 
chair. La place est marquée par une belle colonne 
de marbre, que sainte Hélène y a (ait mettre. 

)) Auprès de ce rocher , il y avait une autre pe- 
tite chambre,, bâtie à la mode du pays. C'est cette 
chambre que nous appelons ai^ourd'hui Notre- 
Dame de Lorette, en Italie. J'ai eu le bonheui* de 
la voir à Lorette -y et j'ai vu à Nazaretli le lieu où 
elle a été prise par les anges , qui en ont laissé les 
fondemensc Je n'ignore pointle sentiment de quel* 
ques savans sur.ce fait^ et cela suffît. 

» Au milieu de Nazareth,, se- voit l'ancienne sy- 
nagogue des Juifs., où Notre-Seigneur expliquait 
les écritures. C'est de là qu'ils le menèrent sur une 
montagne fort haute, au bas de laquelle est un 
effroyable précipice, où ils voulaient le précipi- 
ter. On y voit encore les ruines d'une belle église 
que sainte Hélène y avait fait bâtir \ et l'on a creusé 
un autel dans le rocher, où nos religieux vont dire 
la messe. 

» A douze ou quinze pas, on montre une grande 
pierre de la forme d'une meule de moulin ^ on l'ap- 
pelle la table de Notre-Seîgneur. La tradition. 
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porte qu^il mangea plusieurs fois dessus, ayec ses 

apôtres. 

» On Yoît aussi la fontaine de la Vierge , ainsi 
appelée à cause que la mère de Dieu y allait sou- 
vent. 

» Le Thabor est éloigne de deux lieues de Na- 
zareth , du côté de Forient : on peut dire quec*eaîl 
la plus belle montagne qui soit au monde (i). 

» Notre conducteur nous montra les restes 
d^une vieille église, qui était au lieu où Notre- 
Seigneur laissa ses apôtres, lorsqu'il monta sur le 
Thabor , n'ayant avec lui que Pierre , Jacques et 
Jean. On voit deux petites chapelles Tune près de 
Fautre : la première est le lieu où étaient les trois 
apôtres \ la seconde celui où étaient Jésus-Christ, 
Moïse et EKe ; il y a trois petits autels que uoiM 
appelons les trois tabernacles, en mémoire dé ces 
paroles de saint Pierre : Seigneur il fait bon ici , 
faisons-y trois tabernacles. 

» On voit aussi le Champ-des-Épis , appelé 
ainsi à cause que c^est là que les disciples ayant 



(i) <t Cest sur cette montagne que le prétre-roî de Salem , 
Melchisëdech , vint à la rencontre d'Abraham , au retour de 
la victoire qu'il remporta sur les quatre rois qu'il défit et qu'il' 
mit à mort. Après l'avoir reçu à bras ouverts , il le régala 
de tout ce qu'il put , pour subvenir aux besoins qu'il en 
avait , et apaiser sa faim. En récompense , Abrahftm lui 
donna la dime de son butin j d'où est venu , pour les prêtre», 
le droit de dîme. Autrefois on voyait la table oii Melchisedech 
festoya Abraham ; mais je ne l'ai pas vue. v {Le père Goujon, 
Histoire et f^oyage de la Tenc-Sainte , page 74* ) 
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faim , pressant des épis dans leurs mains , le jour 
du sabbat. 

)) On voit plus loin une grande plaine où Jé- 
sus-Christ fit ce grand miracle de donner à man- 
ger à cinq mille personnes, et de les rassasier 
ftvec sept pains et quelques poissons. 

)) Au milieu de cette plaine est une petite mon- 
tagne, sur laquelle il prononça les huit béatitudes 
de l'Evangile. 

» Celui qui prenait soin de nous conduire, ne 
nous a pas laissé sortir de ces quartiers, sans nous 
faire voir la ville dé Câna , où Jesus-Chiîst étant 
aux noces , changea' Fcaù en vin. La fontaine où 
Ton alla remplir les cruches se voit encore. Sainte 
Hélène avait fait bàtJr une église au lieu où se fit 
le festin ^il n'en reste que les ruines. 

» Âissez près de Cana , on nous montra le sé- 
pulcre du prophète Jonas. Les Turcs y ont bàtî 
une mosqttée : ils paraissent Avoir de la vénération 
■patir ce prophète. 

'■ » Nous passâmes par la grande plaine d'Estre- 
lon , qui est au midi du Tliabor. Au bout de cette 
plaine est la ville de Nàïm, où Notre-Seigneur 
ressuscita le fils de là vîeuve : ce n'est aujourd'hui 
qu'un très-pauvre village. 

» Notre conducteur nous fit remarcjùer les rui- 
nés d'une ville nommée Endor. C'ipst là que de- 
meurait cette Pythbnisse, que Saûl alla consulter. 

» Il me montra aussi le village de Genin, d'où 
sortirent les dix Icpi'eux pour aller au-devant de 
Jésus-Christ. 
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» Derrière la ville de Naïm sont les montague^ 
de Gelboé , où Saûl se tua de son épce : on les 
appelle aussi montagnes maudites ^ il n^y vient ni 
herbes , ni buissons , et Teau du ciel ne tombe 
jamais dessus. 

» Les montagnes de Samarie ne sont pas loin ^ 
et à une journée, on trouve le puits tant renommé 
dans TEvangile , où Jésus-Christ trouva et con- 
vertit la Samaritaine. Il y a apparence qu'autre- 
fois on disait la messe dedans , puisqu on y voit 
encore une chapelle. 

» L'on nous montra un village nommé Isca- 
riote ; c'est le lieu natal du traître Judas. 

» JaflFa est le dernier port de mer pour arriver 
à Jérusalem, on me conduisit en une maison, qui 
est la véritable demeure de Simon-le-Corrpyeur, 
chez lequel saint Pierre logeait , lorsque ComeUle 
le Centenier l'envoya quérir. C'est aussi dans Jaffa 
que demeurait cette bonne femme nommée Tabi- 
tha , que saint Pierre ressuscita , à la sollicitation 
des pauvres qui lui montraient les robes qu'elle 
leur avaient données. 

» Rama est une ville assez propre pour la 
Turquie. Les Txircsy sont très-méchans. On m'y 
montra la maison de Joseph d'Arimathie. 

» On nous mena aussi au village du bon larron, 
près duquel on découvre, sur une éminencey une 
vieille église où le prophète Samuel est en« 
terré. 

» On voit encore près de là Anathoth , lieu 
natal du prophète Jérémie. 



TER 121 

» Nous arrivâmes à Emaûs, ou allaient les deux 
pèlerins lorsque Notre-Seigneur leur apparut. 
J'avais pris quelques branches d'olivier par dé- 
votion , je les perdis dans le chemin. 

» En approchant de Jérusalem , on voit cette 
plaine où David défit Goliath. 

yf Après avoir passé de très-mauvais chemins , 
nous arrivâmes enfin à Jérusalem. La coutume 
des chrétiens est de descendre de cheval, à la vue 
de cette sainte ville , qui en premier lieu fut nom- 
mée Jébus , et ses habitans Jébuséens \ ensuite elle 
fut nommée Salem, comme nous voyons que 
Melchisédech, qui en était le roi, est nommé roi 
de Salem. 

n S'il est vrai, comme le marquent quelques 
auteurs, que le lieu ou Jacob eut la vision de l'é- 
chelle mystérieuse , était le même que celui ou 
Salomon fit bâtir le temple , nous dirons cp'elle a 
été encore nommée Lusa, et ensuite Béthel par le 
même patriarche , comme on le voit au vingt-hui- 
tième chapitre de la Genèse. 

» Elle est non-seulement sur les montagnes , 
mais encore entourée de montagnes. L'ancienne 
ville renfermait le mont Sion ; et le Calvaire était 
dehors. Aujourd'hui le mont Sion, ou du moins 
une partie est au dehors de la ville , et le Calvaire 
est dedans. Elle a environ une lieue de circuit , 
et elle est presque aussi large que longue. Les rues 
y sont étroites, etlesbâtimenspeu remarquables. 
Le plus bel édifice est la principale mosquée , qui 
est bâtie à l'endroit où était le temple de Salomon. 
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Si par malheur nous y mettions le pied, il n'y au- 
rait pas do milieu , il faudrait être empale ou se 
faire turc (i). 



(i) M Le temple de Salomon est an plus bas de la ville de 
Jérusalem , a cent pas des murailles , vers Torient , sur le 
montMoria. Salomon voulant construire té'temple , assembla 
des ouvriers au nombre de trente mille , pour couper les 
bois de cc'dre et de cyprès au mont Liban. Des trésors im- 
menses furent employe's à la perfection d^un si prodigieux ou- 
vrage. Il fut détruit par Nabucbodonosor, quatre cent^quarante- 
un ans après qu'il fut bâti. — Zoroba bel le fit rebâtir, et cinq 
cent quatre-vingt-six ans plus tard , il fut de noavean brûlé 
par Titus. — Quant a celui qui se voit a présent, il a été bâii 
par les Turcs, au lieu même où était le Sancta Sanciorum 
de celui de Salomon , sur la partie orientale du mont Mbria. 
On entre par un parvis de cinq cents pas de longueur et de 
quatre cents de largeur. Pour entrer dans ce parvis, il j a 
douze portes , cbacunc couverte d^une voûte de dix ou douxe 
pas , où sont quatre on cinq lampes. Ces voûtes servent d'o- 
ratoire aux Mahômctans , lorsque le temple est fermé. — €e 
temple est tout eifrichi et revêtu par debors de tables de 
marbre , et de carreaux damasquinés» où sont peintes des mo- 
resques dorées , chose agréable a voir , lorsque le soleil darde 
ses nij^uns dessus , pour le grand éclat qu'ils xendént. -^ Il 
est tout couvert de plomb, et les vitres sont de diverses 
couleurs. — Dans l'intérieur , il y a trente-deux colonnes de 
marbre gris en deux rangs , dont seize graqdes soutiennent 
la première voûte , et les autres le dôme ^^'Iiacune est posée 
sur son piédestdl et ornée de son chapiteau. Tout autour des 
colonucs , il y a de très-beaux ouvrages de fer et de cuivre 
dore, faits en forme de chandeliers , sur lesquels sont poséea 
sept mille lampes , lesquelles brûlent depuis le jeudi après 
le coucher du soleil , jusqu'à vendredi à midi , et tous les 
ans , pendant le temps du ramazan ou carême , qui diire un 
mois. — Dans le milieu du temple est une petite tour de 
marbre , où l'on mcmle en dehors par dix-huit dejjrés 5 c'est 
là que se met le cadi , tous les vendredis , dt* puis midi jusqu'à 
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» Le mont Sion est en partie hors de la ville , 
comme nous l'avons dit ^ la tour de David et son 
palais étaient en cet endroit. <?/est d« là que, se 
promenant sur le soir , il vit Betzabée , qui se la- 
vait dans la piscine qui est eti bas. Ce fut iaussi 
dans ce palais que ie prophète Nathan le vîtit re- 
prendre de son péché ^ et c'est encore le tîeu où 
ce saint roi-prophète et son fils SftloMftoa sont 
enterres. 

» Mais ce n'est pas tout , ce lieu lefet appelé afu- 
jourd'hui le saint Cénacle, à cauèe qtte ■è'étt là que 
Notre-Seigncur fit la cène avec Ses apétres. C'est 
là qu'il leur envoya le Saint-Esprit, et! qil'il 
fit mettre le doigt de saint Thomas dans se5s 
plaies. 

* 

deux heures que durent les cërëmonies. — Outre le temple 
de Salomon , que les Atabes appellent Haram , il y <m la un 
autre qu'ils nomment Dgiani-el-hadràh , qui est le teii^pte âe 
la Vierge , lequel est à cent ou cent vingt pas plus loin , du 
côte du midi. Après celui de Salomon , c^st. le plus bel 
édifice db la Terre-Sainte : il est de forme longue , dti midi 
an septentrion , bÀti de balles pierr»^ il y a trois Toutes 
couvertes de plomb, soutenues de deux rangs de colonnes 
de pierre grise \ la porte est au septentrion , prise dans le 
parvis du temple de Salomon ; le porche éët formé aè trois 
arcades soutenues de douze colonnes de marbre. C'est en ce 
lieu que la Vierge demeura depuis Tâge de trois ans » qu'acné 
y fut présentée par sainte Anne et saint Joachim , jusqu'à 
ce qu'elle fût prête de se marier. Ce lieu est en grande véné- 
ration parmi les Turcs , et leurs femmes vont ordinairement 
y faire leurs dévotions. » 

( JYotes au voyage du Lei^ant de M. ie comte de Forbin , 
pages Z^ et suiif. de VédUion in-8**. ). \ oyez 1^ Introduction 
au dictionnaire des Reliques , tome I*'. , page xlij , notes. 
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» Au même endroil était une maison, dans^Ta-* 
quelle la sainte Vierge se retira avec saint Jean- 
le-Bien-aimé, après la passion de Notre-Seigneur : 
elle y demeura jusqu'à sa mort , qui arriva , si je 
ne me trompe , environ vingt ans après Fascen- 
sion de Jésus-Christ ^ et selon la tradition , tous 
les apôtres se trouvèrent miraculeusement rassem- 
blés pour assister à son glorieux trépas. Elle â 
vécu soixante-nlix ans, selon Topinion la plus 
commune (i). 

» On nous mena à la Piscine probatique \ ce 
fut Salomon qui la fit bâtir. Ce qu'il y a de re- 
marquable dans cette piscine , c'est ce que dit le 
«aint Évangile, qu'un ange venait tous les ans 
troubler Teau , et qu'aussitôt le premier malade 
qui y descendait était guéri de toutes sortes de 
maladies. 

» Ensuite on nous conduisit à la maison de 
Caïphe, qui est dans la ville. C'est là que saint 
Pierre renia Notre-Seigneur. On montre le lieu 
où il se cbauSait , pendant que son maître était 
sous un olivier , que l'on voit encore , et que Ton 
dit être le même. Ce fut sous cet olivier que Jéaus 
reçut un soufflet de la main d'un soldat. On voit 
aussi ou le coq chanta ^ il est gravé sur la mu- 
raille. 

«De la maison de Caïphe, nous allâmes à la 



(i) Nous ayons remarque que le plus grand nombre dea' 
savans font mourir la Vierge à Éphése. Voyez Marie , et T/n* 
iroduction aux Wotre- Dames, 
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IfTolte où l'on dit que saint Pierre vint pleurer son 
péché. Elle est devant un village que Ton nomme 
Silot , où Salomon tenait uue partie de ses coucut 
bines , où il adora leurs idoles , et leur donna de 
l'encens. Cestlà aussi qu'il avait une idole mons- 
trueuse, toute de métal de fonte, à laquelle les 
pères et mères , plus dénaturés que les brutes, 
sacrifiaient leurs propres enfans (i). 

» Nous passâmes par la grotte de Jérémie , où 

ce saint prophète pleura sur la désolation qui de-* 

vait arriver au temple de Salomon et à la ville de 

'Jérusalem. Tout proche , Ton voit le puits où 

il fut mis en prison. 

» On nous mena à la maison d'Anne le Pon- 
tife, qui n'est pas loin de celle de Càïphe. Les Ar- 
méniens en ont fait un couvent. Us nous dirent 
que leur église était la salle même dans laquelle on 
fit comparaître Notre^eigneur. Ce qu'il y a de 
certain, c'est qu elle est bâtie au même endroit. 

)) De la maison d'Anne, nous fîmes un bon 
trajet pour venir à celle de Pilate ; l'entrée est 
une grande porte cochère ronde. Cest là qu'était 
ce bel escalier de marbre blanc, qui a été transporté 
à Rome : on le nomme l'Escalier-Saint (2) à cause 
que Notre-Seigneur passa et repassa dessus , en 
dilant et sortant dé la maison de Pilate ; il ne se 
monte qu'à genoux , et j'ai eu une sainte conso- 



(1) Le père Goujoq dit que Salomon avait autant d'idoles 
que de femmes , et il avait mille femmes. 
(3) Scala- Santa. 
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latioii après l'avoir monté cl examiné plusîoura 
fois à Borne , lorsque j'ai vu le lieu où il a été 
pris à Jérusalem. 

» On nous montra le Prétoire , où l'on garde 
un morceau de colonne sur laquelle les soldats 
firent asseoir Jésus-Christ , pour lui mettre la 
couronne d'épines , après Tavoir fustigé. 

» De la maison de Filate, on va sur une grande 
arcade qui couvre toute la rue ; c'est là que Pi la te 
mena lui-même Notre-Seîgneur, pour le faire voir 
au peuple , en leur disant : ecce homo. La rue qui 
passe sous l'arcade est appelée le Chemîn-de- 
Douleurs , à cause que Notre-Seîgneur y passa en 
portant sa croix ^ Aos religieux ôtent leurs san- 
dales pour la travesser. 

» On baise une grosse pierre qui est dans le 
chemin , et qui marque , dit-on , le lieu où Notre- 
Seigneur tomba , et où les soldats contraignirent 
Simon-le-Cyrénéen de l'aider à porter sa croix. 

» Dans la maison de saint Joachim et de sainte 
Anne , on montre une grotte sous laquelle on dit 
que la sainte Vierge fut conçue. 

» Nous fûmes voir la prison de saint Pierre , 
où l'ange étant venu rompit les chaînes , ouvrit 
les portes , et le conduisit jusque dans la rue. — 
On voit encore où les chaînes étaient attachées , 
et où cet apôlre était couché au milieu des sol- 
dats. 

» Il y a une église qui renferme le lieu où 
saint Jacqucs-le-Majeur eut la tête tranchée. On 
voit une pierre de jaspe de la grandeur d'une as- 
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sîelle, que Ton baise avec grande dévotion, comme 
étant le lieu où ce saint fut martyrisé. L'histoire 
nous apprend que ses disciple portèrent son corps 
en Espagne. 

» L'église du • Saint-Sépulcre e^ à peu près 
grande comme la nef de Notre-Dame de Paris ; 
«lie n'en a point la forme ^ il n'y a point d'ailes ^ 
elle est presque ronde , et soutenue de gros piliers 
d^une belle pierre dure. L'entrée de cette église 
est une grande porte que le Turc tient toujours 
fermée de barres de fer et d'un gros cadenas. 

» La pierre de l'onction est la première qui se 
présente aux yeux : nous l'appelons ainsi, à cause 
que Notre-Seigneur fut embaumé dessus , après 
avoir été détaché de la croix. Il y a huit ou dix 
lampes d'argent qui brûlent continuellement. 

» Le Calvaire est renfermé dans cette église : 
ce n'est pas une montagne élevée , comme la plu- 
part se la figurent ; il n'y a qu'un escalier de dix- 
neuf degrés , qu'on a fait dans le roc pour y mon- 
ter. La tradition porte que c'est le lieu que Dieu 
marqua à Abraham , pour le sacrifice de son fils. 
On ajoute que l'endroit ou Notre-Seigneur fut 
attaché sur la croix , est le même -où Isaac fut mis 
sur le bûcher pour être immolé. L'Évangile le 
nomme Golgotha, et nous l'appelons Calvaire. 
» Sur la gauche il y a une élévation de deux 
bons pieds , sur laquelle était plantée la croix du 
Sauveur , le trou y est encore , comme une espèce 
de foime de chapeau , en sorte que les pèlerins 
peuvent y mettre leurs dévotions. 
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)> A un pas , se voit le rocher qui se fendit ; il . 
v.Bt ouvert de plus d'un pied de large. Pour la 
profondeur y on ne peut en voir la fin. 

» A trois ou quatre pas est Tendroit où Nptre- 
Seigneur fut attaché sur la croix. 

» Les lieux où les croix des larrons furent 
plantées, sont marqués par deux petites chapelles. 
Une belle pierre marque Tendroit où étaient la 
Vierge et saint Jean. 

» On voit une grande arcade , qui donne sur 
la porte de Téglise; elle servait dans Tancien 
temps pour montrer la vraie croix au peuple. 

» Quand on est sorti de ce saint lieu , et qu'on 
a descendu Tescalier , on trouve une chapelle , 
justement sous le Calvaire. Dans le fond de cette 
chapelle , il y a comme une fenêtre , avec une 
grille de fer qui la ferme , par laquelle on voit la 
continuité du rocher fendu. La tradition porte 
que c'est l'endroit où Adam fut enterré , ou* du 
moins sa tête. 

1) Le lieu ou la vraie croix fut trouvée est jus- 
tement sous le rocher du Gilvaire ^ c'était un vé- 
ritable abime, ou l'on jetait toutes sortes d'ordu- 
res. C'est aujourd'hui une cave noire et obscure, 
qui ne reçoit la lumière d'aucune part , que par 
le moyen de cinq ou six lampes qui y brûlent 
continuellement. 

» On trouve dans le même lieu , une chapelle 
où les soldats partagèrent les habits de Notre- 
Seigneur. 

» Le Saînt-Sépulcrcî est dans l'autre partie de 
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Téglise, à Topposîte de Finvention de la croix. 
Tout le monde sait que ce sépulcre est creusé 
dans le rocher. La porte n a que deux pieds et 
demi de haut et deux de large. On voit le lieu 
où était Tange , quand les trois Maries Tinrent au 
sépulcre., et qu'il leur dit : Jésus-Christ n'est pas 
ici j il est ressuscité. La place est marquée d'une 
pierre de marbre blanc , élevée d'un demi-pied. 

» Le Saint-Sépulcre est pour sa longueur de 
la taille d'un grand homme. Le dessus est couvert 
d'une belle table de marbre blanc , qui sert d'au- 
tel pour dire la messe, sans autre ornement qu'une 
nappe. Au-dessus sont suspendues plus de soixante 
lampes d'argent , toutes différemment travaillées. 
Ces lampes brûlent nuit et jour. 

» L'endroit où Notre-Seigneur apparut à la 
Madeleine , en forme de jardinier, après sa résur- 
rection , n'est éloigné du Saint-Sépulcre que de 
neuf ou dix pas. H y aune grande pierre de mar- 
bre blanc , qui marque la place. 

» Tout proche on voit une pierre de marbre 
gris, sur laquelle on dit que sainte Hélène fit 
apporter les trois croix , pour connaître celle de 
Notre-Seigneur d'avec celles des deux larrons. 
Derrière le Saint-Sépulcre , on voit deux autres 
tombeaux. On dit qu'ils sont de Joseph d'Arima- 
thie et de Nicodème (i). 



(i) n y aurait encore bien des choses à dire snr les ruines 
de Tancienne Jérusalem , snr son temple qu'on n^a pu re- 
bâtir, etc. 

m. 9 
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M Le sépulcre de la Sainte-Vierge n'est qu'A 
une portéie de mous({uet des murailles de JeFu- 
salem. Pour y aller, on passe par la portQ de Saiot- 
Étienne , où Ton trouve une pierre de rocbe , sur 
lacjuelle ce s^intfut lapidé. )1 y a encore quelques 
vestiges de son corps , que F on voit imprimés sur 
le rocher. 

n Le torrent de Cédron , qui va se décharger 
dans la mer Morte, et que je trouvai en chemin , 
n^est pas bien furieux, puisque, quand je l'ai vu, 
il n'y avait point d'cau : c'était à la fin de sep- 
tembre* 

2) Le sépulcre de la Sainte-Vierge est un grand 
bâtiment, profon^d icomme une cave. Chi nous 
fit voir les sépulcres de saint Joseph , de saint 
Joachim et de sentie Anne. Le Jardin des Oli- 
ves était en ce mem£ endroit, à un jet' de 
pierre (i). 

)) Derrière le sépulcre de la Vierge, nous voy<ms 
la grotte en laquelle J^otre-Seigneur sua sang et^ 
eau. L'endroit où Notrie-Seigneur priait , lorsque 
l'ange lui apparut , es^ marque par trois ou quatre 
mots latins que le temps a eâacés. 



(t) On rappelle \^ montaj^ne des Olives , à cansç diç, qmn- 
tité d^olivicrs dont elle e'tait embellie. On la pon^me aussi 
la Montagne des trois lumières , parce que Godefroi de Bouillon 
assiégeant Jérusalem, quHl délivra , ses soklafs furent enf^ou-. 
rages par un cavalier céleste , qui apparaissait sur le mont 
des Oiiv.es avec un bouclier chargé de trois étoiles éclatantes , 
qui étaient peut-être trois l^pipions. Ce cavalier ne parut plus 
quand Jérusalem fut prise. ( Le père Goujon, page a35 , etc. )< 
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)> Après qu'on est sorli de la sainte grotte , o» 
voit le lieu où étaient lès apôtres endormis. 

» A sept à huit pas on remarque un petit oli- 
vier :%'est là que les soldats toitibèrent tous, quand 
Notre-Seigheur leur dit : C'est moi. C'est aussi là 
que Judas lui donna le baiser : c'est encore là que 
saint Pierre tira son épée^ et c'est là enfin que 
Jésus fut pris. Ce lieu est appelé le Jardin des Oli- 
viers; il y en a encore sept ou huit, d'une hauteur 
et d'une grosseur extraordinaires , que l'on tient 
être du temps de Noire-Seigneur. On ne peut, 
sous peine d'excommunication , en ôter seulement 
une feuille. Lorsqu'on cueille les olivfes , les 
noyaux sont conservés 5 l'on en donne une poi- 
gnée à chacun des religieux. 

» Du Jardin des Olives , il n'y a pas un demi- 
quart de lieue pour arriver à la cime de cette 
montagne , d'où Notre-Seigneur monta au ciel. 
On entre d'abord par une petite porte dans une 
grande place. On voit au milieu un bâtiment 
avec un dôme. La forme qu'il laissa de ses 
sacrés pieds était bien imprimée sur une pierre 
dure. Les Turcs en ont pris le pied droit , qu'ils 
ont mis dans leur grande mosquée ; le pied gauche 
est encore aujourd'hui à sa place. 

» Tout proche on nous montra la grotte dans 
laquelle sainte Pélagie fit pénitence. 

)> En descendant nous vîmes les endroits où 
Notrç-Seigneuir composa le Pater-Noster , et où 
il pleura sur Jérusalem. On qous mena ensuite 
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dans une petite cave , où les apôtres étaient cachés 
lorsqu'ils composèrent le Credo. 

» C'est dans la vallée de Josaphat que toutes 
les nations doivent être rassemblées , pour^rece- 
voir le dernier jugement : sa largeur n'est pas 
plus que d'une portée de pistolet. 

» On y voit le lieu où Judas se pendit. On 
nous montra aussi où le prophète Isaie fut scié \ 
et à quelque distance , la piscine de Siloé , où 
Notre-Seigneur donna la vue à l'aveugle-né. 

» La coutume est de passer dans le champ du 
potier , qui fut acheté de l'argent que Judas avait 
reçu en trahissant Notre-Seigneur. Ce champ n'est 
pas grand \ et dans ce qu'il contient , il est ren* 
fermé sous une voûte , que sainte Hélène y a fait 
bâtir (i). 

» Sur le chemin de Bethanie , qui est éloignée 
de trois bons quarts de lieue de Jérusalem , on 
montre l'endroit où était le figuier que Jésus- 
Christ maudit , pour n'y avoir pas trouvé de 
fiiiits. 

» On voit ensuite les ruines de la maison de 
Simon-le-Lépreux : c'est là que Notre-Seigneur 
était à table , lorsque la Madeleine le vint trouver. 

j> Bethanie est un très-méchant village, aussi- 
bien que les Turcs qui n'y valent rien. Nous y 
vîmes les ruines d'un beau bâtiment. Notre con- 



O) On voit que sainte Hélène a fait bâtir bien des choses , 
pour le peu de temps qu'elle a passe ea Palestine. Foyez 

Hélèhe. 
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ducteur me dit que c'était le cbi^teau de Madeleine 
et de Lazare. 

» On entre dans le sépulcre du Lazare, par 
une petite porte. On descend par un petit esca- 
lier de seize degrés taillé dans le rocher. Après 
cela il y a une échelle de huit pieds , qui conduit 
dans une petite cave , où Ton voit la pierre qui 
était sur le sépulcre, f^le est de figure carrée y 
un peu plus longue que large , et peut avoir deux 
pieds et demi de largeur et trois de long : elle 
sert de table pour dire la messe. On passe une 
autre petite porte , ou il faut presque se coucher, 
et marcher en cette postui'e le temps de deux 
Pater; après quoi on trouve une autre petite cave ; 
c'est là qu'était le Lazare depuis quatre jours , 
lorsque Jésus-Christ lui dît : Lazare , lève-toi. 

» De Bclhanie, on revient par le mont des Oli- 
ves ^ et ^Iff le chemin on voit une grande pierre , 
sur laquelle Notre-Seigneur était assis, lorsque la 
Madeleine , l'étant venue trouver , lui dît : Sei- 
gneur , si vous aviez été ici , mon frère ne serait 
pas mort. 

» Sur la même route , on voit les ruines du 
château de Betphagé , où les deux disciples allè- 
rent prendre l'ânesse , sur laquelle le Sauveur fit 
son entrée dans Jérusalem, le jour des Rameaux. 
La porte par où il entra , fait face^au mont des 
Olives. Les Turcs la tiennent toujours bouchée. 
Ils ont une prophétie entr'eux , qui dit que no- 
tre monarque très-chrétien doit conquérir la 
Terre-Sainte et entrer par cette porte dans Jéru- 
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salem , uu jour de vendredi, lis ajoutent qnc lè 
temps est arrivé. 

■ » De Jérusalem à Bedilcem on compte deux 
lieues. On me fit traverser une très -belle plains ; 
Li tradition porte que c^est'le lieu d^où venaichi 
ces iîommes de haute taille , que TEcrflure ap^ 
pelle les géans. ' ' 

» En continuant, on me fit voir sur la route les 
ruines de la maison du saint vieillard Siméon , qui 
reçut entre ses bras Notre-Seigneur dans le tenfjple: 
ensuite on me fit remarquer sur la droite le lieu 
où était autrefois un arbre que Ton appelle téré- 
binthe , sous lequel la Sainte-Vierge s'arrêta avec 
Fenfant Jésus. La tradition porte que cet arbre 
épanouit ses brandies y pour leur faire ombrage. 

» Plus loin, on trouve un beau puits , où Ton 
dit que les trois rois s'arrêtèrent , ayant perdu la 
vue de l'étoile qui les conduisait à BetUÉem. 

» On voit encore le lit d'Élie : c'est une grande 
pierre de roche à rase terre, au bord du chemin, 
sur laquelle on voit comme la figure d^un grand 
homme. On tient que ce saint prophète passant pai; 
là fatigué , se coucha sur cette pierre , et: qu'elle 
reçut ainsi les marques de son corps. 

)) On me montra l'endroit où était le proplkète 
Habacuc , lorsque l'ange le prit par les che<Teùgr^ 
et le transporta à Babylone sur la fosse aux lions, 
dans laquelle on avait jeté le prophète Daniel « 

» Après cela , on trouve le sépulcre de la belle 
Rachel. Ou voit aussi un village nommé Rama , 
où tous les enfans furent égorges par le comman^ 
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dément d'Hërod^. EafiÂ, un péxx en-deçà dé Beth- 
léem, on voit cette citerne to^ renommée que TÉ- 
criture sippctie citerne de Bethléem , de laqiielfé 
David sotihaitait avec tant dé paâsioti d^avoir uiî 
peu d'eau. 

)) Bethléem, oà Diavidfut sacré roi par SaniutF;!, 
n'est aujourd'hui qu'un village. Notre couveAt', 
avec l'église qui renferme la sainte étable, est à 
gauche. Le pôi^tail dé' l'église fait face au vilïage. 
Je trouve que cette égKse a beaucoup de rapport 
avec celle de Srfîht-Denîi en France , nori-seiild- 
ment pour être couvtôrte dé plomb , mais pour le 
dessin , excepté que celle de Bethlé'eni est plus 
grande. 

» Ob entie par u«e grande porte cîtrréé. Nos 
religieux l'cait fait condamner , et ont fait' au mi- 
Ken une j^tité porte fort basse, pour énlp^^cibër 
les Turcs- d'y fairië entrer^leiirs àties' cl attires 
bestiaux^. 

» La sainte ctable est entre fc chcfeur et la riëf : 
on y entré par deux éndroîts'du côté du chœur , 
qui est plus' élevé que lie reste de toute l'église. 
Les pories'sont d^un beaubrbnze, bien pOli etbitiu 
travaillé. On. descend un petit escalier demati>ré 
blanc, d'environ douze degrés , au bout duquel il 
y a un ^Utcl tin- peu à gauche»^ c'est' lé lieu où 
Notre-Seigneùr est né. Là place est marquée 
d'une pierre' dé jrtspe, dé la grandiEîuf d'iiné as- 
siette , a^t^tNT dé laquelle On' a mis une bôrdtire 
d'argent avec des raybnè de riïênfef métal , qui for- 
ment une belle éroîle.' Cé^ rayons sont ornés de' 
grosses pirrrcn'ies et de diamans. 
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Ji On descend encore trois petits degrés pour 
aller à la sainte crèche. Elle est de figure carrée, 
d'environ trois pieds et demi de long , et deux de 
large. Il est vrai que ce n'est que la place où elle 
était que Ton a conservée^ car pour la sainte 
crèche, elle a été levée et portée à Rome. Je Tai 
vue à Saintc-Marie-Majcure. 

» Tout auprès de la sainte crèche , il y a une 
pierre que Ton conserve , sur laquelle , suivant la 
tradition , la Sainte-Vierge était assise tenant Fen- 
fant Jésus , lorsque les trois rois vinrent Fadorer. 

» On montre aussi Fendroit où Notre->Seignear 
fut circoncis. 

)> On descend ensuite un escalier de quinze on 
vingt degrés. La première station est une chapelle 
de saint Joseph ; la tradition porto que ce grand 
saint, voyant le temps où la Vierge immaculée 
devait mettre au monde le créateur, il la laissa 
par pudeur et se retira pour quelque espace de 
temps dans oe lieu. 

» La seconde station est le sépulcre des InncH 
cens. C'est une petite cave , dans laquelle on dit 
que plusieurs mères avaient caché leurs enfans , 
et qu'Hérode y envoya des soldats qui les massa- 
crèrent. 

)> Le sépulcre de saint Jérôme, est à Foccideat ; 
et à un pas tout vis-à-vis est le sépulcre de sainte 
Paule et d'Eustochie sa fille. Elles sont toutes lea 
deux dans le même tombeau , ou du moins elles y 
ont été ^ car leurs saintes reliques, aussi-bien que 
celle de saint Jérôme , ont été portées à Rome» 
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» Moratoire de saint Jérôme , est une grotte un 
peu plus longue que large , d'une grandeur assez 
raisonnable *, c'e^ là que cet homme admirable a 
demeuré un si grand nombre d'années ; c^est dans 
ce rocher qu'il a tant passé de nuits, à étudier, 
à travailler , à traduire la Bible , à expliquer TE- 
criture, et à composer de si excellens livres. 

» Ce que je trouve de plus remarquable dans 
le voisinage , c'est la grotte des pasteurs , où Fange 
vint leur annoncer la naissance du Messie , la nuit 
d,e Noël, comme ils étaient à veiller sur leurs 
troupeaux. Nos religieux l'appellent grotte ; mais 
c'est plutôt une méchante cave , qui peut avoir 
vingt pas de circuit. 

» Nous passâmes dans un village de Turcs , 
qui est le pays natal de ces pasteurs. 

» Pour revenir en Bethléem, on nous fit re- 
marquer les ruines de quelques églises. En appro- 
chant du couvent , on voit une cave où se prend 
la pierre sur laquelle est tombée une goutte de lait 
de la Vierge. La tradition porte que la Sainte- 
Vierge , étant sur son départ pour s'enfuir en 
Egypte , entra dans ce rocher , pour s'y cacher 
pendant que saint Joseph était aUé à la ville pour 
prendre quelques provisions ; et comme elle don- 
nait à téter au divin enfant, une goutte de son lait 
vint à tomber sur le rocher , qui s'amoUit. De- 
puis ce temps les nourrices qui manquent de lait 
s'en servent, ou en -prennent un peu dans du vin 
ou du bouillon ^ et Ton en voit tous les jours des 
effets merveilleux : les femmes turques en pren- 
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ncnteHcs-memes, pour Y expérience qu'elles eu dut. 

» On nous montra les montagnes d'Engaddi , 
qui sont à deux bonnes lieues 4fi Bethléem : c'est • 
là que se voit cette grotte célèbre , dans laquelle 
David coupa le bout de la l'obe de Saûl. 

» Saint-Sabas est une furieuse montagne' toute 
de roche, dans laquelle JR crois que Ton voit pins 
de vingt mille cellules telles quelles. La tradition 
et les histoires nous apprennent qu'elles étaient 
autrefois toutes remplies de saints religieux. 

» Hébron n'est qu à tme journée de Bethlëen^ ; 
on y voit les sépulcres d'Abraham , de Sara , de 
Jacob et de plusieurs autres patriarches. 

D y a deux lieues , de Bethléem ju^qu à Saîm- 
Jean ; c'est un village que nous nommons aiiisi , 
à cause que saint Jean-Baptiste y est né. 

» Nous arrivâmes à la fontaine où saint Phi- 
lippe baptisa Teunuque de la reine d'Ethiopie : elle 
est sur le bord du chemin, bien entretenue, et 
ornée de bcUes pierres. 

» Une charmante église est bâtie à la place 
de la maison de sainte Elisabeth. Le lien ' où 
saint Jean-Baptiste est né , est à gauche du grand 
auiel. Il est marqué d'une perre de porphyre. La 
table de Tau tel est au-dessus ; on y célèbre ki 
messe, et au-dessous de cette table sont représentés 
eh sculpture les mystères de la vie de saint Jean; 
Tout cet édifice, qui était une petite chambre 
dans laquelle sainte Elisabeth accoucha du divin 
précurseur , est aujourd'hui une chapelle du plus 
beau marbrt du monde. 
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» Après avoir denearé quatre jours dans ce 
saint Heu , je brûlais du désir de voir le désert où 
saint Jean avait proche la pérritence , .et où il Ta- 
vait mise en pratique* Il n'y avait qu'une petite 
lieue. Nous passâmes par desVigties et'des figtiiers. 
Toute la campagne pour y arrîvet est fort agi'éable^ 
et quand le saint Évangile appelle ce lieu' un dé- 
sert , ce ne peut être que par rapport à ce qu'il 
était éloigné , comme j'ai dit , d'une petite lîcncf 
du village. C'est un des phis agréables séjours quî 
se puissent voir. 

» La grotte dnns laquelle le grand saint se re- 
tirait, est une chambre fabriquée par la na turc- 
dan» le rocher ^ la' porte et la fenêtre sont aussi 
proprement construites que si les a^chitcctes^ 
s'en étaient mêlés. La porte est élevée de dix- 
pieds. — Il y a des trous dans le rocher , et l'oir 
monte comme on peut. 

)) A l'extrémité de cette chambre , il y a une 
élévation du rocher , que nous appelons le lit dé 
saint Jean-Baptiste , parce que le saint j couchait. 
On dit la messe dessus. 

» Au pied du rocher, on remarque une foàtaîne- 
qui fournissait l'eau au précurseur. 

» A une douzaine de pas, on voit un arbre 
creux , ouvert et noir •, mais pour sa verdure c'ést 
une merveille. Cet arbre s'appelle un caiTadie. Les 
chrétiens du pays tiennent par ti^dition qu'il est- 
du temps de saint Jean-Baptiste , et qur'il en iaïaii- 
geait les fruits, qui sont commc^des cesses de 
grosses fèves ^ j'en ai apporté par dévotion*. 
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» Nous passâmes par la maison de campagne 
de sainte Elisabeth , k un quart de lieue du vil- 
lage de saint Jean. Elle est en ruines. C'est Ven- 
droit où la Sainte-Vierge vint rendre visite à sa 
cousine ^ le lieu où le Magnificat fut composé et 
conservé par nos religieux. 

» De- Saint-Jean à Jérusalem il n^ a que deux 
lieues. Je ne sais rien de remarquable sur la route^ 
qu'un couvent de chrétiens schismatiques géor- 
giens, lisse sont établis là , disant que c'est le lieu 
où fut pris le bois dont on fit la vraie croix. 

y> De Jérusalem , après avoir marché environ 
trois heures , on trouve le lieu où , comme dit 
TEvaugile , un homme venant de Jérusalem âr Jé- 
richo , tomba entre les mains d^s voleurs. 

» On voit aussi une fontaine , sur le bord de 
laquelle Notre-Seigneur s'arrêtait souvent avec 
ses apôtres. 

D Ensuite on vient à la plaine de Jéricho. Le 
terrain n'en vaut rien ; ce n'est qu'un sable ingrat. 
L clvangile fait mention d'un nommé Zachée , qui 
était monté sur un arbre pour voir Notre-Seigneur j 
il était de Jéricho. On montre encore les ruines 
de sa maison , dans laquelle Jésus-Christ lui fit 1» 
grâce de manger à sa table et de le convertir avec 
sa famille. 

» On voit aussi l'arbre sur lequel il était monté. 
La tradition dit que c'est le même. Il rapporte ui» 
espèce de fruit qui a des noyaux blancs , gros et 
longs comme de petites noix. L'Évangile l'appelle 
un sycomore. 
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ji Rahab, que rÉcrîture sumoinme la Paillarde, 
était de Jéricho ^ elle cacha les espions juifs dans 
sa maison ; et Josué, ayant pris cette ville, mit tout 
à feu et à sang , excepté la maison de cette femme. 

)) La fontaine d^Elisée est proche \ on Tappelle 
ainsi, à cause que ce prophète changea Tamertume 
de son eau. 

» La grotte où Notre-Seigneur jeûna est éloi- 
gnée de Jéricho d'une petite lieue. C'est un véri- 
table endroit de pénitence , et il faut avoir une 
grande dévotion aux saints lieux , pour entre- 
prendre d'aller dans cette sainte grotte ,' où le 
Sauveur jeûna quarante jours. On y monte par un 
mauvais chemin mal accommodé dans le roc \ en- 
suite on trouve des rochers droits, qu'il faut grim- 
per comme si on escaladait des murailles -, mais 
ce qui est plus capable de faire perdre le jugement, 
c'est un abime furieux , dans lequel on tomberait 
ind^itablement , si par malheur le pied ou la 
main venait à manquer. 

» Enfin, après bien des craintes et bien des 
frayeurs , on arrive à la grotte , qui fait deux par- 
ties. On entre dans une première chambre qui 
conduit dans l'autre , plus petite ; c'est là que No- 
ire-Seigneur se retirait. Il y a apparence qu'autre- 
fois elle était enrichie de belles peintures ^ on en 
voit encore quelques restes. 

» On trouve aussi la place où étaient les pierres 
que le démon lui présenta , pour les changer en 
pains , et où les anges vinrent le servir après la 
tentation. 
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» Le Jourdain sert de bornes à la plaine de 
JérîxîUo , qu'il sépare de celle de Moab. Tout le 
monde sait que saint Jean-Baptiste y baptisait ceux 
qui , de toutes parts , accouraient à lui. Notre- 
Seigneur le vint trouver , se mêlant dans la foule 
des pécheurs pour être baptisé comme eux (i). 
L'Évangile ne marque pas positivement l'endroit , 
et nous ne le savons pas non plus. Ceux qui veu- 
lent le déterminer prennent un peu trop de li- 
berté. Le Jourdain décharge ses eaux dans la mer 
Morte , qui n'est pourtant pas une mer , mais un 
lac , et un lac bien extraordinaire , puisqu'il nous 
représente et nous prêchera jusqu'à la fin du 
monde les justes chàtimens de Dieu. 

)) Tout le monde connaît Sodome et Gromoire, 
dont la seule histoire fait horreur. Outre ces deux 
villes , il y en avait trois autres , Adama , Seboin 
et Segor. Elles avaient chacune leur souverain ; 
elles étaient entourées de campagnes vastes et ^r« 
tiles. Cette abondance ne servit qu'à les précipiter 
dans des débordemens si désordonnés , que notre 
nature même , toute corrompue qu'elle est , en 
tremble au seul rapport de la Genèse , où nou» 
apprenons que le feu et le soufre tombèrent sur 
ces cinq misérables villes , qui furent abîmées et 
remplacées par ce lac dont nous parlons , qtfe les 
gens du pays nomment aujourd'hui lac de Lotk, 



(i) GVst une grande dëvotion c)e se baigner dans le Jourdaia. 
M. de Ch<1(caabnant a rnpjmrté une bouteille dé 5on cai» 
sainte , que Ton ve'nère en divers lieux. 
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peut-être à cause qu il n'y eut que ce saint pa- 
triarche et sa famille qui n'y furent point sub-* 
mergés. 

» Le nom vulgaire dans notre Europe est la 
mer Morte (i). Je trouve que cela lui convient 
assez *, premièrement , parce que ses eaux sont sa- 
lées comme Veau de la mer ; secondement , elle 
ne produit rien de vivant. Que si on y met quel- 
que poisson , il meurt aussitôt. Cependant Teau 
en est belle et claire j et il n'est pas facile d'en 
trouver la raison. 

» Ce ko n'a guère que vingt lieues de long et 



(i) La mer Morte, appelée aussi lac Asphaltite , a été le 
sujet cUï beauoqiip de contes. On disait autrefois ses eaux si 
épaisses et si fortes , qu^on pouyait y marcher comme sur 
un pavé solide. B|ais personne ne s^ fie. Oq çonUit aussi 
que l'odeur qui 8*en exhalait tuait les oiseaux au vol ; et qu^il 
croissait sur ses- bords des pommes superbes en apparence, 
ipais qui n'étaient., sous la dent , qu*un charbon qui tom- 
bait en cendres. Il est reconnu que le pays de Sodôme est 
tout simplement une contrée volcanique ^ que la mer Morte 
est un lac bitumineux. Quant aux fruits de cendres et de 
charbon , «e les voyageurs qui ont voulu vérifier , sur les bords 
du lac , ce phénomène merveilleux , ont ee effet remarqué 
des fruits qui , sous une belle enveloppe ^ ne contenaient 
qu'une poussière sèche ; mais ces fruits étaient des grenades 
gâtées , dont rintérimir s'était dess^dié , tandis que la surfece 
avait conservé Téclat de ses cpnleuTS. On a pris aussi pour 
un effet miraculeux uu autre phénomène qui se répète partout : 
il arrive souvent que des insectes piquent la feuille ou Fécoroo 
de quelques arbres. 11 s'j forme alors une tumeur qui se 
charge souvent de couleurs éclatantes , tandis que Pintérieur 
ne renferme que des insectes , ou quelques détrimens que 
Tamour du merveilleux a transformés en cendres. 9 

( M. Salgues, des Erreurs et des Préjugés , etc. t.I, p. a63). 
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quatre de large. Celait tout le circuit de ces cîtic^ 
villes. Les terres de ces belles campagnes, autrcffoi» 
si grasses et si fertiles , sont aujourd'hui comme 
de la cendre , qui ne produit pas seulement des 
chardons. On n'y voit prescpe point de pierres , 
et s'il y en a quelques-unes, on dirait, à les sentir, 
que ce sont des morceaux de soufre. 

)) On m'a dit qu'il y avait, auprès de cette mer, 
des endroits où l'on voit des arbres qui portent un 
très-beau fruit , comme de grosses pommes ; 'mais 
en les pressant ils se cassent, et le dedans n'est que 
de la cendre. Je n'ai pas eu la consolation d*ei^ 
voir *, mais ce que j'ai vu fait que j'y ajoute foi 
facilement. 

» Nous ne manquons pas de nos Français qui se 
piquent d'avoir tout vu. Il y en a mèmç qui disent 
avoir vu la statue de sel en laquelle fut transformée 
la femme de Loth ; je veux croire qu'elle y est en- 
core ; mais l'impossibilité qui se trouve d'aller en 
cet endroit , à cause des Arabes , me fait conclure 
qu'ils ne disent pas la vérité (i). 

» Après que j'eus visité tous les saints lieux de 
la Palestine , je revins par Marseille, où je m'étais 
embarqué à mon départ. )> — 

n y aurait bien des choses à ajouter au voyage 
du bon père franciscain. Il ne parle pas de la mer 
Rouge , si fameuse chez les Juifs. Grégoire de 
Tours conte (iâ) que de son temps on voyait encore, 

(i) Voyez Tarticle Ediih , femme de Loth, 
(a) Histor. lib. 1 , cap. Jo. 
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au fond de la mer Rouge, les sillons tracés parles 
chars égyptiens. ... Il est vrai , dit-il ensuite, qu on 
les perd de vue quand les flots sont agités \ mais ils 
reparaissent dès que la mer redevient calme. 

Il oublie aussi le mont Horeb , où Dieu apparut 
à Moïse dans le buisson ardent, où Moïse frappa 
le rocher dont il tira une fontaine , où Ton vénère 
la grotte dans laquelle le prophète Élie se réfugia 
lorsqu^il fuyait devant Jézabel, etc. 

Nous avons indiqué ailleurs les autres lieux 
saints , auprès desquels on pourrait mettre Co- 
logne , qui a trois cent soixante-^cinq églises plei- 
nes de reliques , Rome qui a plus de châsses que 
d'habitans, la Sainte-Chapelle de Paris , et beau- 
coup d^églises fameuses chez les catholiques. 

C^est généralement Thabitude des pèlerins die 
rapporter de la Palestine quelques reliques lo- 
cales , comme un peu de la terre du tombeau de 
Jésus-^Christ. Cette terre a fait souvent de grands 
miracles. 

On vénérait, à l'abbaye de la Celle en Champa- 
gne, une poignée de la terre qui était sous les pieds 
de Jésus-Christ , au moment de la transfiguration. 
On guérissait les malades à San -Salvador avec 
nn peu de la terre qui se trouvait sous les pieds 
de Jésus , quand il ressuscita Lazare. On rendait 
un culte dans Tarascon à une petite châsse pleine 
de terre prise au pied de la croix , et trouvée sur 
le sein de sainte Marthe. 

Saint Augustin, au livre XXII de la Cité de 
Dieu f chapitre 8 , parle d'une maison d'où l'on 
m. lo 



rhasM une bande de malins esprits , en y mettant 
un peu de terre du tombeau de Notre-Seigneur. 
On dit que le cimetière que les Pisan» ap- 
pellent le Campo-Santo dévore les cadavres en 
une heure. On ajoute qu'il a cette vertu , parce 
que la surface est couverte de terre sainte , que 
les Pisans apportèrent de la Palestine , au temps 
des croisades. 

A Rome et partout , on avait quelques livres de 
terre sainte, quelques bouteiUes d'eau du Jourdain, 
et d'autres reliques qui ne doivent leur impor- 
tance qu'au pays où Jésus-Christ mourut. 

D n'est pas nécessaire d'observer que la Pales- 
tine était autrefois considérée comme une grande 
relique, pour la conquête de laquelle les chrétiens 
sacrifièrent des sommes énormes et des millions 
d'hommes. 

Aux siècles des croisades , un pieux catholique 
ne pouvait faire son testament sans laisser quelque 
legs pour la délivrance du tombeau de Jésns- 
' Christ. U fallait en faire le pèlerinage. Un brave 
n'était fameux que s'il avait porté les armes con- 
tre les infidèles. 

Toutes ces choses ne sont plus que de brillans 
souvenirs qui ont fait naître de beaux romans. 

TETRIC , — évêque d'Auxerre , où l'on con- 
servé son corps. U fut massacré par son archidiacre 
( qui voulait avoir ison évèché ) , sur un banc où il 
prenait un peu de repos. « Ce banc a été depuis 
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une lource de lantë , pour ceux qui sont affligés 
du mal de dents (i).» 

THADÉE , — apôtre d'Édesse selon quelques- 
uns , et Fun des soixante-douze disciples. Mais 
d'autres prétendent que c'est le même que saint 
Jude. Ses reliques sont peu connues. — - Voyez les 
articles Jude et Bernard. 

THÈCLE , — vierge , née à Icône , convertie 
par saint Paul , et la première martyre du nom 
chrétien. Elle abandonna sa mère et Fépoux au- 
quel on Tavait fiancée pour suivre les apôtres. Cet 
époux irrité la fit prendre , et la livra aux juges 
qui la condamnèrent aux bétes. 

Elle parut toute nue dans Tamphithéâtre. Mais 
les lions vinrent lui lécher les pieds. On la con- 
damna au feu qui ne la brûla point. Toutes les 
peines du tyran ne purent lui faire mal ; et elle 
mourut de sa belle mort. Mais on la dit martyre , 
à cause de ses supplices. 

Elle fut enterrée à Séleucie ; et il y a apparence 
qu'elle laissa plusieurs corps, car on en montre 
un à Milan , un second à Chamalières en Auver- 
gne, un troisième à Chartres, un quatrième à Tar- 
ragone , un neuvième bras à Prague , et beaucoup 
d'autres reliques ailleurs. 

Ribadéneira dit que Pierre IV , roi d'Aragon , 
ayant voulu prendre un champ qu'on avait donné 

(i) Le P. Girjr , i8 man , dans It Mart 
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au corps de sainte Thècle à Tarragone , pourTen- 
trctîen de ses prêtres , la sainte sortit de son tom- 
beau , et donna à ce prince impie un grand, soufflet 
dont il mourut (i). 

Ce soufflet devait en effet être un peu sec , car 
le corps de TarragoUe n'avait d^à plus que les 
os sans la peau (2). 

THÉODORE , — soldat et martyr à Héraclée , 
au commencement du quatrième siècle. Son corps 
était à Héraclée \ mais il en avait un second dans 
la ville de Venise , dont il fut le patron avant qu'on 
Teût remplacé par saint Marc. On prétendait qu'il 
y était venu de Gonstantinople. 

Son troisième corps était à Brindes j on lui en 
compte un quatrième à Chartres \ il avait une 
cinquième tête àTabbayedeMolesme^une sixième 
à Gaëte , et une foule de reliques à Rome , à Co- 
logne , à Saint-Denis , à Cambrai , etc. On mon- 
trait son bouclier à Rome , à Dalisande en Asie , 
et ailleurs. 

THÉODORE , - martyr qui soufirit la mort 
souslVUcliel-le-Bègue, pour la défense du culte des 
images. Son corps était à Chalcédoine en Bithynie. 

(1) Fleurs des vies des saints , a3 septembre.^ 
(3) On donnait , dans les premiers siècles de Tëglise , le 
nom de Thècles aux femmes courageuses. Comme on abuse 
de tout } on appelle maintenant Thècles y en Provence , les filles 
effrontées et méprisables. 
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THÉODOSIE , — martyre de Céwrée en Pa- 
lestine , au quatrième siècle. Son corps est k 
Constantinople et à Moscou. Elle en avait un troi- 
sième a Tabbaye de Montiërender en Champagne , 
et divers demi-corps à Liège , à Bologne , en Es- 
pagne et aîUeurs, 

THÉODOTE , ET LES sept vierges d'iNCYlLE. — - 

Au commencement du quatrième siècle. 

(( Nilus 9 témoin oculaire à la vérité, mais qui 
est inconnu , et c'est grand; dommage 9 assure que 
son ami saint Théodote , cabaretier de son métier ^ 
faisait tous les miracles qu'il voulait. Cétait à lui 
de changer Teauen ym \ mais il aimait mieux gué- 
rir les malades en les touchant du bout du doigt. 
Le cabaretier Théodote rencontra un curé de la 
ville d'Âncyre , dans un pré tout-à-fait propre à 
y bâtir une chapelle dans un temps de persécùtipa. 
c< Je le veux bien, dit le prêtre , mais il me faut 
des reliques. » — Qu à cela ne tienne , dit le saint , 
vous en aurez bientôt \ et voilà ma bague , que je 
vous donne en gage. » U était bien sûr de son 
fait , comme vous allez voir. 

» On condamna bientôt sept vierges chrétiennes' 
d'Ancyre, de soixante et dix ans chacune , à être 
lii^rées aux bnUales passions des jeunes gens de la 
sfiUe. La légende ne manque pas de remarquer que 
CCS demoiselles étaient très-ridées ; et , ce qui est 
fort étonnant , c'est que ces jeunes gens ne leur 
firent pas la moindre avance , à Fexception d'un 
seul , qui , ayant en sa personne de quoi négliger 
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ce point-'là , voulut tenter Taventure , et s'en dé- 
goûta bientôt. Le gouverneur, extrêmement ir-* 
rite que ces sept vieilles n^eussent paç subi le 
supplice qu'il leur destinait , les fit prêtresses de 
Diane ; ce que ces vierges chrétiennes acceptèrent 
sans difficulté. Elles furent nommées pour aller 
4a ver la statue de Diane dans le lac voisin ; elles 
étaient toutes nues ] car c'était sans doute Tusage 
que la chaste Diane ne fût jamais servie que par 
des filles nues, quoiqu'on n'approchât jamais d'elle 
qu'avec un grand voile : deux chœurs de ménades 
et* de bacchantes , armées de thyrses ^ précédaient 
le char, selon la remarque judicieuse de l'auteur , 
qui prend ici Diane pour Bacchus ; mais , comme 
il a été témoin oculaire , il n'y a rien à dire. 

» Saint Théodote tremblait que ces sept vierges 
ne succombassent à quelques tentations : il était 
en prières , lorsque sa femme vint lui apprendre 
qu'on venait de jeter les sept vieilles dans le lac : 
il remercia Dieu d'avoir ainsi aauvé leur pudicité . 
Le gouverneur fit faire une garde exacte autour 
du lac , pour empêcher les chrétiens , qui avaient 
coutume de marcher sur les eaux , de venir en- 
lever leurs corps. Le saint cabaretier était au dés- 
espoir : il allait d'église en église ; car tout était 
plein de belles églises «pendant ces affreuses per- 
sécutions i mais les païens rusés avaient bouché 
toutes les portes. Le cabaretier prit alors le parti 
de dormir : l'une des vieilles lui apparut dans son 
premier sommeil^ c'était, ne vous déplaise,, sainte 
Técuse , qui lui dit en propres mois : « Mon cher 
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Théodote , touârirez - yous ({im no» corps soient 
mangés par les poissons ? » 

» Théodote s'éveille ; il résout de repécber les 
saintes du fond du lac , au péril de sa vie. U fait 
tant qu au bout du trois jours , ayant donné aux 
poissons le temps de les manger , il court au lac 
par une nuit noire , avec deux braves chrétiens. 

* Un cavalier céleste se met à leur tête , por- 
tant un grand flambeau devant eux 9^ pour empê- 
cher les gardes de les découvrir : le cavalier prend 
sa lance , fond sur les gardes , les met êa. fuite } 
c-était, comme chacun sait , saint Soziandre , an- 
cien ami de Théodote , lequel avait été martyrisé 
depuis peu. Ce n'est pas tout; un orage violent 
mêlé de foudre et d'éclairs, et accompagné d'une 
pluie prodigieuse , avait mis le lac à sec. Les sept 
vieilles sont repêchées et promptement enterrées» 

» Vous croyez bien que l'attentat de Théodote 
fut bientôt découvert ; le cavalier céleste ne put 
l'empêcher d'être fouetté et appliqué à la ques- 
tion. Quand Théodote eut été bien étrillé, il 
cria aux chrétiens et aux idolâtres : « Voyez mes 
amis , de quelles grâces notre Seigneur Jésus com- 
ble ses serviteurs ; il les fait fouetter jusqu'à ce 
qu'ils n'aient plus de peau, et leur donne la force 
de supporter tout cela. » Enfin il fut pendu. 

)x Son ami Fronton le curé fit bien voir alors 
que le saint était cabaretier ; car , en ayant reçu 
précédemment quelques bouteilles d'excellent 
▼in , il enivra les gardes et emporta le pendu, le- 
quel lui dit : tt Monsieur le Curé , je vous avais 
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promis dés reliques, je vous ai tenu parole (i). » 
Nous ne saurions dire ce que sont devenues 
Im reliques de saint Théodote et des sept tierces 
d'Ancyre. Elles se nommaient Técuse , Alexan- 
dria, Phaïné, Qaudia, Euphrasie, Matrone et 
Julhle. Quelques voyageurs prétendent quon 
garde leurs corps à Salamine. 

r 

THÉRÈSE. _ Sainte Thérèse naquit à Avila 
en Castille, dans Tannée i5i5. Elle montra de 
bonne heure un esprit vif, une imagination ar- 
dente ; son cœur était formé pour les grandes 
passions. 

Les Espagnols ne lisaient que des romans et 
des légendes. Les vies des saints tournèrent la 
tète de la jeune Thérèse ; elle voulut aller prè* 
cher la foi aux Maures et mériter le martyre ; 
elle débaucha un jeune frère qu'elle avait , et à 
Fàge de dix ans elle s'enfuit avec ce frère de la 
maison paternelle. Mais Thérèse était encore trop 
jeune pour propager la foi. 

Un parent qui les rencontra , 

Cqmmençant leur voyage , 
Sana dire poorqaoi les força 

De rentrer au village j 
Et leur père ayant entendu 

Le projet de la belle , 
Fit évaporer par leur eu 

La moitië db leur zèle (a). 

(i) Voltaire, Examen important de milord Bolinghrokm ; 
féconde partie , cliap. iS, 
(a) Complainte de sainte Thérèse, sur le vieil air de Jooonde. 
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' Comme eSie ne put être martyre, elle se fit 
Anachorète j et convertit en ermitage une grotte 
du jardin de son père. 

Elle paya plus tard le tribut à Tamour , car 
elle était aussi sensible que belle ; et c'est avec 
justice que M. de Jouy l'appelle la plus aimable 
des saintes. 

La mort de son amant toucha fortement son 
cœur -, elle se fit pénitente , et les extases de la 
plus tendre piété succédèrent dans son âme aux 
ravissemens de Tamour. 

Nous ne pouvons parler ici de la vie de sainte 
Thérèse , de ses travaux religieux , de ses ouvra- 
ges \ nous devons nous contenter de dire qu'elle 
mourut dans sa soixante-huitième année; et 
qu^aussitôt après sa mort , son corps répandit une 
excellente odeur 5 sa peau redevînt fraîche ; deux 
religieuses furent guéries du mal de tète , pour 
avoir' baisé ses pieds. 

Un an après , on lui coupa la main gauche pour 
l'emporter à Lisbonne. Son corps, qui sua long- 
temps une huile miraculeuse , resta au monastère 
■d'Alve \ mais on donna les doigts de sa main 
droite à diverses personnes. 

Six ans après sa mort, le corps de sainte Thé- 
rèse ainsi estropié , mais toujours entier et frais , 
était exposé debout à la vénération publique. Il 
se dessécha par la suite sans se corrompre. 

Dans les trois animaux philosophes f chap. 9, des f^oyages 
de Vours de saint Corbinian, 
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Les carmes déchaussés de Borne obtinrent , en 
i6i5, un de ses pieds qui sue continuellement 
une huile sainte, avec laquelle on procure di- 
verses guérisons» 

Sainte Thérèse est la patrone de TEspagne. 
Toutes ses reliques font des miracles, et son 
cœur, que les Espagnols conservent avec vénéra- 
tion , rend la santé aux malades et la piété aux 
ûèdes. 

Le père Honoré de Sainte-Marie (i) rapporta 
même des prodiges opérés par un cœur de taffetas, 
fait à la ressemblance du cœur de sainte Thé* 
rèse, 

Conmie cette sainte était jésuitesse , la société 
die Jésus s'en empara et la mit dans ses églises. Ses 
images sont toutes séduisantes ; le tableau de Tex- 
tase de sainte Thérèse, dans la grande église des 
jésuites de Rome, est plutôt fait pour inspirer 
des idées de concupiscence , que des sentimens 
de piété. 

THIBÉE. — On vénérait au bourg de Grand , 
dans le diocèse de Toul, le tombeau de saint Thi- 
bée, seigneur du lieu, décapité, comme disent les 
bonnes gens« par Julien TApostat. Ce tombeau 
était visité par une grande afiluence de pèlerins , 
parce que le saint avait la réputation de guérir par^ 
ticulièrement les maladies incurables (2). H lais- 



(i) Cité par Godescard, 3 mai. Notes. 

(a) Baugier y Mémoires sur la Champagne ^ 1. 1> p. 356w 
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sait le reste aux médecins , à qui il ne voulait pas 
faire tort. 

THIOU, — aH)é de Saint-Thierry de Reims, au 
sixième siècle. Son corps était dans son abbaye , 
quoiqu'on en montrât un double à Trêves. 

THOMAS , — apôtre , surnommé Xincrédule , 
parce qu'avant d'être habitué aux miracles , il ne 
voulait croire que ceux qu'il avait touchés du bout 
du doigt. Les légendaii'es racontent qu'après qu'il 
eut reçu le Saint-Esprit 9 il alla en Orient , bap- 
tisa les trois rois mages , et les emmena prêcher 
avec lui. On dit «ncore qu'il ottéchisa le roi Ab- 
gare ; et les anciens historiens prétendent qu'il 
mourut paisiblement à Edesse ; car on ne disait 
pas dans les premiers siècles qu'il eût souffert le 
martyre. 

Mais, par la suite, les auteurs de légendes ayant 
voulu donner à tous les apôtres une mort vio- 
lente , changèrent l'histoire de saint Thomas , qui 
d'ailleurs n'avait déjà rien de certain. On l'en- 
voyaj porter l'Evangile chez les Parthes , les Mè- 
des, les Perses, les Hircaniens, aux bords du 
Gange et ailleurs. Quelques docteurs avancent 
même que saint Thomas alla sous le pôle arctique, 
et qu'on y trouve des églises dédiées sous son 
nom. On demande à ces docteurs chez quels 
voyageurs ils ont pris leurs documens (i). 

(0 II n'est pai parlé dt cet églises daat le seul livre qui 
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Ou ajoute que saint Thomas visita aussi le Bré- 
sil , cl qu'il portait un habit tout rapetassé. On 
dit qu'il fut tué dans les Indes , par un prêtre 
du pays qui lui donna un coup de lance. 

Lorsque les Portugais firent la conquête de lai 
presqu'île en deçà du Gange, ils trouvèrent à Mé- 
liapour , sur la côte orientale , une inscription 
qui leur apprit le martyre du saint apôtre. Us dé- 
couvrirent auissi son corps qu ils transportèrent k 
Goa f avec la lance dont il avait été tué , le bour- 
don qu'il portait dans ses pèlerinages, et une cror 
che pleine de son sang. 

Cependant le corps de saint Thomas était ho- 
noré à Édcsse , d'où il n'alla point aux Indes. On 
le vénérait à Edesse du temps de Grégoire de 
Tours. Le saint y faisait les plus beaux miracles. 
La veille de sa fètc , on lui mettait tous les ans 
dans la main un sarment sec , qui le lendemain 
se trouvait couvert de feuilles et de grappes 
mûres. 

Grégoire de Tours dit (i) qu'à la fête de saint 
Thomas, qui se faisait alors en juillet ou -en mars, 
et qui se fait à présent en décembre , il y avait à 
Edesse une foire franche qui durait un mois , 
pendant lequel le saint se signalait par diverses 
merveilles. Premièrement, quoique la ville fût 



aurait pu en donner connaissance ; le P^oyage au cenire dp 
ta terre en passant par la grande out^ertttre du pôU'nordf 
3 Tol. m- 13. i8-ii. 
(i) De (ijloriâ mai'tyruui , cap. 3a. 
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infestée de mouches tout le reste de Taniiée , on 
n en voyait aucune durant la foire de saint Tho- 
mas. Ensuite , le dernier jour de la foire, le saint 
envoyait une grande pluie qui nettoyait les rues 
de toutes les immondices que les marchands y 
laissaient. 

Le même écrivain assure encore que la lampe 
qui brûlait devant le tombeau de saint Thomas 
était toujours ' ardente quoiqu'on n^y mit jamais 
d'huile. 

Le corps de Méliapour ne faisait pas moins de 
prodiges. Tous les ans le saint apparaissait aux 
fidèles et les faisait communier de sa main ; a cela 
» est rapporté par plusieurs auteurs et peut bien 
» être vrai , » comme dit le père Bibadéneira. 

Saint Thomas laissa aux Indiens une croix 
blanche, qui a aussi beaucoup de vertus. Chaque 
année , le jour de sa fête , elle changeait quatre 
fois de couleur, devenant jaune, puis noire, puis 
azurée , puis reprenant sa couleur blanche à la fin 
de la messe. 

Â chaque couleur nouvelle que prenait cette 
croix , qui ne fait plus de si grandes choses , il en 
tombait des gouttes de sang que Ton avait soin de 
recueillir. Les années où ces miracles manquaient 
étaient très-malheureuses pour le pays. 

Outre ces reliques , on en montre d'autres par- 
tout , depuis des temps éloignés. On en avait à 
Noie , sous Fépiscopat de saint Félix 5 la France 
en possédait beaucoup \ saint Ambroise en mit 
trois ou quatre pièces dans son église des apôtres. 



î6o THO 

que je les fuis toutes. » L'ange de Técole aurait pu 
être un peu plus galant , sans perdre pour cela sa 
virginité. 

Il se fit dominicain malgré ses parens , délivra 
sa sœur du purgatoire par ses prières , et mourut 
à Tabbaye de Fossa-Nova , près de Fondi (i). 

Trois jours avant sa mort , on vit briller au* 
dessus de Fabbaye une étoile extraordinaire , qui 
disparut lorsqu'il trépassa. Albert-le-Graud , qui 
était à Cologne , eut révélation de sa mort , etTaiH 
nonça à Tinstant même où le saint rendait Fàme. 
Le prieur de Fossa-Nova qui se nommait père 
Jean (2) , et qui était aveugle , baisa les pieds du 
saint aussitôt qu'il fut mort , et se trouva inconti* 
nent retidu à i^^a lumière. 

Le tombeau de Thomas répandit une suave 
odeur ; un chirurgien goutteux vint sauter aujurès 
de son cercueil et s'en retourna guéri. Un impie 
se railla de la sainteté de Thomas. Aussitôt la tète 
lui enfla grosse comme un tonneau ^ il ne revint 
à son état naturel qu'après avoir baisé la main du 
saint. U se fit une multitude d'autres prodiges aux 
reliques de Thomas d'Aquin. 

Son corps, que l'on avait trouvé frais à l'excep- 
tion du nez , sept mois après sa mort , demeura 
long-temps chez les moines de Fossa-Nova , qui 
lui coupèrent la tête , par la crainte qu'ils avaient 



(1) Voyez dans le tomel , page {3 > le Mulet de saint Thomas 
d*Aquin, 

(a) Ce n'est pas le père Jean du Compère Mathieu. 
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qu on ne leur redemandât le corps. Dans la suite, 
comme ce corps tenait trop de place , ils le firent 
bouillir et le désossèrent. Le tout fut volé par le 
coml;e de Fondi , qui le vendit en i368 aux 
dominicains de- Toulouse, chez qui il est resté 
depuis. - 

On en a détaché quelques parties qu'on hono- 
rait à Paris , à Naples , à Rome , etc. Partout il 
s'y faisait des miracles aussi surprenans que ceux 
que nous avons contés* 

THOMAS DE CANTORBÉRY, — ou plutôt 
Thomas Becket, archevêque de Cantorbéry. Il 
serait trop long de rappeler les détestables actions 
de ce prétendu saint, qui éleva en Angleterre des 
séditions funestes, et qui mérita le châtiment 
des factieux. Il était si bien soutenu par la cour 
de Rome , que Henri II n'osa jamais le fafre juger. 
Mais il désirait souvjent^c qu'on Le vengeât àe ce 
prêtre qui , à lui seul , était plus dangei^x que 
tous les rebelles de l'Angleterre. » Quatre gentils- 
hommes , excommuniés par Thomas , aussi-bien 
que leur roi , assassinèrent le saint archevêque , 
que l'on déclara aussitôt martyr, 

Ribadéneira dit qu'en dépouillant son corps on 
lui trouva le dos tout couvert de vermine^ Henri II 
fut obligé de demander pardon au pape d'un 
meurtre, illégal à la vérité, mais qu'il n'avait point 
ordonné , et il fallut qu'il se soumît à la pénitence 
publique que lui imposèrent deux légats envoyés 
exprès de Rome. On le fouetta cinq fois devant le 
IIL u 
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tombeau de Thomas : « remarquable eicemple k 
proposer aux rois catholiques , de se soumettre i 
Féglise , qui les châtie comme mère (i). » 

Le corps de ce saint était à Cantorbëry j il fat 
brûlé publiquement par ordre de Henri VIII , qui 
tira de son église vingt-six chariots de richessai 
jusque-là inutiles. 

On vénère une seconde tète de Thomas àHome, 
dans la grande église de Saint-Pierre. Sa tunique 
et son étole sont à Sainte-Marie-Majeure. Il avait 
une troisième tête a Tabbaye de Royaumont , quel- 
ques reliques à Paris, dans Téglise de Saint-Tkomas 
du Louvre , et ailleurs. 

On attribue de grands miracles à ce saint. Une 
pie qui savait parler , se voyant poursuivie par un 
aigle , s'écria : ce Saint Thomas , ayez pitié de mm. » 
Au même instant Taigle tomba mort (a). 

THYRSE , ,7- martyr^n Bithynie an troisième 
siècle. Son corps ayant été apporté à Constant!- 
nopk, il apparut] un soir à Timpératrice Pul- 
chérie , pour lui révéler les reliques des qmuwite 
martyrs , et la prier de les faire transférer auprès 
des siennes ; ce qui eut lieu. H avait un second 
corps à Limoges. U en a un troisième à Oviédo , 
dans les Asturies. 

TIBURCE , MAXIME et VALÉRIEN,— mai- 



(i) Ribadëneira, 39 décembre. 

(i) Jacobi de Vonig. legenda undecima. 
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tyrs à Rome ou ailleurs , au deuxième ou au troi- 
sième siècle. Leurs corps sont à Rome, dans l'é- 
glise de Sainte-Cécile. Mais ils ont chacun un se- 
cond corps à Mayence. Us sont en troisième lieu 
À Luques. Quatrièmement, on révérait leurs reli- 
-ques à Tabbaye de Saint-^Urbain , au diocèse de 
Châlons^sur-Marne. Enfin , on montre à Bologne 
un neuvième bras de saint Tiburce , et un neu- 
vième bras de saint Yalérien. 

TIMOTHÉE , — dîsciplede saint Paul, évéque 
d'Ephèse , et martyr. Son corps est à Rome, dans 
Féglise de Saint-Paul , au chemin d'Ostie. Il est 
aussi à Afinden en Basse-Saxe. 

TITE-UVE. — En l'année i4i3 , on trouva 
dans un des jardins de Sainte-Justine , à Padoue , 
une chasse dr plomb faite à Vaiftique. On ne 
4outa pas un seul moment que ce ne fût le cer- 
cueil de Tite-Live , par la raison que Tîte-Live 
était prêtre de la Concorde, et que le couvent des 
bénédictins de Sainte-Justine est bâti sur les ruines 
du temple de cette déesse. Dès qu'on sut cette dé- 
couverte , toute la ville y accourut avec des acclar 
mations et des transports de joie. « Le peuple 
faisait loucher ses chapelets à la châsse du pré« 
tendu TiCe-Lîve , comme si c'eût été quelque nou- 
veau canonisé ^ et Tite-Live , tout déman^bulé 
par une pop«lftce aSkmée de reliques , fut mis 
dans un coi&e de bois, chargé de branches de 
laurier , et porté en triomphe au temple de Sainte- 
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Justioe (i) 5 w où il est , sans doute , tout surpris 
de recevoir les prières des dévots. 

TOBIE. — Nous ne pourrions dire où Ton 
prit , au septième siècle, les corps des deux Tobies 
et de la jeune Sara qu'on apporta à Rome , et que 
Rotharis , roi des Lombards , transporta à Fkvîe. 
On déroba ces trois corps vers Tan i6i5 , et Ton 
ne sait où les voleurs les mirent. 

TOILE DE LA RESSUSCITÉE.— « La femme 
d'un consul de Cologne , ayant été enterrée en 
1571 , avec une bague de prix, le fossoyeur ou- 
vrit le tombeau la nuit suivante , pour dérober la 
bague. Il fut bien étonné , quand il se sentit ser- 
rer la main , et quand la bonne dame Fempoi- 
gnapour se tirer du cercueil : il s'en dépêtra pour- 
tant et s'enfuft sans autre conversation. 

» La ressuscitée se développa aussi du mieux 
qu'elle put, et s'en alla frapper à la porte de sa 
maison \ elle appela un valet par son nom , et lui 
dit en troi3 mots le principal de son aventure ^ 
afin qu'on ne la laissât pas languir; mais le valet 
la prit pour un fantôme , et courut tout effrayé 
raconter la cbose à son maitre. 

» Celui-ci, également incrédule, le traita de fou, 
et dit qu'il croirait plutôt que ses cbevaux seraient 
dans son grenier. En même temps , on entendit 
dans le grenier un tintamarre épouvantable ; le 

(1) MissoD f tome I , page i83. 
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valet j mcmta et y trouva six chevaux de earrosse'^ 
sans compter le reste de Técurie. Le consul, 
étourdi de tant de prodiges, n^avait pas la force 
de parler» Le valet était évanoui dans le grenier ^ 
et la défunte qui n'était pas morte ^ grelottait dans 
son drap , en attendant qu elle pût entrer. 

» Enfin la porte lui fut ouverte, on la réchauf- 
fa , et on la traita si bien , qu'elle recommença de 
vivre , comma si de rien n'eut été ; et le lende- 
main , on travailla aux machines nécessaires pour 
faire descendre les chevaux. 

» Pour preuve de cela , on voit encore aujour- 
d'hui dans ce grenier quelques chevaux de bois , 
qui sont revêtus de la peau des autres^ et on 
montre dans l'église des Douze-Apôtres , où cette 
aventure est peinte , un grand rideau de toile , 
que cette femme fila depuis son retour au monde , 
où elle vécut encore sept ans. 

» n en est arrivé de l'histoire de cet événe- 
ment , comme de celles de la plupart des autres 
événemens rares* On ne se contente pas de la 
pure singularité des faits , on veut les embellir 
par de nouveaux prodiges (i)« » 

TOMBEAUX. . — • Sans compter les tombeaux 
des grands saints, où il s'est toujours fait des 
miracles , comme on l'a vu , plusieurs monumens 
de ce genre ont été signalés par des prodiges , 

» ■ » ■ Il ■ ■ * ■■ ■ "M -■■■.- 

(i) Misson , tome I, page 5o. ♦- Voyez V Histoire des Fam* 
piœs, et dts Spectres malfaisans , UI*. partis > chap. 5 et 6. 
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sans qu'on sut bien quelles reliques ils renfer- 
maient. 

Les deux bénédictins , qui firent le i^oyage Ut- 
tércUre , content quHls virent dans une vieille 
église de Villeneuve-d^ Agénois , un grand tom- 
beau de marbre blanc , où Ton avait enterré ml 
bienheureux Adouin, évèque. Un seigneur du 
pays voulut prendre le marbre de ce tombeatt pour 
remployer à des usages profanes. Ou sortit bien 
le vieux tombeau de Féglise , mais quand il fut à 
la porte , tous les bœufs du monde n'auraient 
pu Fébranler , et on fut obligé de le laisser sur 
la place. 

Il n^est rien arrivé de semblable à ceux qui dé- 
pouillèrent les tombeaux et les châsses en 179^. 

On voit peut-être encore à Dax, dans les Landes, 
trois tombeaux de marbre antique , qui sont vides 
depuis long-temps. Au déclin de la lune , les deux 
plus petits sont pleins d'une eau rougeâtre ; et 
dans la pleine lune, le plus grand se remplit de 
la même eau , tandis qu'il n'y a rien dans les pe- 
tits. Du moins c'était encore ainsi au dernier sièùle. 

On ne sait à qui appartiennent ces tOHibeaux : 
ce qui donne matière à beaucoup de contes et de 
suppositions miraculeuses. 

On dit qu'en 1700, comme on voulait con- 
struire une petite sacristie dans le voisinage de ées 
tombeaux , on puisa Teau qu'ils contenaient pour 
faire le mortier. On s'aperçut aussitôt qu'ils se 
vidaient entièrement , et que l'eau n'y re^tenait 
plus comme à l'ordinaire. Les habitans prirent 
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cela pour un miracle qui leur reprochait leur 
profanation. On fit des processions et des prières , 
et l'eau retint comme auparavant (1). Voyez 
Pdris , etc. 

TORPET ou TROPEZ. — On ne sait pas le 
lieu ou souffrit ce martyr , qui mourut, à ce qu'on 
croit , dans le premier siècle. Son corps est à 
Saint-Tix)pez , chez les Provençaux ; mais il a ùh 
second corps en Portugal , et une troisième tête 
aux minimes de Pise. 

Les Proven^ux disent que saint Tropez fut 
martyr sôus Néron , et que ses reliques furent 
apportées de Rome dans leur pays par un ange. 

TOURS. TOUR DE BABEL. 

Selon le calcul de Benjamin de Tiidèle , cette 
tour avait dix mille pieds de diamètre à sa base. 
Saint Jérôme lui donne vingt mille pieds de hau- 
teur; d'autres l'élèvent jusqu'à quatre-vingt mille 
pieds. C'est beaucoup, pour le nombre d'hommes 
qui peuplaient la terre cent dix-sept ans aprèà le 
déluge. Mais des commentateurs tÉsent que cette 
tour de quatre-vingt mille pieds fut bâtie par 
quinze ouvriers. 

On voit auprès de Bagdad de vieux débris de 
rocher et de brique , élevés d'une centaine de 
pieds au-dessus du sol. Le père Kîrcher dit que 

• - 

(1) M. Dulaure , Description de ta Gascogne y dam la prin' 
eipaux lieux de la France , tome ITI > pa^^ 1 85. 
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ce 80Qt les restes de la tour de Babel) et Manesson- 
l^allet ajoute (i) que Dieu nous permet de voir 
encore les traces de ce monument d'orgueil, pour 
nous faire songer à ùe pas exciter sa colère (2). ' 

LA TOUR ElïCHANTÉE DE TOLEDE. 

« Il y avait auprès de Tolède une vieille tour 
déserte , que l'on appelait la tour enchantée : per- 
sonne n'avait osé y pénétrer , parce qu'elle était 
fermée de plusieurs portes de fer. Mais on disait 
qu'elle renfermait d'immenses trésofs. 

Rodrigue , dernier roi des Gotbt en Espagne^ 
ayant besoin d'argent pour lever une armée contre 
les Maures , se décida à visiter cette tour, malgré 
les avis de tous ses sujets. Après en avoir parcouru 
plusieurs pièces , il fit enfoncer une porte de fer 
battu , que mille verrous fermaient intérieure* 
ment. Il entra dans une grande cave , où il ne 
trouva qu'un étendard de plusieurs couleurs, sur 
I^squel on lisait ces mots : Lorsquon ouvrira cette 
tour les barbares s'* empareront de V Espagne. »y 

» Alboidkacim-Tarista-Ben-Tarik, historien 



(i) Description de rVnitf ers f tome II , page a34* 
(3) Le poète juif Emmanuel explique , dans uu de ses 
sonnets , comment le mot Sac est resté dans tontes les lan- 
gues. Ceux qui travaillaient a la tour de Babel avaient, dit-il, 
eomme nos manœuvres , chacun un sac pour mettre les 
petites provisions. Quand le Seigneur confondit leurs langues» 
la peur les ayant pris , chacun voulut s'enfuir , et demanda 
son sac : on ne répétait quç ce mot. Cest ce qui Fa fait 
passer dans toutes les langues qui se formèrent. ( Diction^ 
maire infernal^ au mot Orù^nes. ) 
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arabe, ajoute que, malgré son fifiroi, Rodri- 
gue entra encore dans une belle salle , au mi- 
lieu de laquelle il vit une statue de bronze , qui 
frappait la terre d'une massue, avec un bruit 
épouvantable ; auprès de cette statue , on lisait ces 
paroles, écrites sur la muraille : « Malheureux 
» prince, tu seras détrôné par des pations étran- 
» gères. )) 

Rodrigue épouvanté sortit de la tour et en fit 
refermer toutes les portes. Mais les barbares Va- 
vançaient à grands pas ; il marcha à leur rencontre 
avec son armée. La bataille se livra un dimanche , 
au pied de la Sierra-Moréna. L'armée espagnole 
fut taillée en pièces, et Rodrigue disparut du 
milieu des siens , sans que Ton sut ce qu il était 
devenUé... » \ 

On pensa qu'il avait été emporté par le diable , 
puisqu'il fut impossible de découvrir son corps 
après le combat ; et qu'on ne trouva que Mm 
cheval, ses vétemens et sa couronne^ au bord 
d'une petite rivière (i)..... 

é * 

LA TOUR SAHS VEICIH. 

(c La tour sans venin est sitnée à une lieue de 
Grenoble , sur la rivière du Drac. On l'appelle 
aussi tour du Pariset. Il est faux que les animaux 
venimeux ne puissent y vivre. On y trouve des 
serpens et des araignées. Des amateurs y ont porté 
des crapauds et des vipères ; et ces reptiles n'ont 

{i) Le diable peint par lui-même , chap. I2. 
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pas témoigné le moindre déplaisir dans leur nou- 
veau domicile. 

)) La réputation de cette tour ne yient que d'une 
erreur de nom , ou d'une croyance populaire» 
Près de ce lieu était autrefois une chapelle dédiée 
à saint Verain (i). Veraîn signifie en langue du 
pays , ^enin; et comme le peuple attribue tocgour» 
aux saints des vertus analogues à leur nom , les 
dévots du Dauphiné s'étaient imaginé que saint 
Verain préservait du venin , et que par conséquent 
sa chapelle et la tour du Pariset devait être exempte 
de serpens et d'araignées , quoique la plupart dès 
scrpens et des araignées soient sans venin (!î). » 

LÀ TOUR DES RATS. 

On montre, à quelques lieues de Goblentz, une 
vieille tour carrée que Ton appelle la tour des Rats. 
On dit que Hattonll , archevêque de Mayence , 
fit brûler une quantité de mendians , en disai&t 
qu'ils ne servaient qu'à manger le pain nécessaire 
aux citoyens utiles. Quelque temps après il tomba 
malade et se vit assiégé de tant de rats qu^il fui 
impossible de les chasser. Il se fit transporter dans 
une petite île du. Rhin , à la tour dont nous par- 
Ions. Mais les rats le suivirent à la nage et le man- 
gèrent dans sa tour. 



(i) Saint Verain , ëvéque de CayaiUoQ au comtat Veoaissiat 
dans le sixième siècle , a fait une foule de miracles. Son corps 
était à Gergeaii , dans le diocèse d'Orléans. 

(a) M. Salgues, des Erreurs et des Préjugés , etc. toine H , 
page 374. 
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C'est ainsi qu'Hérode fut mangé par des vers et 
Pharaon par des poux. Pline conte aussi que l'ile 
de Gyara, Tune des Cyclades, fut abandonnée 
de ses habitans , à cause des rats -, qu'une ville* 
d'Espagne fut renversée par des lapins , une 
ville de Thessalie par des taupes , une ville de 
France par des grenouilles , une autre ville en 
Afrique par des sauterelles (i). 

TRANSLATION. —Cestle nom qu'on donne 
au transport des reliques d'un saint , que l'on tire 
du cercueil pour le mettre dans une châsse , ou 
que l'on fait passer d'un lieu dans un autre. 

Dans les bons temps, Ja France s'occupait beau- 
coup plus de la translation d'un grand saint, que 
de Favénement d'un prince à la couronne» 

TRON ou TRUDON , — prêtre Hégeois mort 
en 698. On leva son corps de terre en 880, et 
on l'exposa au culte des fidèles , dans l'église de 
Sarcing.. Mais la crainte qu'on eut bientôt des 
Normands fit qu'on le cacha dans un caveau , où 
il resta jusqu'en 1 o^5 . Lorsqu'on voulut l'en tirer, 
le caveau jeta une puanteur si fétide , que les ou- 
vriers en furent suflfbqués 5 ce qui altéra un peu 
la bonne odeur de la sainteté de Tron. 

Quarante ans après , on chercha pourtant de 
nouveau à retrouver ses reliques. On ne vit dans 



(t) Cité par Misson , tome I > i>a^ 57. 
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le caveau que des carcasses tellement pouries^ 
qu^on n'osa pas encore y choisir les os de saint 
Tron. Ce ne fut qu'en 1 169 que Tabbé Wirie dé- 
couvrit et fit honorer un corps , auquel il donna 
le nom du saint. Les Liégeois y vont en pèlerinage 
pour la toux.^ 

TUGAL ou TUGDWAL, — appelé aussi par 
les Bretons Pabut , évèque bas*breton du sixième- 
siècle , patron de Tréguier , de Laval et de Châ- 
teau-Landon. Son corps, qui se perdit huit ou 
dix fois dans ses diverses translations , et qui fut 
brûlé par les huguenots , à Laval et à Chàteau- 
Landon , après avoir été brûlé par les Normands , 
était, pourtant au dernier siècle , à Tréguier ^ i 
Laval et à Chartres. 

TULLIE. — Vers le milieu du seizième siècle y. 
on découvrit un tombeau près de la voie Appienne. 
On y trouva le corps d'une jeune fille , nageant 
dans une liqueur inconnue *, elle avait les cheveux 
blonds , attachés avec une boucle d'or ; elle était 
aussi fraîche que si elle eût été en vie. Au pied 
de ce corps, il y«vait une lampe qui brûlait, et 
qui s'éteignit d'abord que l'air s'y fut introduit. 
On reconnut , à quelques inscriptions, que ce 
cadavre était là depuis quinze cents ans , et on 
conjectura que c'était le corps de Tullie , fille de 
Cicéron. On le transporta à Rome , on l'exposa 
au Capitole , où tout le monde courut en foule 
pour le voir. Comme le peuple imbécile com- 
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fnençait à lui rendre les honneurs des saints , le 
pape qui avait cent moyens de soustraire cette 
précieuse antiquité à la vénération des idiots , et 
qui n'en vît aucun , la fit jeter dans le Tibre (i). » 



u. 



UDALRIC ou ULRIC, — évèque d' Augsbourg, 
mort en 9^3. Cest le premier saint que les papes 
aient canonisé solennellement ^ et c'est depuis sa 
canonisation que cette cérémonie est exclusive- 
ment réservée aux souverains pontifes. 

Le corps de saint Ulric est à Augsbourg où il n'a 
pas cessé de faire des merveilles. On dit que dans 
toute la ville et dans tout le territoire qu il pro-« 
tége , il n'y a ni loirs ni rats. Mais c'est un fait 
aussi fondé que le privilège de la tour sans 
venin. 

On prétend aussi que la poussière de son tom- 
beau chasse les rats. Sans doute qu'on y mêle 
quelque autre poussière. 

n n'y avait pas de rats non plus dans le terri- 
toire du monastère de Saint-Hubert des Ardennes, 
parce qu'on y vénérait quelques ossemens de saint 
Ulric. On bénissait dans ce monastère de petits 
pains que l'on faisait toucher à la châsse du saint, 
et que l'on distribuait aux fidèles comme des pré- 
servatifs contre les rats. Dans une instruction 



(i) Dictionnaire infei'nal , au mot Ignorance, 
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imprimée (i) il est dit qii il faut distribuer le pain 
béni de saint Ulric dans tous les coins , et que 
peu après qu ils en auront mangé, les rats mour- 
ront. On faisait aussi pour cela des prières. 

Mais l'usage de ce pain béni n'est-il pas indé- 
cent et superstitieux , dit le père Lebrun , puis- 
cpi'on a tant de moyens naturels de détruire les 
rats? 

On pense bien d'ailleurs que ce pain était em- 
poisonné, et qu'il y avait de la fourberie à lel)é- 
nir, pour en faire des miracles. Mais cette four- 
berie rapportait de l'argent. 



URBAIN , — premier pape de ce ncmi , mort 
vers Tan 23o. Son corps est à Rome dans l'église 
de Sainte-Cécile , et sa tète séparée dans Téglîse 
d'Ara-Gœli. Il avait un second corps et une se- 
conde tête dans l'abbaye de Saint-Urbain , au dio- 
cèse de Chàlons-sur-Marne. 



URBIC,— -évêque de Clermont en Auvergoe, 
vers le cinquième siècle. H était marié ; mais il 
avait fait vœu , en recevant l'épiscopat , de garder 
la continence avec sa femme. Un soir que tout 
était endormi , le démon tenta cette femme 'dé- 
laissée ; elle vint frapper à sa porte et le pria d^ime 
voix tremblante de lui ouvrir. Urbic à moitié en- 
dormi ne la fit pas trop attendre. Elle lui reparé- 

(i) Citée par le père Lebrun , Uisloiie des pratiques super' 
siitieuses , tome I , page 433. 
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s^nta en pleurant que si le cœur d^un mari ap- 
partenait à Dieu , le corps était à sa femme (i). 
Après de tendres remontrances, elle se glissa dans 
le Ht épiscbpal et devint grosse d'une fille. Urbic 
fit pénitence. OnFenterra avec sa femme et sa fille, 
qui recevaient comme lui un culte à Clermont. 
Sa châsse donnait des enfans aux femmes qui en 
voulaient. 

URSIN, — premier évèque de Bourges, vers 
le troisième siècle, quoiqu on dise à Bourges que 
c'est le même que/Nathanael , appelé le docteur 
sans malice , dont il est parlé dansTÉvangile. Son 
corps était perdu, lorsqu'il apparut en 568 à Saint- 
Crermaîn de Paris , qui était alors chezi les Bour- 
geois , et à l'abbé de Saint-Symphorien. Il leur in- 
diqua le lieu où ils pourraient découvrir ses re- 
liques. Son corps se trouva frais comme s'il n'eût 
été qu'endormi : c'est l'ordinaire. On le mit dans 
une belle châsse à Bourges. Mais il avait un se- 
cond corps à Lisieux, depuis^ les invasions des 
Normands. 

U/ISULE ET LES ONZE MILLE VIERGES. — 'Lcur 

légende conte qu'un capitaine anglais s' étant ré- 
vojké , s'empara de la Basse-Bretagne dont il se fit 
souverain , et alla chercher des femmes à Lon- 
dres pour ses soldats. H prit pour lui la princesse 

(1) BaiUet , 3 avril. 
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Ursule , et enrôla onze mille vierges.' C'ëtaît ttne 
armée assez rare. 

On embarqua les onze mille vierges *, les unes 
allaient de bon gré , d'autres bien malgré elles , à 
ce qu'on prétend. Une tempête les jeta dans le 
Rhin et elles débarquèrent à Cologne, où se trou- 
vaient les Huns qui voulurent prendre avec elles 
les droits de maris. Mais animées par sainte Ur- 
sule , qui avait le pas sur toute la bande , elles se 
défendirent si bien 'que les Huns les mirent k 
mort. On ne sait en quel siècle se passa une aven- 
ture aussi remarquable. 

On dit que les corps des onze mille vierges , 
qui ont fait chacune plus de onze mille miracles, 
furent trouvés à Cologne au seizième siècle. Le 
corps de sainte Ursule resta d'abord confondu 
avec les autres. Il fut distingué par un pigeon, qui 
venait régulièrement tous les jours à certaines 
heures sur son tombeau. 

Ou rechercha ensuite ses compagnes , et on 
leur donna des noms , en distribuant leurs reli- 
ques. Ou trouva aihsi sainte Cordule, dont l»tète 
recevait un culte à Rome dans l'église de Saint- 
Louis , et à Paris , dans l'église de Saint-Leu et 
Saint-Gilles ; 

Sainte Anlonine , sainte Brigide , sainte Hélène, 
sainte Gérésine, fêtées à Cologne j sainte Othille, 
dont le corps était à Huy au pays de Liège ] sainte 
Cunère , vénérée à Rhène au diocèse d'Utrecht ; 
sainte Honorée, sainte Fleurine et sainte Lan- 
guide, dont les corps sont à Tournay^ sainte 
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Vincence e| sainte Bénédicte dont les tètes sont à 
Marseille ; 

Sainte Orsmârîe^ sainte Sigillende, sainte 
Praxède, sainte Walpurge, sainte Julienne, sainte 
Théomate, sainte Cléomate, sainte Christiancie , 
sainte Ânastasie , sainte Candide , sainte Flore , 
sainte Aurélie , sainte Christine ^ sainte Cuné- 
gonde , sainte Mactande , sainte Vibrande , sainte 
Colomlnne, sainte Calamande, sainte Jeanne^ 
^nte Cécile >, sainte Eugénie, dont les corps 
sont en Allemagne et en Espagne ; 

Sainte Valère, sainte Florine , sainte Claire , 
sainte H<morée, sainte Panfrède , samte Seconde» 
sainte Semibaire , sainte Natalie , sainte Sp^ace^ 
sainte Avoye , honorées dans diverses églises de 
France ^ etc. 

Beaucoup d*autres corps des onze mille vierges 
n ont pas de nom. Qn révérait dans Paris seule- 
ment vingt-^un corps de ces saintes. On avait à 
Saint-Maximin en Provence la tète de sainte So- 
ciété , que l'on disait une des compagnes de sainte 
Ursule. Il y avait trois tètes de ces vierges à Pa- 
doue ) quelcjues corps à Ancône ; cinq têtes à As- 
sise \ plusieurs corps à Rome^ une tète à Bologne; 
deux têtes à Avignon ; cinq têtes au Mont-Serrat. 
D^autres reliques semblables dans toutes les égli- 
ses , outre cent charretées qu'on vénérait à Co- 
logne , comme dit Calvin. 

Le corps de sainte Ursule est à Cologne et à An- 
cène; il était aussi à Saint-Jean-d'Angeli. Elle avait 
une quatrième tète à Aix en Provence , une cin- 
III. 12 
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quîAme 'mâchoire au Mont-ScrrM , u^ cinquième 
vràne à Notre-Dame de Paris, et beaucoup de reli- 
ques à Imola , au Mauset dans une foule de sacristies. 

L'église de Sainte-Ursule de Cologne est pleine 
de tombeaux et tapissée d'ossemens rangés en 
trophées, codime on place les vieilles armures dans 
les arsenaux. Les tètes ont toutes quelque orne* 
ment. Les unes sont enchâssées dans Fargent, 
d'autres dans des bustes dorés. Il n'y en a point 
qui n'ait au moins sa calotte de brocard dW , on 
son bonnet de velours cramoisi , chamarré de pe^ 
les et de pierres précieuses. 

On dit que la terre de l'église de Sainte-Ursuk 
ne peut souffrir aucun autre corps mort , depuis 
qu^oB y a enterré les onze mille vierges; car on croit 
qu'on les a toutes enterrées là •, et, pour prouver ce 
prodige, on montre le tombeau de la fille d'un duc 
de Brabant , qui se soulevait et demeurait en; Fair, 
jusqu'à ce qu*6n l'eût cramponné à deux ou trou 
pieds de terre, contre un des piliersde l'église (i). 

La merveilleuse histoire de sainte Ursule et de 
ses onze mille compagnes a donné lieu à beaucoap 
d'histoires , mais aussi à beaucoup de critiques. 
On a remarqué d'abord qu'il n'était pas facile de 
trouver onze mille vierges. On a vu quelques 
martyrologes du neuvième siècle , qui n'en comp- 
taient que mille; et c'est encore beaucoup trop. 
L'inscription qui a fait croire aux onze miUe vier- 



(i) Mmon , toDM I , page 49. 
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ges , était cit-on ainsi exprimée : 8. Ubstjla et 
XI. M. V. , que quelques critiques traduisent : 
Sainte Ursule et oHze mariyres^uierges. 

Selon d'autres savans , d'anciens martyrologes 
portaient : SS. Ursula et Uudegimilla virgines* 
MARTYRES, Sointe Ursule et sainte UndecimiUe 
vierges-martyres. Des copistes maladroits- prirent 
UndecimiUa pour une abréviation barbare de un- 
êecim millia ; et d'un nom qui n'annonçait qu'une 
vierge , ils en firent onze mille- Après cela on for- 
gea la légende , qui se conte de cinq ou six ma- 
nières différentes. Nous laissons aux doctes le soin 
de les juger» 

AVEIffTtFRE Des RELIQUES DE TROIS COMPAGKES D« 

SAINTE URSULE. 

L'abbé d'un monastère de bénédictins en Thu- 
ringe eut une vision vers l'an 1200. 11 se crut 
transporté dans l'église des onze mille vierges à 
Col(^e , auprès d'un tombeau qui renfermait les 
reliques des saintes Théoniate, Cléomate et Ghris- 
tiancie. Il se bâta d'aller à Cologne , révéla sa vi- 
sion 9 et demanda la permission d'emporter les 
trois corps qu'il avait rêvés. 

Le fossoyeur de l'église découvrit effectivement 
trois corps , dont l'un avait sur sa poitrine un 
peigne de grand prix. Il mit le peigne de côté 
pour en faire son profit. Mais une religieuse 
nommée Friderinde étant survenue s'en empara 
par dévotion. 



x8o URS 

La nuit isuivante , les trois vierges apparurent 
à Fabbé et lui dirent : Nous ne voulons pas nous 
en aller avec toi. — Et pourquoi donc, mes chères 
dames, reprit-il. — Parce que j'ai perdu mon 
peigne que ma mère m'avait donnée dit .une des 
saintes. C'est le fossoyeur qui l'a pris , et la nonne 
Friderinde l'a emporté. 

L'abbé alla le lendemain se plaindre à l'ab- 
besse , qui fit rendre le peigne , après quoi il s'en 
retourna à son couvent avec ses reliques^ Des 
guerres survinrent bientôt. On cacha les châsses 
des trois saintes sur une corniche , et quand la 
paix eut dissipé les frayeurs , on les oublia. GLéor 
mate, Théomate et Christiancie finirent par a^eor 
nuyer dans leur coin^ On les entendit pendant 
plus d'un mois , frapper à grands coups dans 
leurs châsses ^ on ne les remit point en place 
honnête. Elles avertirent le sacristain qu'elles al- 
laient^ s'en aller si on les négligeait^ on ne se 
pressa pas davantage , et un matin pendant la 
messe , on vit trois belles vierges sortir de l'église 
et prendre le chemin de Cologne ^ on courut aux 
chasses , les reliques avaient disparu. 

Les trois saintes retournèrent avec leurs com^ 
pagnes , qu'elles n'ont plus quittées depuis (i). 

On débite à Cologne beaucoup d'historiettes de 
ce genre; 



(0 Csesarii miracula. Lib. VIH , cap. 85. 



VAL i8r 



V. 



VALENTIN , — prêtre qui souffrit le martyr^, 
▼ers le troisième siècle. On croit qu'il i^ourut a 
Rome. Il guérit le. mal caduc. 

Son corps est à Rome dans Fëglise de Sainte 
Praxède , et sa tète dans Téglise de Saint-Sébas-. 
tien. Alais il a un second corps à Bologne. Il avait 
encore une tète à Fabbaye de Jumièges , dans le 
pays de Caux , la moitié d*uh corps à Milan , un 
autre corps- à peu près entier à M elun , et quel- 
ques bras détachés à Macerata , dans la Marche 
d'Ancône , à Tabbaye de Sajat-Denis de Mons , à 
TEscurial /et ailleurs. 

YALERE , — martyr à Soissons vers Tan 287. 
Son corps est à Soissons et à Bologne. Il a un 
troisième crâne à Anvers. 

VALERI , — abbé en Picardie , mort en 623. 
On avait retrouvé son corps qui faisait des mira- 
cles. Hugues Capet fonda pour le placer ho- 
norablement Tabbaye de Saint-Yaleri , à l'em- 
bouchure de la Sonmie. Mais sous le règne de 
Phib'ppe U, comme les moines de Saint -Valeri 
faisaient la contrebande avec les Anglais , et intro- 
duisaient en France des marchandises prohibées 
à cause de la guerre , Philippe détruisit la ville et 
le monastère , chassa les moines et emporta le 
corps du saint dans la haute Normandie. 
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Let moines le rapportèrent sous le règne sui- 
vant, et on Thonorait encore au dernier siècle; 
quoiquon montrât à Turin un second^ corps de 
saint Yaleri. 

VENANT, — abbé k Tours , au cinquièBM siè- 
cle. Un jour qu'il disait la messe , et qu'il en était 
à ces mots de Toraison dominicale : et délwrez" 
nous du mal^ il entendit du fond de la terre une 
Toix qui répétait ces mêmes paroles. C'était im 
prêtre enterré là , qui se nommait Basin , et qui 
demandait des prières, parce qu'il étak en pnrgfr- 
toire : ce qui prouve, comme disent les cathoË- 
ques , qu'il faut payer des messes aux naioits (i). 

Le corps de saint Yenan^ était à Saint-Martm 
de Tours , et à Paris dans l'église de Saint-Ger- 
main-des-^Prés. On avait beaucoup de vénëraticii 
pour ces deux corps du même saint, 

VÉRONIQUE. — Veronîca , transposition de 
Vera icon , vraie image. — Le culte de la Véro- 
nique , ou vraie image de la sainte face de Jésus, 
n'est pas si récent que le croient certains critiques» 
Mais les histoires qu'on en fait ne . remontent 
guère plus loin que le quatorzième siècle. 

Après que l'église eut autorisé le cidte des ima- 
ges , on honora particulièrement la représenta^ 
tion de la face du Sauveur , montant au Calvaire, 



(i) Grégoire de Tours , hisl. Hv, lo , cap. 3i , et de glori^ 
€onf. cup. i5. 
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, éontert de sueur et de sang. On croit ({ue dès le 
* huitième siècle, il y avait à Rome un autel du 
saint suaire , sous la coupole duquel on vénérait 
un voile qui portait l'empreinte de la sainte face. 
Il est parlé de cette sainte face dans un bref du 
pape Serge IV, en Fan loii. H paraît quon 
j entretenait dix lampes continuellement al- 
kunées. 

Nous ne savons pas quelles histoire;» on en con- 
tait dès lors , mais il s'y faisait de grands miracles , 
et Ton commença bientôt d'en vendre des copie» 
à la porte de Téglise du Vatican. 

La sainte image s'appelait la Véronique^ et 
ceux qui en vendaient leff gravures , les mar- 
chands de f^éronîques ou vraies images. On n*y 
représentait comme aujourd'hui que le devant de 
la face de Jésus-Christ avec les cheveux. Celles de 
ces images que l'on avait peintes sur la toile , n'é- 
taient point encadrées selon l'usage, mais flottan- 
tes pour mieux ressembler au tableau original. On 
les faisait tenir quelquefois par un ange, et plus 
souvent par une femme. 

Cette figure ne fut regardée d'abord que comme 
un support de la Véronique. IVIais insensiblement 
on s'accoutuma à donner le nom de Véroni- 
que , à la femme même qui portait l'image. 

Un chanoine de Mayence , qui fît le voyage de 
la Terre-Sainte en i483, racontait qu'il avait vu 
à Jérusalem la maison de sainte Véronique. Ou 
montra cette maison à d'autres pèlerins , et bien- 
tôt on raconta que sainte Véronique avait vécu 
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long-temps avec Jésus-Christ, et îpi'elle ayaî^ 
épousé saint Amateur ( qui ne parût que quatre 
cents ans après dans le Quercy). 

On prétendit même que cette sainte était rhé-. 
morroïsse deTÉvangile, et que saint Amateur ou- 
Amadour , était le même que Zachée le publicain.. 
On ajouta qu il avait été valet de la sainte Vierge > 
et apprenti charpentier dans la boutique de saitk% 
Joseph. 

D autres savans y eSrayés du nom de Yéronique 
qui n'est pas juif, assurèrent qu'on avait estropié 
le nom , et que la femme qui essuya le visage^ 
de Notre-Seigneur, n'était auti^e que Bérénice^ 
nièce du roi Hérode. 

Quoi qu il en soit , sainte Véronique avail une 
maison sur le chemin du Calvaire , à trois centiî 
quarante pas , ou environ ,. du palais de Pilate^ 
Lorsqu'elle vit passer Jésus-Christ chargé de sa 
croix, elle courut à sa rencontre, et lui présenta 
son voile de tête. Jésus essuya le sang et la sucmc 
qui découlaient de son visage , et lui rendit le 
voile , marqué de l'empreinte de sa face , pour 
prix de son bon office. 

n y a quelque chose de gracieux dans ce peti^ 
conte , qui se débite encore d'une autre manière. 
Des auteurs du douzième siècle prétendent quç 
Notre-Seigneur était trop embarrassé de sa croix 
pour s^essuyer le visage , et qu'il fit l'empreinte 
de sa face sur le voile , non pas sur le chemin du 
Calvaire , mais au jardin des Olives , après l'ago^^ 
nie où il sua sang et eau,* 
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I^es légendaires disent ensuite qu'après la dis- 
persion des apôtres , sainte Véronique vint à ]VIar-> 
seille , avec la Madeleine , Lazare et sainte Mar- 
the. Elle y vivait saintement , lorsque Tempereur 
Tibère étant tombé malade , et sachant les mer-^ 
veilles que Véronique faisait avec son voile y la 
fît venir à Rome ^ elle le guérit en un instant , fut 
comblée de présens et d'honneurs , passa le reste 
de sa vie dans la compagnie de saint Pierre et de 
$aint Patd y et légua Timage de la face , au pape 
saint Clément. 

I] résulte des recherches de plusieurs savans , 
que Ton croit à Rome avoir la représentation de 
la sainte face de Notre-Seigneur , imprimée par 
lui-même sur un voile ^ mais que Fhistoire de la 
femme est récente, et qu il ny a pas quatre cents 
ans que cette histoire est faite. 

Il ne faut pas dire comme Godescard , en recon-> 
naissant Véronique pour une sainte imaginaire , 
que « la méprise de quelques particuliers ne peut 
retomber sur Téglise , qui n'a jamais reconnu une 
telle sainte. » L'église a reconnu sainte Véronique. 
Elle est marquée au 4 de février , conmie une 
$ainte veuve, dans le martyrologe romain. Du 
SaussiQT 9 dans le martyrologe de France , la fait 
xnourir au diocèse de Bordeaux , et place sa fête au 
1 5 de février. La plupart des missels du seizième 
siècle, portent également sainte Véronique. 

A Paris , on fêtait Véronique et la sainte face 
le jour de carnaval, qui est la fêle des masques. 

Dans les difierens pays , on a fait de sainte Vé- 
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rônique une Tcuve , une rierge martyw*, une ntar- 
tyre non rierge, etc. On met ordinairetnent ses 
image en regard de celle de saint Fiacre , parce 
qu'on la prend pour liiémorroïsse , et que saint 
Fiacre a la réputation de guérir les hémorroïdes, 
lûifbi , on vénère à Rome^ dans Téglise de Saint- 
Pierre au Vatican , la sainte face que Kotre-^Seî- 
gneur imprima sur un voile , et qui du moins de- 
vrait être unique. On avait pourtant aussi la vraie 
sainte face , h Paris , dans la Sainte-Chapellé. Elle 
est encore à Laon -, elle est également à Jaen dans 
V Andalousie , et dans beaucoup d'autres lieux (i). 

DE LA SAIIÎTE FACE DE LAOH. 

On se vante à Laon , comme à Rome et cestame 

dans cent autres villes , de posséder le vrai voile 

de sainte Véronique , et la vraie représentation 

de la sainte face. Elle fut envoyée à Laon , en 

1^49 j V^^ 1^ pape Urbain IV. On voit au 

haut de Fimage ces quatre lettres : IC* XC, 

qui signifient Jésus - Christ. On voit au bas 

une inscription , qui donna beaucoup d'exercice 

aux savans..Quelques-uns prétendirent que c'était 

de l'hébreu , comme cela devrait être. Le P. Ma- 

billon avoua qu'il n'en connaissait pas les-caiiic- 

tères. Le P. Hardouin eut le talent d'y trouver un 

vers grec hexamètre, sur lequel il puUia une 



(i) Baillet, Traite des féus mobiles , au mardi de laQuin- 
^uagésinte. — Godcscard au i3 janvier. — < M. Salgues, t. il, 
pag»! 35o , etc. 
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grosse dissertation, imprimée es 1707, dans le 
journal des savans. 

Mais enfin le P. Honoré de Sainte-Catherine 
crut reconnaître que Tinseription était ésclayone. 
On se moquait de lui , lorsque le czar Pierre-le- 
Grand vintàLaon, et avoua que le P. Honoré 
avait rencontré juste , et que Tinscriptiou portait 
ces Biôts : « Portrait du Sauveur , imprîmé sur le 
mouchoir de la Véronique. » 

Cette relique de Laon , attire tous les ans un 
concours immense de dévots et balance utilement 
Wolre-Dame-de-Liesse qui est voisine. 

On vend encore à présent , da^ns tous nos vil- 
lages, de petites images de plomb qui représen- 
tent la sainte face de Laon *, c'est même un com- 
merce important pour cette ville ; et les vendeurs 
ambulans assurent que ces petites médailles de 
cinq centimes , qui portent d'un côté la Véronique 
€^t de l'autre Notre-Dame-de-Liesse , sont un pré- 
servatif assuré contre le tonnerre et autres acci- 
dens. 

VICTOIRE , —martyre romaine du troisième 
siècle. Son corps est à Monte-tjéone et à Plai- 
sance. Elle en avait un troisième à Paris, dans le 
couvent des Filles-Dieu. 

Ce troisième corps fut envoyé de Rome en 1 784*, 
lorsqu'on l'exposa , on fut émerveillé de voir une 
sainte , mone depuis si long«temps , conserver un 
teint frais et une peaûl^uperbe. Quelques incré- " 
dules ouvrirent d'autres yeux que ceux de la foi ; 
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et Ton reconnut (jue les Filles-Dieu , pour ëriter 
aux dévots le spectacle hideux d'un squelette , et 
pour donner meilleure grâce à leur sainte , avaient 
couvert sa tète d*un masque de soie et le reste de 
ses os d'une longue robe (i), 

VICTOR, -— martyr de Marseille , au tiroisiàme. 
siècle. Pendant que rempereurMaximien-Hercnle; 
était dans cette ville , Victor renversa d'un coup 
de pied un autel consacré aux idoles. Quoiqu'il 
fut officier des troupes de Tempereur , on l'arrêta 
aussitôt ; on le lia à la queue d'un cheval indompté : 
ce supplice ne tua point le saint. On le fouetta & 
coup de nerfs de liœuf , sans qu'il y ps^rût. On le 
crucifia , sans qu'il semblât moins à son aise. 

Comme il chantait sur sa potence, on le mit en 
prison : pendant la nuit , il convertit ses geôliers, 
les baptisa , et fut foutté le lendemain plus rude- 
ment que la première fois. 

On le mena ensuite devant la statue d'une idole, 
â qui il donna de nouveau un coup de pied. Ce 
pied très-saint fut coupé par ordre des tyrans, 
et Victor n'en marcha pas moins droit. On fut 
obligé de le faire mourir sous une meule de 
moulin. 

On conte qu'il y avait autrefois â Marseille , dans 
la place qu'occupa depuis l'abbaye deSaint-Victfer, 
un bois de pins, où se retirait un serpent prodi- ' 



(i) Voyez M. Dulaure, Description des curiosités de Paris ^ 
lowç I , pjige 35a. 
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{;ieUt , qui avalait un homme comme une lentillci 
Saint Victor, qui était soldat , le tua d'un coup de 
sabre ; c'est pour cela qu'on le représente avec un 
dragon à ses pieds* 

Les restes de saint Victor furent enterrés hono- 
rablement : ils avaient surtout la vertu de chasser 
les démons. On compte une foide d'aveugles , de 
sourds et de muets qu'il guérit. Il ressuscita même 
quatre morts. 

On vendait autrefois à MarseiUe des bouteilles 
d'eau bénite où l'on avait trempé, quelques osse«- 
mens de saint Victor ; c'était un remède souve- 
rain contre toutes espèces de maladies* 

Le corps et la tète de saint Victor sont à Mar-^ 
«eille ^ mais il avait une seconde tète à Sens , et un 
troisième crâne à Saint-Victor de Paris. On mon- 
trait aussi dans cette dernière abbaye , le vénérable 
pied , avec lequel Victor renversait les idoles. On 
dit qu'il a un second corps à Rome, dans l'église 
de Saint-Pancrace. 

L'abbaye de Saint -Victor de Marseille était 
une des plus anciennes et des plus célèbres de 
France. On se vantait d'y posséder le premier 
autel où l'on a dit la messe, et le premier confes- 
sionnal où l'on a confessé. Ses moines étaient ex- 
trêmement riches*, ils possédaient un immense 
trésor de reliques 5 où l'on pouvait honorer toute 
sorte de saints. On dit que la châsse de Saint- 
Victor valait plus d'un million. 

C'est dans l'église souterraine de cette abbaye , 
que Ton tremblait à la porte d'une petite chapelle , 
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dans laquelle les dames ne- pouvaient entrer satti 
përil. 

On conscrTffii à Tabbaye de Montier-Ramej, 
auprès de Troyes , le corps d'un autre saint Victor, 
qui se sanctifia dans une solitude à trois lieues 
d*Arcis*8ur-Anbe. 

VICTOR ,— surnommé le Maure , sans doute 
parce qu il était nègre , martyr à Milan an qtia-* 
trième siècle. Son corps est à Milan , et à Voiterre 
en Toscane. . 

VINCENT , — diacre et martyr espagn<4 , qui 
souffrit vers Tan 3o3. Nous ne répéterons paa la 
hideuse légende de ses supplices. Le bréviaire à^ 
Sens dit qu on le fit rôtir après Tavoir assaisonné 
au sel. On jeta son corps à la mer avec une 
meule de moulin *, mais il surnagea. On Fexposa 
dans une voierie pour être mangé par les bêtes. 
Un corbeau vint le garder , et donna la chasse 
aux oiseaux de proie , aux bêtes farouches et sur- 
tout k un grand loup qui cherchait tous les mqyens 
de faire son souper avec le corps de saint Vinrent. 

Les fidèles l'enterrèrent auprès de Valence , et 
son tombeau fit les plus grands miracles. 

Lorsque Childebert faisait la guerre en Espagne, 
il épargna la ville de Sarragosse, parce que Févê- 
qne eut l'adresse de lui donner la tunique de 
saint Vincent , que Ton véjiérait encore à Paris 
au dernier siècle, dans l'église de Saint-Gemirtîn- 
dcs-Prés. On révéra partout le» reliques d'un si 
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grand eaint« Le cor^s ^iterré à Valence passa 
dans la suite à Lisbonne , mais il y en avait un 
second à Paris , avec la tuniqoe. Il y en a un 
troisième à Rome dana 1 église de Saint-Eusèbe , 
un quatrième à Metz , une cinquième tète au 
Mans , une sixième à Saint- Anastase de Rome , 
une septième dans la même ville , à Tégllse de la 
Sainte-Croix de Jérusalem , un neuvième bras au 
Mont-<mx-Malades y en Normandie , et beaucoup 
de pièces détachiées à Poitiers, a Toumay^ à 
Bruxelles , à Mayence » à Prague , etc. « 

VINCENT-FERRIER , —dominicain mort en 
i4i9« Il faisait des miracles comme on n'en fait 
plus. Les Bas^BretonsTentendaient, quoiqu'il prê- 
chât en espagnol. Il guérissait les malades par 
l'imposition des mains. Lorsqu'il faisait un ser- 
mon , des anges venaient se percher sur ses épau- 
les , avec des figures de jeunes garçons. 

Un jour qu'il disait la messe à Vannes, il alla 
chercher ses ^ands et son parapluie , qu'il avait 
oubliés â~Rôme ; et l'on ne s'aperçut point de son 
absence (i). 

n ressuscita auprès de Valence un enfant moitié 
cuit et moitié cru , et fit environ huit cent soixante 
miracles de cette sorte. Le matelas sur lequel il 
est mort a guéri à Vannes plus de quatre cents 
malades. Son manteau chassait les démons. On 



(i) Foytige dsns U Finitièr9 , tone f , page i^3. 
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faisait même des miracles avec Peau où l'on atait 
lavé son corps. 

Ce saint corps est toujours à Vannes , quoiqu'il 
ait été Tolé par Philippe II qui Temporta en Es- 
pagne. On révère sous son nom des reliques dé* 
tachées , dans trois ou quatre cents églises de 
TEspagne et de l'Italie. 

VIT. — On l'appelle aussi Guy^ Mais soii nom 
latin est pàus. H souffrit le martyre en Italie, 
avec saint Modeste, son précepteur, et sainte Crois- 
sance (Crescentia) sa nourrice. Les corps de ces 
trois saints sont à Polignano. Mais saint Vit avait 
un second corps à la nouvelle Corbie en YTest- 
phalie *, et les habitans des côtes de la mer B&ltiqae 
l'adoraient au douzième siècle comme un dieu,-- 

Saint Vit a un troisième corps à Sal2l>our^ , oi 
l'on croyait l'honorer en allant danser, des rondes 
devant sa châsse. On garde à Rome , dans Téglise 
de Saint-Vit , quelques reliques de ce saint dont 
il découle une huile qui guérit de la morsure des 
chiens enragés. Nous ne savons pas s'il guérit autre 
chose. 

DE LÀ DANSE DB SAINT VIT. 

Voici ce qu'en dît la chronique de Limburg : 
<( Les danseurs de saint Vit datent de Tannée 
ï374. On vit avec étonnement , dans plusieurs 
contrées de l'Allemagne , des gens qui dansaient 
comme s'ils eussent été fous , pendant la moitié' 
d'un jour et deux à deux. Ils tombaient ensuite 
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par terre -, on leur marchait sur le corps et on les 
regardait comme guéris. Ils couraient d'une ville 
à l'autre , s'asseyaient devant les églises et rece- 
vaient de l'argent. Le nombre de ces daùseurs 
s'accrut tellement qu'on en a vu jusqu^à cinq cents 
à Cologne. Plus de cent femmes et filles devinrent 
grosses illégitimement. Les médecins regardaient 
ces danseurs comme des gens d'un tempérament 
fougueux , ou attaqués de quelque maladie. Les 
prêtres les exorcisaient comme possédés du dia- 
ble. » 

On croit que cette maladie , qui attaquait géné- 
ralement les gens privés des plaisirs du nufriage , 
fut appelée danse de saint Vit, à cause d^une 
chapelle bâtie auprès d'Ulm , sous l'invocation de 
ce saint , que Ton allait visiter avec dévotion pour 
la guérison de la maladie dont il s'agit , parce 
qu'on prétend qu'il en avait été attaqué luî-^ 
même (i). — Voyez Willibrord. 

. VITAL , — ancien martyr , honoré à Ravenne. 
Il a une seconde tête à Lille , et d'autres reliques 
doubles à Bologne et à Prague. 

VIT ALINE , — J'ai souvent entendu raconter, 
dit Grégoire de Tours , par des vieillards , le fait 
suivant arrivé dans le bourg d'Artonne en Auver- 



(f ) M. Éloî Johanneati , Diisei-tation sur le pèlerinage àan- 
tant d'Epternach. , tirée de Muller et publiée dana les Mémoires 
de racadémie celtique. ^ 
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gne. Une certaine vierge, nommée Vitaline, repose 
dans ce lieu. Saint Martin vint un jour visiter son 
tombeau, et salua la défunte, qui aussitôt ressuscita 
pour le solliciter de lui donner sahénédiction. Après 
que Foraison fut achevée , le bieiiheureux Martin 
adressa ce discours à Yitaline : a Dites-moi , trés- 
sainte Vierge , si d^à vous jouissez de la présence 
de Dieu? a La morte répondit : a Un seul péché, 
facile à éviter dans ce monde , m'a privée de cet 
avantage ; le vendredi , jour où nous célébrons la 
passion du Rédempteur du monde, j'ai osé me 
laver la tête avec de Teau. » 

Saint Martin s'en alla bien étonné. Il pria pour 
Yitaline , revint quelques jours après , s'appro- 
cha de nouveau du tombeau , et s'écria : «c Ré- 
jouissez-vous maintenant, ma bienheureuse sœor, 
car dans trois jours vous pourrez contempler la 
majesté divine. )) 

L'historien ajoute, que la sainte fit depuis beau- 
coup de miracles , et apparut à plusieurs person- 
nes. L'archiprètre d'Artonne, nommé Eulalie,. 
ayant célébré les vigiles en l'honneur de cette 
sainte , et ayant invité à un repas les prêtres de 
son voisinage , le poisson vint à lui manquer. La 
sainte eut la complaisance d'apparaître à un pé- 
cheur qui dormait , et de l'avertir d'aller promp- 
tement pécher du poisson pour le repas que devait 
donner Eulalie. Le pêcheur , d'après cet avis, 
sortit de son lit , prît son filet ] mais ô prodige ! à 
peine l'avaît-il développé, qu'il y trouve un poisson 
énorme 5 il le porte aussitôt aux convives de l'archi- 

%■.. - 
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prêtre, qui le mangèrent dévotement (i). — Le 
corps de cette sainte est toujours à Artonne. Mais 
il ny fait plus de si belles choses. 

w. 

WAAST , — évèque d'Arras , mort vers Tan 
540. Un jour quîl errait dans un désert, un gros 
ours vint à lui pour le manger. Mais il ne savait 
pas qu'il s'adressait à un saint. Waast fit une pe- 
tite prière et rendit son ours apprivoisé comme 
un chien. On lui attribue beaucoup d'autres mi- 
racles. 

Ses reliques faisaient merveilles dans la fa- 
meuse abbaye de Saînt^- Waast d*Arras , où Ton 
possédait son corps entier , quoiqu'on Tait perdu 
plusieurs Ibis. On vénère à Lisbonne une seconde 
tête de saint Waast , et différentes reliques dou- 
bles à Beauvais, à Cambrai, à Bruges^ etc. 

WALBURGE , — abbesse de Heidenheim , 
morte en 980 ^ son corps est i Aicl>stat. Il dégout- 
tait de ses os une huile qui est un remède souvq*- 
rain contre diverses maladies. On dit qu'ellecessait 
de couler lorsqu'il y avait quelques discordes 
parmi les religieuses qui les gardaieiu. Aussi elle 
ne coulait pas tous }es jours. 

Sainte Walburge a on second corps à Prague , 



(i) M. Diilaurc , Description de t/tin'erffnr ^ j>îigc idS , 
5. vol. <i«!S principaux liniix «le France. | 
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un troisième à Ypres, et une foule de reliquei 
détachées dans deux églises d'Allemagne et des 
Pays-Bas. Elle donne , dit-on , la discrétion à ceux 
qui parlent trop. 

W ANDRILLE, — abbé de Fontenelles au pays 
de Caux. Il avait deux corps , Fun à Gand, Tau- 
tre à Abbeville.ill en reste encore quelque chosC) 
quoique les huguenots aient tout brûlé. 

WILLIBRORD,— surnommé Clément, apA- 
tre de la Frise , et premier évêqu£ d'Utrecht , 
mort vers Tan "j^o. Son corps fut transporté i 
Eptemach dans le duché de Luxembourg , i qua- 
tre lieues de Trêves, où il devint le but d'un pè- 
lerinage singulier. 

Plusieurs princes y vinrent en cérémonie* En 
i5i^ l'empereur Maximilien T'. offrit à saint 
Willibrord un cierge qui pesait 353 livres. Ce 
cierge était encore dans le monastère d'Eptemach) 

1794- 

Le pèlerinage avait lieu à la Pentecôte. Lors- 
qu'on était arrivé sur le territoire du saint , on 
l'honorait par une espèce de danse , où l'on avan- 
çait trois pas pour en reculer deux. Les danseurs 
étaient obligés de se ranger trois à trois. On 
dansait quelquefois pendant plus de deux heures. 

On dit que ce pèlerinage commença peu de 
temps après la mort du saint ; en voiciToccasion. 
Toutes les bêtes du pays furent frappées d'une 
maladie qui les faisait sauter continuellement, 



jusqu'à ce qu'elles mourussent. On établit le pè- 
lerinage dansant -, et aussitôt répidémie cessa (ï). 
Ce pèlerinage a toujours lieu. La révolution 
ne Ta interrompu que quelques années. — Voyea 
l'article Fà. 

m 

WmiFRIDE, — Le village de Holy-ïnel , dans 
le pays de Galles en Angleterre , est remarquable 
parla fontaine de sainte Winifride, vierge quiy fut 
martyrisée, et dont les reliques paraissent perdues. 
On prétend qu'il sort de cette fontaine un niisseau 
qui a quelque cbose de sanglant, et que Dieu a 
fait ce miracle pour rappeler le martyre de la 
sainte (a)» 

WOLFGANG, — évêque deRatisbonne, mort 
en 999. Son corps est à Ratisbonne. Son missel , 
que Ton garde comme ime relique , guérit de la 
fièvre ceux qui le touchent. , 

WULFRAN , — évêque de Sens , mort en 
721. Il avait un premier corps k Gand , et un se- 
cond à Abbeville , dont il est le patron. 

X. 

XISTE, — ^que Ton appelle maintenant Sixte II , 

(i) M. Eloi Johanneau . dans la dissertation citée â Tarticle 
de saint P^ii. 

()) Thomas Corneille' » Dictionnaire géographique. 
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vitigt-einquièmé pape , qui soufl'rit le martyre en 
Tân a58. Son corps est , dit-on , toujours à Rome. 
Il avait une seconde tête et deux bras doubles dans 
la chartreuse de Pettel , en Touraîne. -*- Vojrei 
aussi l'article Sixte. 



Y. 



YVES , — curé breton , qui plaidait les causes 
des malheureux et despauvres. Umoiirut en i3o3. 
Les avocats Font pris pour leur patron. 

Il a un corps entier à Tréguier , un démi-corps 
à Rome , dans Tëglise qui porte son nom , et di- 
verses reliques détachées dans une infinité d'é- 
glises. — Voyez l'article Chats j dans les animaux. 



z. 



ZÂGHÂRIË , — père de saint Jean^Baptirte. 
Son corps était à Constantinople , quoiqu'on dise 
qu'il n'a pas quitté Jérusalem , et qUOiqtt'<m pté- 
tende avoir sa tète à Rome, dans l'église de Saint<^ 
Jean-de-Latraïk. 

On garde à Aîx, en Provence, dans le trésor de 
la sacristie de saint Jean-Baptiste, un anneau d'or, 
où est enchâssé un saphir. Les uns disent qu'il 
a été porté par Zaoharie , d'autres par saint Jeati- 
Baptiste. D'autres accordent tout, en disant qu*i! a 
appartenu au fils après avoir appartenu au père. 

ZENOBE , — évoque de Florence , mort an 
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commencement du cinquième siècle. Sa châsse a 
fait beaucoup de miracles chez les Florentins. 
Dans une procession , elle toucha par hasard au 
tronc d'un arbre sec, qui poussa incontinent des 
fleurs et des fruits. Ou révère à Florence un 
crticifix qui a été fait du bois de cet arbre (i). 

ZENON , — évèque de Vérone et martyr vers 
Tan 370. U a un premier corps à Vérone , un se- 
cond à Ulm 9 et un troisième à Rome dans Té- 
glise de Saint-Paul-des-tPois^Fontaines. 

Ribadtineira conte qu'il y eut un jour à Vérone, 
un grand débordement pendant qu'on était à la 
messe dans l'église dô SaintrZénon ^ que l'eau 
monta juscju'au toit de l'église , et qu elle n'entra 
pas dedans , quoique les portes fussent ouvertes. 
Tant il est vrai que la matière et les objets sans 
raison respectent les reliques des saints et nous 
donnent bon exemple. 

Malgré la longueur de ce dictionnaire , il s'en 
faut de beaucoup qu'il présente toutes les reliques 
et toutes les images que Ton vénère. Nous avons 
du nous borner â examiner les objets Ûe culte les 
plus curieux ; et nous prenons avoir rassemblé 
tout ce qu'il y a de plus digne d'attention, dans 
les reliques et dans les images des saints. 

Mais quelques articles , découverts par l'auteur 
ou indiqués par des personnes instruites , peddant 



(i) Misson» tome II, page 338. 
III. 
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rimpression de Touvrage , ne doivent pas être né- 
gligés parce qu'ils n ont pas été connus d'abord. 
On pardonnera donc à Tauteur d'avoir fait im 
supplément , si Ton considère que c'est la pre- 
mière fois qu'on traite cette grande matière, et que 
malgré ses longues recherches , il a pu laisser 
échapper quelques particularités remarquables 
dans des choses si multipliées. On comptait en 
France seulement plus de cinquante mille égli- 
ses ; et à la rigueur il n'y en avait pas liné qui 
n'eût quelques reliques à miracles , quelque his- 
toire d'image merveilleuse , quelque fontaine sa- 
crée 9 etc. Mais beaucoup de curiosités n'ont pas 
été écrites , et il faudrait trop de v<dume6 poiir 
tout rassembler. 

SUPPLÉMENT. 

ABRAHAM, ISAAC et JACOB. -^Supplé- 
ment aux artzcZe5.— L'abbaye de Saint-Gall en 
Suisse, se vantait de posséder les os des trois pa- 
triarches, Al>raham, Isaac et Jacob. Rodolphe, 
comte de Pfullendorf , les y envoya de Palestine, 
en l'an i i8o. Il avait payé ces saintes reliques dix 
marcs d'or Ji des moines du territoire del)amas, 
et s'était voué pour la vie au service du Saint-S^ 
pulcre. C'est à propos de ces reliques d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob , qu'un moine de Saint-Gall 
assure qu'Adam ifut créé dans le territoire de ï)at- 
maa(i). 

(i) Anecdotes hcluétiqùês ^ V^?^^ ^9 ^^"^^ l&'tdmel des 
Anecdotes des républiques, •". 
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AGNUS-DEI. ^Supplément à T article Cier- 
ges y etc. — ^tt Chaque pape, la première année 
de son pontificat , a coutume de baptiser solennel^ 
lementlos Agnus-Dd^ qui sont de. pqtits pains 
de cire blanche, tant soit peu Ofvales , et qui por- 
tent d'un côté la figure d'un agneau tenant Véten- 
dard de. U croix; et de Vautre quelque saint e^ 
demi-re^ef, ... - 

» Quandce Jbaptème se doit faire , le prélat-sâ- 
cristain du p^pe, a le Qoin d^ tei^r les Agnu^^D^i 
prêts. La cire qu'on y emploie se prend dans les 
restes du cierge pascal deâ iimiéesipréoé^eAtes. JMbis 
comme il^ny 6n a pas 1^iQ,q^antité suffisant!^, ofi 
y ^ële ÙÉie grande. quakitÂté d't^utre cire blanche. 
Le mardi de Pâques , à Tissue dje là me^se ponti- 
ficale, le pape, ayant sur la tète une knit^e de wàc 
d'argent , enrichi/?. d0 perles, bénit pnQi^è;i;*en;ient 
l'eau commune^ en récitant les oraisoMas ordij^ajres, 
auxquelles U ajoute une prière que les^év^êques et 
les cardinaux ne disent jaa^s. Après quoi , il 
prend le .saint chrême , qui est un mélange d'huile 
d'olive , de baume du nord et de baume de Ga- 
laad en Judée. Il répand le tout sur l'eau en forme 
de croix ; puis il dit quantité de prières sur les 
uignus^Dei^ qu'on lui présente dans des bassins 
de vermeil doré. 

» Le pape se place ensuite dans un fauteuil \ 
ses cameriers lui présentent un certain ^omLbre 
de ces Agnus-Dei^ qu'il plonge par paquets dans 
l'eau b^ite. Les Cardinaux les retirent et les es- 
suient avec des serviettes qu'ils ont autour des 
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reius , en forme de tablier. Les prélats assistaus ^ 
les portent sur de grandes tables , où on les laisse 
bien sécher. 

» On continue les mêmes cérémonies les jonn 
sùivans jusqu'au vendredi. 

9> Le samedi suivant, il y a chapelle papale, 
et la messe doit être chantée par un cardiAal>- 
prêtre* Le pape y assiste sur son trône y revêtu de 
ses omemens pontificaux. Quand on a chaiité 
YAgnus^Dei , un sous^diacre apostolique , pré- 
cédé du porte-croix , des acolytes avec leurs chm- 
delîers, «t des thuriféraires , s'en va prendre des 
niains du sacristain du pape un bassin plein des 
^gf/iu5'jDei nouvellement bénits j et enveloppé diuis 
du coton de la Chine , qui : est naturellement de 
diverses couleurs; 

1) Il s'arrête à la porte de la chapelle, -se met' 
i genoux , et tenant son bassin un peu élevé , il 
s^écrie : k Voici les nouveaux agneaux qui vous 
» sont annoncés. Alléluia ! Ils sont venus tout i 
» Theure aux fontaines; ils sont remplis deln- 
» mi ère et de beauté. Alléluia ! » 

» A cette nouvelle , le chœur répond en mu- 
sique , Deo gratîas. alléluia I Le diacre s'avance 
alors au milieu de la chapelle papale , et crie une 
seconde fois les mêmes paroles. Il les répète une 
troisième fois en se prosternant aux pieds du pape, 
qui prend le bassin , et en tire les jâgims-Dà. 
pour les distribuer. 

» Les cardinaux viennent les premiers , tour 
i tour, chacun à son rang, se prosterner devant le 
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pape , qui met de sa propre main les Agnus-Dei 
qu'il veut leur donner dans leurs mitres qu^ils tien- 
nent renversées.Les prélats viennent ensuite avecle 
reste du clergé; puis les ambassadeui^s, les prin<ïés^ 
les seigneurs et les autres personnes distinguées. 

» La distribution faite et la messe achevée, cha- 
cun se retire. Les Agnus^Dei tfii restent sont 
conservés par le prélat , maître de la ^rde-fobe 
du pape , qui les distribue tous léB jours , à une 
certaine heure , aiix pèlerins et àtids étrangers. 

» Par une constitution faite en 1572, le pape 
GrégoireXm défend à ceiix qui n'olit ^a&^eçnles 
ordres sacrés de toucher les ' jignus-'Dei ^ et pour 
plus grande précaution ordonne que led laïques 
aient soin de les tenir enchâssés dans quelques 
matières transparentes , et que ceux qui en ont le 
moyen les enveloppent dans quelques rkhes étof- 
fes , de telle sorte qu'ils paraissent tot^ours dé 
quelque côté comme dans un reliquaire. 

» U estaussi défendu, par la même ^institution, 
de les colorier , sous peine d'excommunication , 
quoique ces médailles bénites par les papes ne 
soient en substance que des gèteaux de cire 5 ils 
détournent la foudre , suspendent les pernicieux 
effets des autres élémens, et conservent la vie 
aux dévots qui les portent, (i) » 

r 

AMABLE. -^Suppléfnent à /'«/«fcte.— On eroit 



(i) Extrait du TtAUau de ta cùur de Rome , par J^an Ay mon, 
1V«. partie , cKap. 5. 
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qu'il fut chantre de Féglise de Riom. Son corps 
délivrait déjà les possédés du temps de Grégoire 
de Tours. 11 guérissait les énergumènes au der- 
nier siècle. On promène toujours sa ehàsse , tpà 
rend la raison aux fous, à ce qu'on dit. 

Quand Massillon visita les reliques de saint 
Amable , il fut poursuivi à coups de pierres psr 
la dévote populace de Riom, qui voulait l'assom- 
mer , parce qu'il doutait un peu de la vertu du 

grand saint des Riomois. 

« 

AMPOULE. — Supplément à T article. — « Lors- 
que le roi était arrivé pour le sacre à la cathé- 
drale de Reims, on adressait à Dieu quelques 
prières , après lesquelles on annonçait la Saimte^ 
Ampoule. 

« Cette ancienne relique était apportée pro- 
cessionnellement de Saint-Rcmi , par le prieur 
de cette abbaye, revêtu d'une chappe d^étoffe d'or, 
et monté sur un cheval blanc de l'écurie du roi , 
couvert d'une housse d'argent richement brodée, 
et que deux maîtres palefreniers de la grande 
écurie conduisaient par les rênes. Ce religieiix 
était sous un dais de même étoffe , qui était porté 
par quatre barons , appelés chevaliers de la Sainte- 
Ampoule , vêtus de satin blanc , avec un manteau 
de soie noire , une écharpe de .velours blanc 
garnie de franges d'argent, et la croix de che- 
valier passée au cou et attachée à un ruban noir. 
Lés quatre seigneurs nommés pour otages de Ir 
Sainte-Ampoule marchaient aux quatre coins du 
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daii ^ précédés chacun de son écuyer portant un 
guidon chargé d^un côté des armes de France et 
de Navarre, et de l'autre de celles de leur 
maison. 

» L'archevêque de Reimi , averti par le maître 
des cérémonies de l'arrivée de la Sainte- Ampoule, 
allait à la porte de l'église , accompagné de ses 
assistans et avec diverses cérémonies , la recevoir 
des mains du prieur de l'abbaye. Celui-ci , en la 
remettant à l'archevêque , lui disait ces paroles : 
(c Monseigneur , je mets entre vos mains ce pré- 
)) sent envoyé du ciel au grand saint Rémi, pour 
» le sacre de Qovis et des rois ses successeurs : 
» mais auparavant je vous supplie^ selon l'ancienne 
» coutume , de vous obliger à me la remettre en- 
)) tre les mains , après que le sacre du roi sera 
» fait. » L'archevêque le promettait , et le prieur 
remettait la Sainte-ampoule (i). » 

En 1793 9 le proconsul Ruhl, membre de la 
convention nationale, en mission à Reims , tira 
la Sainte-Ampoule du tombeau de saint Rémi , où 
elle était gardée , brisa publiquement cette sainte 
fiole, et fit coustaterpar un procès- verbal, publié 
dans le moniteur, qu'elle ne contenait rien, et 
qu'il n'en était sorti qu'une exhalaison infecte , 
comme d'une bouteille où l'on aurait mis autrefois 
quelque peu d'huile droguée. 

Cependant tout le monde sait que les Rémois 

(1) Histoire des religions et des mœurs de tous les peuples , 
t©me V, page i35. 
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ont retroi^vé la Sainte-Ampoule. Les uns disent 
qu« CjeUe qui fut brisée par le proconsul Ruhl n'ë- 
tait pa$ la véritable fiole , envoyée du ciel à saint 
Rémi. D'autres, sentant qu'on ne peut nier un fait 
aussi public , disent que la fiole n'était rien , ique 
rbuile était tout , et que c^e^ cette sainte huile cé- 
leste quje Ton a sauvée. On prétend qu'un bon 
prêtre prévoyant le danger , renversa la liqueur 
de la Sfdnte-Ampoule sur un léger flocon de coton 
)>4ni y que toute l'huile sainte se réduisit miracu- 
leu^menj; à une seule goutte, qu'il enveloppa le 
U>^l danç iwiç lettre , e.t qu'il envoya cette lettre , 
qui contenait un si précieux trésor , à un béné- 
dictin par qui la relique fut conservée en lieu de 
si^reifé. 

On ajoute que , quand les temps paisibles furent 
revenus , un prodige fit retrouver une fiole toute 
semblable à celle .que Ruhl brisa dans l'église de 
$aint-Remi. (d'est peul-âtre la même ! ) On mit 
$ur cette fic^e le ecAon sacré. La goutte d'huile se 
hâta d'y descendre , se multiplia , et remplit le 
vase , ea ve^^u de l'ancien: miracle habituel qui 
faisait qxjie l'huile de la Sainte-Ampoule ne dimi- 
nuait point, quoiqu'on y puisât au besoin. 

ANTOIBfE. -T- Supplément à r article. -. Ce 
grand saint avait un cinquième corps à Marseille, 
dans l'église des Pénitens-gris-de-Saint-Antoine. 

On assure que quand saint Antoine arriva à No- 
vogorod, sur sa meule de moulin , huit ou neuf 
cents ans après sa mort , il rencontra des pécheurs 
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avec lesquels» il ^t marché de tout ce quils pren- 
draieut du pcemier ix>up de fiiel. Ils ^menèrent 
un grand coffre plein d'omemens sacerdotaux , de 
livrer et d'argent. Le sakit leur paya la somme 
convenue , et bâtit lui-même la chapelle où Voa 
garde son corps, aussi entier que le jour où il mou- 
rut , arec toutes les nippes du coffre. Il s'y fait 
beaucoup de miracles ; mais on ne permet pas aux 
étrangers d'entrer dans cette chapelle. On se con- 
tente de leur montrer la meule de moulin , qui 
est légère ^omme un liège (i). 

Il y a dans Rome, à Sainte-Marie-Majeure, une 
image de saint AnU^iue qui protège les chevaux et 
les muletç. Le jour de la fète du saint on mène 
tous ces anima^^ à l'église avec leurs harnais ; on 
les bénit , on leç asperge d'eau bénite , moyennant 
ivne certaine somme pour dbaque béte. On excom- 
munie en même temps , et on livre au diable leç 
hanne^tons , cheiûlles, soiàis , sauterelles, etc. (*i) 

ANTOINE DE PADOUE. — Supplément à 



. (i) Olëarias , f^cjrage de Moscovie , livre ii , page 90. — 
On montre au, If ogôl une pierre que Ton dit légère , et q^i 
peut être soutenue par un seul doigt , en vertu de quelque 
miracle à nous inconnu. Le voyageur Bernier nVtant pas 
musiilman , ne pnt la voir qu*àvec beaucoup de peine. Il re~ 
GQ^nut .<iue c'était pure friponnerie , ceux qui la montrenl: 
glis^nt dessous ^uelqu^ cho^e qui la soutienit. Il pepsa de* 
couvrir I^ fraude ; mais la peur lui fit crier merveille, sans 
quoi il ne serait jamais revenu nous donner ce petit trait de 
miracle. 

(a) Boisson , tome U , page 395- 
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r article. — Il arait , à Marseille , un doigt qui He 
manquait pas de faire retrouver les choses perdues. 

AUSTKEMOINE , ^ apôtre des Auvergnats , 
mort à Yssoirc au troisième siècle» Son corps fîit 
transporté à Volvic \ et de Volvic , Pepin-le-Bref 
remporta sur ses épaules , comme dit le moine qui 
fit sa légende , k Mozat près de Riom. On a tou- 
jours conservé ce saint coi*ps , avec la chasuble 
que saint Austremoine ne porta sans doute pas , 
et qui guérit les maux des yeux. 

AUTELS. -— On vénère k Rome , dans Téglise 
de Sainte-Marie-d'^ra-C!a?/i , un autel dont voici 
rhistoire. L'empereur Auguste consultait un jour 
la Sibylle de Cumes , qui lui montra au-dessus da 
soleil un cercle lumineux , au milieu duquel ap- 
paraissait une vierge qui tenait un enfant dans ses 
bras. Elle lui dit que c'était là le fils de Dieu. Au- 
guste Tadora et lui éleva un. autel qu'on appela 
jira^Cœli. 

Dans la suite , un pape consacra cet autel à la 
Sainte-Vierge , et Ton bâtit réglisc sur la place 
qu'occupait la chambre où l'empereur eut sa vi- 
sion (i). 

Quelques-uns ajoutent que l'oracle de Delphes 
confirma les paroles de la Sibylle , en déclarant 
que l'enfant hébreu , fils de Dieu , et Dieu lui- 
même , était plus grand que lui , et qu'Auguste 



(i) Ijrg. aureœ ; leg.6. f^ojrage de France et «TiUilie^ p. ^. 
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appela d'abord cet aulel Ara Primogeniti Dei(i). 
— Voyez Tarticle Pierre j apôtre , l'arlîcle Notre- 
Darnes, etc. 

AVENTIN. — Ce saint , dont le nom est ro- 
main , vivait, à ce qu'on croit , au huitième siècle. 
Son corps était à Troyes , dans Téglise de Saint- 
Etietme. On vénérait sa statue auprès de Beaure- 
gard en Auvergne. On la promène toujours avec 
pompe , et Ton assure qu'elle guérit de la fièvre. 

Saint Odon , second abbé de Cluni , raconte 
que quelques gentilshommes rencontrant des mar- 
chands de cochons auprès de Téglise de Saint- 
Aventin - d'Auvergne , enlevèrent par violence 
quelques-uns de ces animaux \ car les seigneurs 
faisaient au dixième siècle le métier de brigands 
sur les grandes routes. Mais saint Aventin , qui 
est 9 comme on sait , le patron des porcs et des ja- 
loux, vengea Tinjure. Des deux gentilshommes qui 
avaient fait le vol , Tun fut tué par son cheval qui 
se cabra , l'autre eut la hanche rompue et ne sur- 
vécut pas long-temps à son brigandage. 

« Je suis bien aise de rapporter ce miracle, afin 
-^'il serve de leçon à ceux qui font le métier de 
brigands (2). » 

' BARTHÉLEMI. — Supplément à Fartick. -* 



(1) Blisson , tome II , page 233. 

(a) Sancti Odonis coUectioniim , lib. III , in bibliMh. clun. , 
cité dans M. Dulaure ^ Detcription de CAut^ergne , page 4S>9« 

m. i4 
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Oti vénciiait à Marseille un .ueuvième bras de ce 
saint apôtre. Les hahitans de Gucret dans la Marche 
allaient en pèlerinage à une vieille chapelle de 
Saint-Barlhélemi , où ils croyaient trouver la gué- 
rison de la fièvre (i). 

BENOIT. — Supplément à FarUcle, — Saint 
Benoit s'enfuit à seize ans avec sa nourrice , et ar- 
riva dans un village. La nourrice voulant nelloyer 
du blé pour lui préparer à manger , emprunta un 
crible qui se cassa. Comme elle n'avait pas de 
quoi le payer, Benoit prit les deux pièces du crible, 
pria , et le rétablit si parfaitement , qu il ne parut 
pas qu'il eut été rompu. Les villageois étonnés 
suspendirent le crible dans leur église (2). Celle 
relique est sans doute encore an bourg d^Afile, 
à quelque distance de Rome. 

DE LA MÉDAILLE DE SAIIST BEIfOlT. 

La médaille de saint Benoit a tout Tair d'un pré- 
servatif superstitieux , comme dit le curé Thiers. 



(i) VilriiTe, dans son Traité d* architecture ^ recommande 
aux Romains, quand ils auront à construire le tempki d*no 
dieu renommé pour guc'rir quelque maladie , de le bâtir dans 
des lieux élevés , où l'on respire un air sain , ftfin que lé 
peuple attribue à la Divinité qu'il vient prier, une guërison 
que la salubrité de l'air pourra seule opérer. On aait combien 
la persuasion d''étre guéri , l'exercice, le passage d^an air 
grossier â un air plus pur, opèrent de miracles en ee genre. 
( JVote de M, Dulaure , Description de la Marche iiant Us 
principaux lieux de France. ) 

(a) Baille t, ai mars. 



Les bénédictins d'Allemagne Toni d(?ronvcrte les 
premiers. Les bénédictins de France; l'ont préco- 
nisée après eux , dans un petit livre intitulé : Les 
effets des i^ertus de la croix ou médaille du grand 
patriarche saint Benoit , extrait de Vimpriiné d^ Al- 
lemagne^ Paris ^ i(>68. 

En 1 647 (est-il dit dans ce petit livre ) , comme 
on recherchait les sorciers dans la Bavière, et qu'on 
en exécutait plusieurs dans la ville de Slraubingen, 
quelques-uns d'entre eux avouèrent que leurs sor^ 
tiléges n'avaient pu avoir d'effet sur les bestiaux ni 
sur les autres habitans du château de Nattremberg, 
voisin de l'abbaye de Metteïi , de l'ordre de Saint- 
Benoît , à cause de quelques médailles sacrées 
qu'on y gardait. 

On voulut voir ces médailles , dont personne 
ne put expliquer les caractères. Elles étaient ron- 
des , de la largeur d'une pièce de deux francs , et 
portaient d'un côté le monogramme de Jésus- 
Christ, surmonté d'une petite croix , et entouré 
de ces lettres , en forme de légende circulaire : 
V. R. S. N. S. M. V. — S. M. Q. L. I. V. B. Les 
moines expliquèrent ces mots , où ils prétendirent 
qu'il fallait lire ces deux vers : 

f^ade Rétro Satana , Nwnquam Suade Mihi Pana. 
Sunt Mala Quœ Libas ; Ipse Ventna Bibas (1). 



(i) Oa a traduit ainsi ces deux vers : 

Retire* toi , Satan , cesse de me tenter; 
Garde bien ton poison , je n'y veux paît goûter 
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L'autre face de la médaille présentait ces lettres 
ainsi disposées : 
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Les quatre lettres qui sont aux quatre coins 
hors de la croix , signifient : Ceux Sahcti Patris 
BszŒniCTi 9 la croix du saint père Benoît. Les cinq 
lettres qui sont de haut en bas dans la croix , C, 
S. S. M. L. s'expliquent ainsi : Crux Sacra Sit 
MiHi Lux , que la croix sacrée soit ma lumière. 
Les cinq autres lettres qui traversent la croix , 
N. D. S. M. D. signifient : Non Draco Sit 
MiHi Dux, que le dragon ne soit pas mon guide. 

Le bruit de la découverte de ces médailles s'é- 
tant répandu , tout le monde voulut en avoir. On 
en fit un grand nombre ; les religieux les bénirent, 
et ce fut une nouvelle branche de commerce. 

On assure que ceux qui portaient au cou ces 
saintes médailles , étaient à Tabri des charmes et 
des sortilèges , et qu'on guérissait les animaux 
ensorcelés , en trempant ces amulettes sacrées 
dans Teau qu'on leur faisait boire. 

Tliiers a démontré que ces médailles étaient 
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imc iiiveniion des moines du dix-scpiième siècle , 
que Tusage en était superstitieux, et que ces 
sortes de préservatifs étaient condamnés par tous 
les théologiens sensés (i). Cependant les sœurs de 
la Charité à Paris , portent cette médaille à leur 
chapelet , pour conserver leur virginité (2). 

Cette petite superstition n'empêche pas que 
les vénérables vierges , qui consacrent leur vie A 
soigner les pauvres malades , ne soient dignes de 
tous nos respects ; les Grecs leur eussent élevé des 
autels. 

CAPRAIS. — Au nord d'Agen , s'élève un ro- 
cher , au sommet duquel est un couvent , dont la 
chapelle et quelques-unes des cellules sont taillées 
dans le roc. On y voit aussi une source qui ne ta- 
rit jamais , et qui , suivant les anciennes légendes , 
fut ouverte miraculeusement par saint Caprais. 
Comme un autre Moïse , ce saint fit jaillir l'eau 
du rocher en le frappant de sa baguette. On croit 
qu'il fut le premier évêque d'Agen et qu'il liabita 
cet ermitage (3). 

On conservait à l'abbaye de Lerîns , le corps 
d'un saint Caprais qui en fut abbé. 

CLOCHES.— -n$iip/7/eme/it à rartic/e.-— Après la 



(1) Traité des Supertîitions , livre V, chap. 2. 
(1) Histoire des Religions , etc. avec les (îp;. de B. Picard , 
loinc V, planche 97. 1819. • 

(3) M. Dulaure , Description de la Guienne, 
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prise de la Rochelle, le lieuLeaaut du roi vendit 
aux paroissiens de Saint-Barthélemi , la cloche du 
temple des protestans. Pour punir cette cloche 
d'avoir servi à convoquer deshérétiques à la prière, 
et la purger des habitudes qu'elle avait pu . con- 
tracter avec les infidèles , on la fouetta très-dévo- 
tement. On ajoute que quand le lieutenant du roi 
voulut en demander le paiement, on lui répondit 
que dette cloche avait été huguenote , qu'elle était 
nouvelle convertie , et qu'en cette qualité elle de- 
vait jouir du délai de trois ans accordé aux nou- 
veaux convertis pour payer leurs dettes (a). 

CLOTILDE. — Supplément à t article. — « Une 
tradition populaire attribue Torigine de la fameuse 
fôte des Ândelys, à un miracle opéré par sainte 
Clotilde , femme du roi Clovis P^ \ et voici conune 
on raconte le fait : 

« Cette reine était occupée à faire bâtir au grand 
Andelys, une église pour des moines ou d/cs reli- 
gieuses , quand les ouvriers venant à manquer de 
vin, se mirent à murmurer et voulurent aban- 
donner leurs travaux. Clotilde, pleine de con- 
fiance dans le secours du Ciel, leur ordonna 
d'aller avec leurs cruches puiser de l'eau à la fon- 
taine voisine : ils y coururent et furent bîeii sur- 
pris de voir qu elle était changée en vin. La nou- 
velle de ce miracle s'étant bientôt répandue , tous 



(l) M. Diiliiuic , Dcsciipùon de iAunis. 
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les ivrognes du canton s'y rendirent en foule ; 
mais la sainte leur joua un bon tour^ car , par un 
second miracle , Feau continuant d'être toujours 
du vin pour les ouvriers , ne fut que de Teau 
claire pour eux. 

» C^est ainsi que le peuple raconte rorigine de 
la fête qu'on célébrait tous les ans. le 3 de juin. 
Maintenant la cérémonie est toujours remise au di- 
manche le plus prochain de la fête de sainte Clo- 
tilde. Après l'office des vêpres, le chapitre , com- 
posé du doyea , des chanoines , etc. , etc. , et pré- 
cédé d'un fifre , de deux tambours et de deux vio- 
lons, sort en chantant, de l'église collégiale d*An- 
delys 5 il marche en ordre processionnel avec le 
clergé de la Madeleine , celui de Saint-Sauveur , 
du petit Andelys et celui de quelques paroisses 
voisines -, il est accompagné du corps de ville , des 
officiers de la haute-justice et des quatre confréries 
de la croix , de la trinité , de la charité , et de 
Notre-Dame-des-Anges , " dont chaque membre 
lient une torche à la main. 

)) Le doyen porte une petite statue de vermeil , 
haute d'environ quinze pouces , représeulîiiji 
sainte Clo tilde , qui tient dans ses mains une pe- 
tite chapelle du même métal , où est renfermé un 
morceau de son crâne , dont l'abbaye de Sainte- 
Geneviève de Paris a fait présent au chapitre. Son 
piédestal est un reliquaire de neuf à dix pouces de 
longueur , sur cinq de hauteur , qui renferme une 
côte de sainte Clotilde. 

>) Dans cet ordre , ils parviennent à une petite 
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place qui domine rendroit d où jfiiUit la fonjuine'» 
et le doyen , perçant à peiAe avec son cortège la 
foule immense dlionunes et de femmes cpii.se 
pressent les uns les autres , dçpose le reliq^^aire 
qui sert de piédestal à la statue , sur une table de 
pierre soutenue ps^r quatre colonnes d^un ordre 
simple , et qui est couterte d'une ricbe moissoa 
de fleurs. 

)) Aussitôt que le reliquaire est posé , le doyei^ 
s^avance précipitamment vers la fontaine , tenant 
seulement la statue de sainte Clotilde , et quand 
il est parvenu au bord du bassin de pierte qa^on 
y a praûqué , il la plonge trois fois, dans Veau; 
9u même instant deux bommes y versent des 
brocs de vin j sans doute pour servir de symbole 
au miracle de sainte Clotide ; et soudain les ImH'^ 
teux , les paralytiques , les goutteux , etc. , qi4 
sont rangés autour de la fontaine, s'y précîpv- 
lent tous ensemble ; car il est de croyance , que 
celui qui a le bonheur de s'y jeter le premier} 
est immanquablement guéri. 

» Le doyen reprend le reliquaire , et le clergé 
s^ei;i retourne dans le même ordre qu'il est veùu* 
Aussi^t que le reliquaire çst enlevé , le peuple 
s^empare des fleurs qui couvrent la table de pierre^ 
on se les dispute , on se les arrache , on se ba]t 
pour les obtenir. Les coups de poings et lesgour-. 
mades voltigent sur les joues des fidèles ; et quand 
il ne s'offre plus de matières à cet objet de leur 
dévotion , hommes et femmes frottent sur la pierre 
d^s chapeaux , des m^oucboirs ^ des bas ^ des cu^. 



loues , auxquelles on attcibue des vertus parti- 
culières. 

» La même dévotion se manifeste auprès du bas-^ 
sin. On a pratiqué dans le mur qui Tavoisine , une 
petite niche où est une figure en bois , de sainte 
Clotilde , assez richement vêtue ^ elle est entourée 
de plusieurs douzaines de béquilles , qui attestent 
ses miracles passés. Mais comme- le peuple ne sau-r 
raity atteindre, on se sert de longiies perches , au 
bout desquelles on suspend des colliers , des jar- 
retières , des chapelets qu'on fait toucher à la fi- 
gure ; et ce travail occupe nombre de bras , pen-^ 
dant nombre de jours. 

« Tout cela n'est encore rien en comparaison 
de ce qui se passe autour du bassin. La cuve de 
pierre qui le forme > peut avoir neuf pieds de lon- 
gueur, quatre de largeur, et trois de profondeur : 
il y a une grille de fer qui la sépare en deux par- 
ties. Autrefois les hommes étaient d'un côté , et 
les femmes de l'autre , mais aujourd'hui on n'y 
regarde pas de si près. Figurez-vous trente à qua- 
rante hommes et femmes en chemise , qui se pres-r 
sent , se poussent , tombent les uns sur les autres 
dans le bassin , qui sortent ensuite de l'eau , cou- 
rent de là vers la table de pierre , en font trois fois 
le tour, passent trois fois dessous , puis, traversant 
une populace nombreuse , se rendent dans un 
largefossé qui règnele long du grand Andelys, où, 
déposant sa chemise mouillée devant les assistans , 
chacun se rhabille à l'aide de ses parens ou de ses 
amis ; voué aurez une idée fidèle de cette pieuse 
saturnale. 
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» J'ai vu , pendant une heure à peu près , que 
j'eus la fermeté de contempler ce spectacle , plus 
de deux cents enfans , depuis l'âge de neuf à dix 
mois , jusqu'à celui de trois ans , plongés dans les 
eaux glacées de la fontaine , tordre leurs petits 
membres, et pousser des cris perçans, qui de- 
vraient faire saigner tous les coeurs sensibles. Ti* 
rons le rideau sur cette scène cruelle, et reposons- 
nous sur un tableau moins attristant pour lliu^ 
manité. 

» Le soir amène une autre cérémonie. Yis-4-^ 
vis de l'église , on allume un feu, au bruit des 
tambours ; et ceux des pèlerins qui ont le plus de 
foi , en prennent quelques charbons , qui les pré- 
servejEit , disent-ils , du tonnerre , des incen-^ 
dies , etc. Quand la nuit est venue , on dresse des 
tables sous des tentes ; on mange, on boit, ou crie; 
les uns se promènent, les autres dansent ou se cou- 
chent pêle-mêle , hommes, femmes et enfahs. 

)) Parmi les miracles attribués à l'eau salutaire 
de cette fontaine , on en cdte un, arrivé il y a quel- 
ques années , dont toute la ville a été témoin.. 
Une jeune paysanne, âgée de dix-huit ans , qu'oa 
croyait attaquée d'hydropisie , et que son père fit 
baigner dans la fontaine , deux heures après de- 
vint mère d'un gros garçon ; ce n^est pas en cela 
que git le miracle , mais en ce qu'elle ne mourut 
pas des suites de l'immersion, et qu'elle et son 
fruit n'aient point été les victimes de l'ignorance 
des chirurgiens et d'une pieté inconsidérée (i). » 



(i^ Lettre de M. Noël (inspeclem de l'université royale) > 
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» En face de la fontaine (ajoute M. Cadet de 
Gassicourt), est une maison où se placent pour 
leur argent , les spectateurs toujours nombreux. 
Le sang normand est beau, et si toutes les bai^ 
gueuses n'ont pas de jolis traits , le plus grand 
nombre peut dédommager les yeux par d'autres 
trésors. » 

Cette fête se fait toujours, et les demoiscllea 
normandes paraissent y tenir beaucoup. 

COLOMBE. — Supplénient à Varticle. — La 
prose de sainte Colombe, dans le missel de 
Sens , dit que cette sainte ayant été liée pour 
être violée par un jeune homme , fut défendue par 
un ouv^ femelle ^ car il faut de la décience. On la 
mit ensuite sur un bûcher que la pluie éteignît. 
Ëuûn on lui coupa la tête , les faiseurs de mi- 
racles n'ayant encore rien inventé qui puisse parer 
à ce genre de supplice (i). On représente aussi 
sainte Colombe avec un ours. 

CRUCIFIX, — Supplément à t article, — On 
révérait extrêmement à Marseille, au portail de 
l'église des Acoules , qui ne subsiste plus aujour- 
d'hui , un vieux crucifix où Jésus était attaché , 
avec un habit d'évêque et la mitre en tête. 

insérée dans le journal de Normandie du i4 juin t^SS, citcc 
dans le Voyage de JYormandie , de M. Cadet de Gassicourt , 
tome II, pajiçe 77 et suiv. » 

(i) M. Cadet de Gassicourt , f^oyagc en Normandie , t. Il , 
pa-c 84. 
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Les do vols ne manquaient pas non plus d'aller 
visiter chez les capucins d'Aix , en Provence , on 
crucifix de Lois cpii reçut au bras gauche un bou- 
let, lorsque la ville fut assiégée en iSSg , par le 
duc d'Épemon. Le bras n'en futqu un peu noirci 
et le boulet se brisa (i). 

Nous avons parlé du crucifix de Sainte^Marie^ 
des-Carmes, de Naples , qui fit un miracle' à peu 
près semblt^le. 

DIS AIN. — On doit garder encore à Ardes, en 
Auvergne , le corps de saint Disain , dont on sait 
très-peu de choses. Il vivait du temps de Pepin-le- 
Bref. On dit qu'il ressuscitait les enfans , en les 
plongeant dans une fontaine qui porte son nom, 
et qui est près de la ville. C'est en mémoire de ce» 
miracles , que les nourrices et les bonnes femmes 
d'Ardes plongent encore leurs enfans dans la fon^ 
tainc de Saînt-Disain pour les fortifier (2). 

DOMINIQUE D'OSMA. — Supplémentàrar- 
ticle, — Les jacobins de Marseille conservaient 
avec beaucoup de respect l'aube et l'étole de saint 
Dominique. On dit que ces deux pièces de fripe- 
rie donnaient d'heureux accouchemehs aux fem- 
mes; mais saint Dominique a tant fait de mal, 
qu'on ne peut croire que ses reliques puissent 
faire du bien. 



(1) M. Bérenger , Soirées provençales , tome lïl , page i58 , 
édition de 1786. 

(a) M. Diilaure , Description <Je VAnucrgnc. 
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ÉCROUELLES. — Supplément à t article de 
saint Louis, — « François ^J'. étaut à Marseille 
pour le mariage de son fils , toucha et guérit plus 
de cinq cents personnes malades des écrouel- 
les (i). M 

EDITH. — Supplément à Varticle. . — On 
trouve dans les vies des saints de Bretagne, du P. 
Albert , un petit conte qui est une imitation assez 
curieuse de l'histoire de Sodome et de la femme 
â Loth. Nous donnons ce morceau tel que Ta ex- 
trait Fauteur des Êtrennes du bon \fieux temps (2). 

« La ville d'Herbauges, Tune des plus grandes, 
riches et florissantes de Bretagne, au pays de 
Retz, étant livrée à toutes sortes de vices et d'a- 
bominations, saint Félix, évêque de Nantes, y en- 
voya saint Martin de Vertou , pour prêcher. Ce 
saint y étant entré , resta long-temps sur le pavé , 
sans qu^aucuu voulût le loger. Enfin une bonne 
femme, prenant compassion de lui , le retira en sa 
maison. Cette bonne femme et son mari se conver- 
tirent , mais les autres ne firent que se moquer du 
saint et de ses sermons. Saint Martin résolut de 
s'en retourner à Nantes. Dieu lui révéla l'horri- 
ble punition dont l'incrédulité de ce peuple devait 
être châtiée^ il en avertit son hôtesse et son mari, 
leur commandant de sortir de la ville avec lui , et 



(1) BuiH , Histoire de Marseille \ liv. Vil, page 3a4- 

(tt) Page 30. — Un vol. in-iS , publie sous le nom de Frère 

Candide , ignorantin, Paris , chez Barrois aîné'. i8ao. ( Sans 

date. ) 



leur défcudil tle regarder derrière soi vers la cite» 
Ils sortent tous trois de la ville. Saint Martin s'é- 
taut mis eu oraison , voilà qu il se £ait un horrible 
irerablement de terre , laquelle s'entr' ouvrant en- 
gloutit en moins de rien cette ville avec ses tours, 
murs, etc., et en leur lieu se fit un grand lac, qui 
contient deux grandes lieues de long , une et de- 
mie de large et sept de circuit. Lliôtesse du saint, 
oyant le grand bruit et fracas , se détourna pour 
regarder ce que c'était , mais elle en fut punie sur- 
le-cliamp , ayant été convertie en une statue de 
pierre. » 

F^GLISRS. — Supplémejii à V article. — On 
révère beaucoup à Aix-la-Chapelle, dans la ca- 
thédrale , une petite chapelle célèbre qui a peul- 
etre donné son nom à la ville , à cause du premier 
miracle qui s'y fit. On ne sait trop quel person- 
nage vint tout exprès du ciel pour la dédier. Mais 
dciux saints évêques de Liège, Monulfe et Gondul- 
phc, ressuscitèrent tout exprès pour assister à cette 
dédicace , après quoi ils s'en retournèrent tran- 
quillement dans leurs tombeaux. 

On voyait à Bordeaux , dans l'église de Saint- 
Surin ou Severin une inscription latine dont 
voici la traduction : a II y a dans le monde deux 
» cimetières célèbres , l'un à Arles dans les 
)) Champs-Elysés , l'autre à Bordeaux à Saint-Se- 
» vérin. Notre Seigneur Jésus-Christ les consacra 
» tous deux sous la figure d'un archevêque , avec 
» sept évêques ci-dessous nommés qui n'osèrent 
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» point lui demander qui il était , le reconnais- 
» sant bien pour le Seigneur , jusqu'à ce qu enfin 
» il disparut. H consacra aussi les églises de ces 
» deux villes. » 

Les noms des sept évoques qu'on trouve ensuite 
et qui ne sont point les mêmes qui , selon Grégoire 
de Tours, prêchèrent les premiers l'Evangile dans 
les Gaules, prouvent assez que Fauteur de ce 
petit conte pieux était ignorant comme un moine 
du douzième siècle (i). 

L'église de Saint-Paul de Lyon fut pareillement 
dédiée par Jésus-Christ , accompagné de tous ses 
anges. 

On fait aussi beaucoup d'histoires sur les 
profanations des églises. Un gardeur de pour*^ 
ceaux s'étant réfugié avec ses élèves, par un orage, 
dans les ruines de l'église de Saint-Maxime , au- 
dessus de Riez en Provence , en fut si sévèrement 
puni , qu'il garda toute sa vie le cri peu gracieux 
de ses compagnons d'impiété* Beaucoup de pro- 
diges semblables eurent lieu autrefois. Mais les 
saints ne sont plus si susceptibles. On ne voit pas 
qu'ils aient vengé dans la révolution leurs églises 
changées en salles de bal et de spectacle , etc. Il 
est vrai qu'il y aurait eu trop à punir. 

ENNEMOND, — évèque de Lyon. On rap- 
porta qu'ayant été assassiné en 667 par des émis* 
saires d'Ébroïn , près de Ghàlons sur Saône , son 

I I n 

(a) M. Dulaure , Deseription de la Guienne. 
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corps fut exposé dans un bateau sans rameurs et 
sans guîde. Le bateau suivit le cours de la Saône , 
et arriva jusqu'à Lyon. Les cloches de toutes les 
églises sonnaient miraculeusement sur son passage. 
Malgré les invitations du clergé et du peuple , le 
saint corps ne voulut s'arrêter dans la ville que 
lorsque ses deux sœurs , qui étaient religieuses , 
vinrent Fen solliciter (i). On l'enterra dans l'ab- 
baye de Saint-Pierre-les-Dames, où il faisait encore 
des miracles au dernier siècle. 

ERCONWALD , — évêque de Londres au sep- 
tième siècle. Son corps , qui était à Londres dans 
l'église de Saint-Paul , disparut à la réforme de 
Henri VIII. On opérait autrefois de grands mira- 
cles avec le chariot qu'il s'était fait faire dans les 
dernières années de sa vie , lorsqu'il ne pouvait 
plus marcher à pied. On avait gardé très-reli- 
gieusement ce chariot, parce que tous les ma- 
lades qu'on y mettait y laissaient leurs maladies. 
Les parcelles de bois qu'on en détachait guéris- 
saient pareillement toutes sortes de maux (a). Oii 
ne sait ce qu'il est devenu. 

ESPERIE. — Espérie ayant fait vœu de garder 
sa virginité , refusa constamment d'épouser un 
seigneur que ses parens lui proposaient pour ter- 
miner des querelles de famille. L'amant proposé y 



(i) M. Dalaure , Description du Lyonnais*. 
(3) Venerab. fied. lib. 4 » cap* 7 y hist. 
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sanà autre façon , coupa la tète à la vierge. Comme 
saint Denis , elle se leva , prit sa tête coupée entre 
ses mains, et dans cet état se mit à poursuivre 
son bourreau , qui , épouvanté du prodige, prit la 
fuite et abandonna le pays. Les reli(pics de cette 
sainte, portées au lieu de Saint-Coré , attirèrent 
beaucoup de dévots qui s'y fixèrent et commen- 
cèrent à y bâtir cette petite ville (i). 

ETIENNE. — Supplément à T article, — On 
avait à Marseille une troisième tunique dé saint 
Etienne , dansVéglise de Notre-Dame la majeure. 
Elle guérissait les maladies de sang. 

ETIENNE DE GRANDMONT. — Supplé- 
ment à Vartîcle. — - Le tombeau d^Etienuc, à 
Grandmont dans la Marche , faisait toujours tant 
de merveilles, que l'affluence des dévots devint 
à charge aux moines mêmes. Pierre de Limoges , 
qui en était le prieur , voyant les miracles que 
saint Etienne opérait, appréhenda qu'ils ne trou- 
blassent son repos et celui de ses religieux, et 
que les serviteurs de Dieu ne fussent trop long- 
temps sans goûter la paix intérieure , si le peuple 
continuait d'assister au lieu où se faisaient ces 
miracles ^ c'est pourquoi il vint au tombeau du 
saint, et lui adressa ces paroles : « Serviteur de 
)> Dieu, vous nous avez montré la voie de la 
» pauvreté , et vous nous avez appris de toutes 



' (i) M. Dulaiiro , Description du Quercy. 
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» vos forces à y marcher. Maintenant Vous voulez, 
» par vos miracles , nous retirer de la voie étroite, 
» pour nous en faire prendre une large et spa- 
» cieuse ^ vous nous avez prêché la solitude, et vous 
))^ voidez aujourd'hui assembler autant de pçuples 
» autour de nous qu'il s'en trouve dans les mar- 
y> chés et dans les foires. Nous sommes assez 
» persuadés de votre sainteté, pour n'être point 
» curieux de vos miracles-, gardez-vous donc à 
» l'avenir d'en opérer : car en faisant paraître 
» votre sainteté, vous nous faites perdre notre 
» humilité ! Sacrifiez un peu votre gloire au soin 
» de votre salut; si vous- ne renoncez à vos mî- 
» racles , nous vous le disons et déclarons haute- 
)) ment , en vertu de l'obéissance qu^ nous vous 
» avons promise , nous déterrerons vos ossemens, 
» et nous les jetterons dans la rivière (i). » 

Le même auteur ajoute qu'après cette n^enace 
le corps du saint devenu raisonnable cessa de faire 
des miracles. 

FONTAINES. — Supplément à TqrUcle. — Il 
y a dans la forêt d'Escars une fontaine dont l'eau 
est. .excellente. Les. Limosins lui attribuent des 
qualités miraculeuses^. On la nomme U fontaine 
de Bonnefons. A certains jours de l'année, prin- 
cipalement à la fête de saint Fiacre, et à l'exalta- 
tion de la croix, on y voit arriver en a^uence , de 



(i) Le P. Henriquex , cite' dans-M. Dulaure , Description de 
Ul Marche, 
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cinq à six lieues à la ronde, des dévots et des ma- 
lades. Les uns et les autres commencent par se 
laver les pieds dans la fontaine ; ils en boivent de 
Teau et s'en versent dans les manches et dans le dos: 

• 7 

après ces ablutions intérieures et extérieures , qui 
ont beaucoup de rapport avec d'anciennes céré» 
monies du paganisme , ils coupent un morceau 
d'une croix de bois qui est auprès , et que l'on 
est obligé de renouveler tous les ans , tant leur 
dévotion est grande. Ils y attachent aussi les licous 
de leurs bestiaux malades , et de petits sacs rem- 
plis d'herbe pu de sel ^ puis ils jettent quelques 
monnaies dans la fontaine , en font trois fois le 
tour , et s'en retournent. Ils croient s'y guérir de 
la fièvre. 

A deux lieues de cette fontaine miraculeuse , il 
y en a une autre qui ne Test pas moins. Elle est 
située à Benac. Les pèlerins vont alternativement 
à ces deux fontaines, afin de trouver dans l'une le 
remède qui leur a manqué dans l'autre. On sait au 
reste que Fusage de jeter de l'argent dans les fon- 
taines consacrées remonte au paganisme (i). 

FRANCHARD , — solitaire qui se sanctifia 
autrefois dans la forêt de Fontainebleau. Nous 
n avons pas découvert sa légende. On vénère sous 
json nom , aux lieux qu'il habita , une roche 
qu'on appelle aussi la Roche qui pleure. C'est 



(l) M, Dulaurc , Description du Limosin. 



228 GER 

une grande pierre de laquelle il découle conti- 
nuellement une goutte d'eau ) et Ton assure que 
le saint fil cela par tendresse pour les gens du 
pays. Tous les ans , le jour de saint Franchard , 
qu'on fête d^un culte mobile, le lendemain de la 
Pentecôte , les bonnes femmes recueillent Feau 
de sa roche dans de petits vases , avec la persua* 
sion que c'est un remède infaillible pour les 
convulsions des enfans (i). 

GENEVIÈVE. — Supplément à Tartide. — 
Nous avons oublié de dire un mot du pain de sainte 
Geneviève. C'est un petit biscuit sec de forme 
ovale, sur lequel on figurait la sainte gardant ses 
moutons, avec une houlette , un livre de prières , 
et surmontée de quelques anges. Les religieux gé- 
novéfains bénissaient et vendaient ces petits pains, 
comme remèdes assurés contre la fièvre (s). 

Nous aurions dû remarquer aussi que Louis X III 
alla à Nanterre chercher un remède à son impuis- 
sance , au puits de Nanterre (3) \ car il fit tout au 
monde pour avoir un fils, et il en eut un. 

GERMAIN D'AUXERRE. — Supplément à 
faiticle, — On a retrouvé à Auxerre, depuis la 
révolution , quelques-uns de ses ossemens , et ses 
pantoufles qui font des miracles. 

(i) Notes dooDees. 

(a) Histoire des HeUgiom et des Mœun de tous les peuples 
du monde , avec les iig. de B. Picar4. i8i^ Plaaohe 97 da t.V. 
(S) yityage de Cadet Gasêieourt en /Normandie, 1. 1, p. i3. 
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HONORINE , — vierge et martyre normande , 
dont on ne sait pas Fhistoire. On possède tou- 
jours son corps à Conflans-*Sainte-Honorine , elle 
donne des accouchemens heureux et préserve des 
fausses couches. On a bien soin , dans le pays , de 
faire toucher à sa chasse les linges des femmes en 
travail d'enfant. On vend aussi des jarretières ou 
ceintures de sainte Honorine , qu'il faut porter 
tout le temps de la grossesse , et qu'on ne doit 
cpitter qu'aux relevailles. 

Autrefois , le chapelain du prieuré de Sainte- 
Honorine , disait pour quinze sous une certaine 
oraison sur la tète des femmes qui voulaient avoir 
des enfans , il leur mettait ensuite son étole sur la 
téte^ et elles concevaient le lendemain (i). 

INNOCENS. — SuppUment à T article. — On 
vénérait à Marseille , dans Téglise souterraine de 
Saint- Victor , le tombeau de l'un des petits saints 
Innocens. Cette curiosité, qui ne doit pas être per- 
due , est décorée assez singulièrement pour un 
tombeau juif; car on voit des deux côtés des 
amours forgerons battant l'enclume , et au milieu 
une louve qui allaite deux enfans.... (2) 

JÉSUS-CHRIST. — Supplément à VarUcle. 
— - On conservait à Userche , en Limosin , la 
nappe sur laquelle Jésus célébra la cène avec ses 
apôtres. 



(i) Notes communiquées. 

(^) RnflS , Histoire de Marseille , tome II , pag'* i>3a. 
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On yénëràit , dans la cathédrale de Marseille , 
une des larmes que Jésus^Christ versa sur Lazare 
et quelques arêtes du poisson dont il rassasia les 
cinq mille hommes sur la montagne (i). 

On conte que sainte Anstremoiné apporta à Cler- 
mont, le nombril de JSTotre-Seigneur, son pré- 
puce , les langes dans lesquels il fut enveloppé , 
une partie du saint suaire , une partie de sa tu- 
nique , une partie de sa barbe , une partie de ses 
cheveux , une partie de la couronne d'épines , les 
cinq ongles de sa main gauche , avec deux ongles 
de sa main droite et quelques rognures des trois 
autres , un morceau de pain qu il avait béni , les 
verges dont il fut flagellé , une partie de son 
éponge , et une pierre de son sépulcre (2). La plu- 
part de ces reliques se sont perdues. Il parait 
qu'on en avait inventé les étiquettes au dixième 
siècle. 

nu SAINT 170MBRIL nE CHALOITS-SUII-MARITE. 

Nous avions dit ( après Voltaire ) qu'on possé- 
dait autrefois à Châlons le prépuce de Jésus- 
Christ^ c'est une erreur fondée sur ce que dans le 
pays , on donne ordinairement le nom de saint 
prépuce à cette relique, qui n'était que le nom- 
bril , et que l'évêque Noailles fit disparaître. 
Nous tirerons là- dessus quelques détails curieux 



(i) Le même , tome II , page 9. 

(3) Mémorial publie' par Baluze , cite dans M. Diilaare , Des^ 
cription de V Auvergne. 
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d'une lettre publiée au quatrième tome de l'his- 
toire critique des pratiques superstitieuses du 
P. Lebrun. Cette lettre a été écrite à l'occasion de 
la visite du saint nombril , faite le 19 d'avril 1707. 

(( Vous saurez donc , monsieur , qu'il y a, dans 
notre ville de Châlons , une paroisse appelée 
Notre-Dame-en-Vaux , où Ton prétend conserver 
depuis plusieurs siècles , une partie du saint nom- 
bril de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Quoi , en a- 
t-îl un , vous récriez-vous d'abord?.... Patience, 
ce n'est pas de quoi il s'agit. Je sais ce que les 
anciens pères ont pensé sur la maternité de la 
Sainte-Vierge , sur sa virginité , sur la naissance 
de son fils notre Sauveur. La manière pure et mi- 
raculeuse dont ils ont cru qu'il était venu au 
monde , fait juger qu'ils n'eussent pas été extrême- 
ment crédules sur cette relique 5 mais ne nous 
engageons point dans des dispustcs, je neveux que 
vous rapporter des faits. 

» Mais comment cette relique a-t-elle été ap- 
portée à Chàlons ? L'histoire en est curieuse , il 
faut la reprendre de plus haut. Cette parcelle at- 
tachée à la chair de Jésus-Christ lui étant tom- 
bée comme aux autres cnfans , la sainte Vierge 
la raniassa , dit-on , avec beaucoup de révérence 
et de foi ^ elle la garda chèrement toute sa vie , je 
ne sais même si elle ne la portait pas toujours sur 
elle. Après la mort de son fils, elle devint la 
source de sa consolation. Elle donna, en mourant, 
ce précieux dépôt à saint Jean l'évangéliste , 
comme à celui que son amour pour la personne 
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de Jésus-Clilist en reudaitle plus digue *, saiut Jean, 
établi évéque d'Ephèse, le laissa à ses successeurs j 
de ses successeurs il passa successivement par 
plusieurs mains en celles de Charlemagne. Eh ! 
comment? Tout comme il vous plaira. —«Nous le 
lui enverrons , si vous voulez , par Fimpératrice 
Irène, en reconnaissance de ce qu'il avait chassé 
les Sarrasins de TEmpire ^ ou par Aroun , roi de 
Perse. Que si ce moyen vous parait trop naturel 
pour une relique si miraculeuse , nous la lui fe~ 
rons porter exprès par un ange , comme Tassure 
Tauteur des aniudes ecclésiastiques de Châlons. 

» Charlemagne ne crut pas déplaire à Fange en 
se défaisant de son présent au profit d'un tiefs : il 
eût pu en enrichir son royaume et sa capitale , 
mais il aima mieux la porter à Rome , et en fit un 
présent au pape Léon III. Cette relique, qui sem- 
blait être destinée d'abord pour la France , y est 
revenue ensuite en partie ; elle a établi son siège 
dans la ville de Châlons ^ et la paroisse de Notre- 
Dame-en-Yaux se fait une grande gloire de la pos- 
séder. Elle aurait raison , s'il était véritable qu'elle 
la possédât en effet. On ne l'y vénère pas seule- 
ment , on l'y adore , on la porte en procession 
spus un dais , et on en donne la bénédiction avec 
les mêmes cérémonies que si c'était le corps de 
Jésus-Christ. 

» Que si vous me demandez des preuves att- 
thentiqucs de ce que j'avance , je vous répondrai , 
monsieur , avec le respect que je vous dois , que 
vous n'êtes pas assez crédule, et que vous ne feriez 
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pas plaisir à messieurs nos Chalonnais d'être si 
curieux. Nous la possédons d^un temps immé- 
morial, vous diront^ils : que cela vous suffise, et 
si vous me poussez à bout par vos questions in- 
discrètes , je vous renverrai i la rue des Marmou- 
sets , à l'enseigne des trois pigeons , demander i 
Haymald-Robert , de Limoges , jadis clerc li- 
cencié es lois , ensuite domestique d'un cardinal , 
depuis soldat , demeurant à Paris dans cette au- 
berge, « homme dlionnète condition et de bonne 
» façon , comme il paraissait à l'extérieur , et qui 
-» avait maintes connaissances » , s'il n'est pas vrai 
qu'il a vu à Rome, dans le trésor où se gardent 
les saintes reliques et précieux joyaux avec les 
papiers de l'église romaine , et où sa qualité de 
domestique d'un cardinal lui donnait apparem- 
ment plein pouvoir de fouiller : je vous renverrai , 
dis-je ,^demander à ce savant critique s'il n'a pas 
vu certaines lettres apostoliques en forme de bulle , 
portant qu'une partie du saint nombril est à Cha- 
lons. Si vous pouvez en douter après cela, je n'ai 
plus*ricn à vous dire pour forcer votre incrédulité. 
» Ainsi se conservaient l'origine et la succession 
du saint nombril , lorsqu'en 1 407 , Charles de 
Poitiers évèque de Châlons , à l'instance des pa- 
roissiens de Notre-Dame, changea cette relique de 
place] et la mit , sans la regarder , dans un autre 
reliquaire plus beau que le premier, sous la bonne 
foi seule de trois habitans de cette paroisse , qui 
l'assurèrent de ce que leur avait rapporté le Lî- 
mosin de la rue des Marmousets. On a continué 
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depuis ce temps* là à lui rendre les honneurs 
dont je vous ai parlé ^ on y est venu en pèlerinage 
de fort loin ; on dit même qu'il sY est fait des mi- 
racles , ce qu'il n'est pas impossible de croire. 

» Or, le cinquième ditnancliie du carême dernier, 
dixième avril , Messire Gaston Jean-Baptiste-Louis 
de Noailles , frère et successeur de Monseigneur 
le cardinal en ce siège , commença s^ première 
visite épiscopale dans la paroisse de Notre-Dame 
avec lés solennités ordinaires. Comme les comptes 
qu'il eut à recevoir, et la multitude des affaires qui 
se présentèrent ne lui permirent pas de les ter- 
miner toutes, il indiqua plusieurs assemblées dans 
son palais , où il invita les paroissiens , et où se 
trouvèrent tous ceux qui voulurent y assister. 
Vous connaissez te mérite du prélat ^ on doit cer- 
tainement lui rendre cette justice qu'il est très- 
éclairé , et très-zélé pour ne souffrir dans son 
diocèse non-seulement aucun abus , mais rien de 
ce qui peut en approcher ; et les affaires qu'il a 
soutenues jusqu'à présent pour la discipline et 
dont il est venu glorieusement à bout , font bien 
voir qu'il n'a pas encore moins de fermeté que 
de lumières. 

)) Il avait ouï parler depuis long-temps de la 
relique en question , mais les affaires de son dio- 
cèse , ses visites , ses infirmités l'avaient empêché 
de s'en instruire à fond par lui-même. Il ne pou- 
vait ignorer ce que les goûts différens en faisaient 
penser aux divers esprits 5 il savait que les uns l'a- 
doraient , que les autres n'y avaient aucune foi , 
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que d'autres en parlaient d une manière peu édi- 
fiante. Il savait d'un autre côté combien un évèque 
doit être exact à ne proposer au peuple , pour 
objet de son culte et de sa foi , que des choses 
indubitables. Ces considérations portèrent notre 
prélat à dire à messieurs les chanoines de Notre- 
Dame et aux paroissiens assemblés dans son palais, 
qu'il était résolu de faire la visite de la relique. Il 
crut qu'il était de sa piété d'autoriser le culte 
qu'on lui rendait si elle se trouvait véritable , ou 
de le régler au moins , si par hasard il s'y était 
glissé quelque abus. 

» Jour pris , Monsieur l'évéque en rochet et 
camail se transporte à Notre-Dame, avec prévue 
tous les chanoines de cette église , et le peuple qui 
voulut l'y suivre ; il se fait apporter une image 
en ronde bosse de vermeil représentant la sainte 
Vierge tenant Jésus-Christ son fils , au nombril 
duquel est un cercle d'argent avec cette inscrip- 
tion autour : De unibiîico domini Jesu - Chn'stL 
Le prélat se met à genoux , animé d'une sainte 
hardiesse, et persuadé qu'un évèque qui a l'hon- 
neur de consacrer le corps de Jésus-Christ et de 
le tenir tout entier dans ses mains , ne doit pas 
craindre à la vue de son nombril prétendu , 
principalement quand il n'est poussé que par un 
esprit de zèle et de religion. 

» Sa prière finie , il ordonna à un orfèvre 
d'approcher , lequel, sans autre secours que celui 
de la pointe de son couteau , enlève le cercle 
et 6te le cristal. Je ne vous dirai pas , mon- 
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sieur , si depuis la translation que fit Charles 
de Poitiers du prétendu saint nombril, pn na pas 
touché à ce reliquaire , et si la curiosité n y a pa» 
porté lés yeux ou les mains : la facilité qu'our 
eut à l'ouvrir le pourrait faire soupçonner. Ce 
que je sais, c'est que M. de Chalcms en ayant tiré^ 
en présence de tous les assistans , ce qui y était 
enfermé , il vit trois morceaux de taffetas rouge 
usés et percés y enveloppés les uns dans les autres^ 
dans lesquels il ne trouva que trois petits mor- 
ceaux de pierre , dont Tun était lisse , comme du 
gravier , de même couleur et de même dureté y 
les deux autres comme des éclats d'une pierre 
jaunâtre^ graveleuse et friable^ avec d'autres 
grains de très-petit volume ^ de même qualité 
et de même couleur. 

» Vous juge:^ bien , Monsieur y quelle fut la 
surprise et la consternation des assistans , quand 
ils virent qu'au lieu d'une relique précieuse y 
d'un sacré dépôt , conune ils l'appelaient , il& 
ne trouvèrent qu'un peu de gravier. On eut beau 
recourir aux lunettes , les objets purent être gros- 
sis , mais ils ne changèrent pas pour cela de na- 
ture , et on reconnut que l'oracle de la rue de& 
Marmousets n'était pas infaillible. On n'en de- 
meura pas là \ on fit venir sur-le-champ le sieur 
Chèvre , qui , par sa profession d'accoucheur , et 
d'accoucheur habile , pouvait mieux connaître 
les parties du corps humain et la nature des 
vaisseaux ombilicaux; il assura, en pleine as- 
semblée , que ce lie pouvait être , ni n'avait ja- 
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mais été un nombril d^enfant , et il satisfit si so- 
lidement à toutes les questions qu'on lui proposa, 
que tous les assistans , et même les chanoines , 
furent désabusés, souffidrent, sans la moindre 
opposition , que monsieur Tévèque emportât ce 
gravier dans une boite d'argent , et le reconduisi- 
rent avec les mêmes honneurs qu'ils lui avaient 
rendus en le recevant. » 

Néanmoins, les notables Ghàlonnais , paroissiens 
de Notre-Dame-en-Vaux, et le clergé de la pa- 
roisse firent au prélat une remontrance imprimée. 
Ils redemandaient leur sainte relique. Cette afiaire 
fit beaucoup de bruit, un peu de scandale ^ mais 
la relique n'a pas reparu depuis. 

JONAS. — « En sortant de l'abbaye de Fé- 

camp, j'entrai dans une église voisine , où je vis 
un vieux matelot à genoux devant une figure de 
triton, tel qu'Ovide le dépeint, à barbe limo- 
neuse et à queue de poisson. Étonné de trouver 
cet emblème mythologique dans un temple chré- 
tien , j'attendis que le matelot eût fini sa prière , 
et je lui demandai quel était le personnage pour 
lequel il paraissait avoir tant de dévotion, a Mon- 
» sieur , me dit-il , c'est un grand saint qui jadis 
» tomba dans la mer , et fut, par la grâce du Seî- 
» gneur, changé en poisson. Tous les marins ont 
» confiance dans son intercession , et comme je 
- » pars (jksmain pour Cherbourg , je suis venu l'in- 
T» voqu^r. . . » C'était Jonas (i). 

(i) Voyage de Cadttde Cassicourt en lYormandie , tome I , 
page 88 . 
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LOUIS , — évèque de Toulouse, r— Supplé- 
ment à T article., rr-^ On çqnççrYe à Marseille un 
débris de son testament , son quatrième bras et 
ses habits épiscopaux. 

Lorsqu' Alphonse le magnanime eut livré Mar- 
seille au pillage , il emporta sur sa galère le corps 
de saint Louis ,> disant qu'il n'était pas juste de 
le laisser dans une ville ruinée. Des matelots 
ayant tenté de dérober le corps et: le calice du 
saint , Alphonse les fit pendre sur'^le*champ. Du- 
rant la traversée ^ il s'éleva une tempête^ des prêtres 
dirent au prince que c'était une punition du 
ciel, parce qu'il avait dérobé les reliques de Louis. 
« Le saint ne peut pas se fâcher contre moi , ré- 
pondit Alphonse , puisque je ne l'emmène que 
pour Je loger plus commodément» » Les Marseil- 
lais , trouvant qu'ils avaient tout^ perdu , non 
dans le sac de leui* ville , mais-d^^ns le vol de 
leurs reliques , envoyèrent une ambassade aiy. 
roi Alphonse , qui ne leur rendit pais les saints 
ossemens; c'est pourquoi ils en firent qui , quoi- 
que doubles , opèrent des miracles (2). 

MANNE; ;r— Supplémefit à T article, — Il est 
yr^i que , par. la permission de DieijL , on con- 
serva, dans le tabernacle quelque peu de la manne 
du désert , comme un souvenir du prodige qui 



(a) Ruffi, UisloïKc de Marseille , Ut. IX. 
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avait nourri quarante ans les Israélites. Mais cette 
manne devait-elle faire des miracles ? elle en fit 
pourtant à Arras. Lorsque Févêque Noailles vou- 
lut examiner le prétendu nombril de Chàlons- 
«ur-Mame (i) , on lui représenta qu'il devait 
craindre le sort d'un évéque d'Arras, qui devint 
aveugle au moment où il tenta d'ouvrir le vase 
qui renfermait la sainte manne quil souhaitait 
de visiter (2). 

MARIEN., — solitaire de la forêt d'Entraigues, 
mort vers le sixième siècle. Après son trépas , les 
villes de Chambon et d'Evaux en Auvergne , se 
disputèrent son corps. On termina les altercations 
ejL plaçant le cercueil de saint Marien sur une 
charrette , à laquelle on attela deux bœufs in- 
domptés. On convint que le saint corps appartien- 
drait aux habitans du lieu où les bœufs s'arrê- 
teraient librement. Cette proposition fut^adoptée. 
Les bœufs prirent la route de Chambon : mais 
il fallait nécessairement passer par Evaux pour 
arriver à l'autre ville. Les habitans suivaient avec 
une inquiétude religieuse. Le char s'avance près 
des murs d'Evaux. S'y arrêtera-t-il ? Les bœufs 
sans entrer dans la ville , en cotoyent les murs 
et suivent la route de Chambon. Alors ceux 



(i) Voyez le Supplément à l'article Jésus-Christ, 

(2) Le P. Lebrun , Histoire des pratiques supentitieuses , 
tome IV, page 323. 
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d'Evaux 9 désespérés , remplissent l'air de gé- 
missemens , tandis que leurs adversaires poussent 
des cris de joie , et font retentir les échos de 
leurs chants d'allégresse. Ce concert flattait infi- 
niment les oreilles du saint^ mais il penchait pour 
ceux d'Evaux : on dit même qu'il ne feignit de 
diriger le char yers Chambon y que pour éprouver 
combien il était aimé. 

Bientôt tout changea de face. Les boeufs in- 
spirés , qui semblaient avoir abandonné Evaux , 
tournèrent brusquement à droite, entrèrent dans 
cette ville , et s'arrêtèrent à la porte de l'église. 
Les habitans de Chambon se retirèrent confus et 
désespérés ^ et ceux d'Evaux témoignèrent , par 
mille actions de grâce , tout le plaisir que leur 
causait cet heureux événement. 

On voit toujours , à une lieue d'Evaux , les 
ruines d'une chapelle qui porte le nom de saint 
Marien , et qui lui servait d'oratoire : les habi- 
tans vont , le lo d'octobre de chaque année, boire 
l'eau d'une fontaine, qui a surtout la vertu de 
guérir la fièvre (i). 

MAXIMILIEN-HERCULE- — On trouva à 
Marseille le corps de cet empereur, vers le milieu 
du onzième siècle. U s'était conservé sans cor- 
ruption , frais et vermeil, dans ime liqueur odo- 
rante. Sans l'inscription , c'eût été un corps saint. 

(i) M. Diilaure, Description de l'Auvergne. 
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Ij'archevèque d'Arles le fil jeter à la mer •, et un 
▼ieux chroniqueur rapporte qu'à l'endroit où on 
le jeta on vît long-temps des tourbillons de fu- 
mée et des colonnes de flanunes (i). 

NOTRE - DAMES, — Supplément à Varticle. 
L'image de la Vierge qu'on révérait à Orcival, en 
Auvergne , est une petite statue qui fut , dit-on , 
sculptée par saint Luc. On la promenait avec 
confiance dans les temps de calamité. 

On lit , dans Thistoire de sainte Lidwine , 
qu'un marchand ayant apporté à Schiedam une 
image en bois de la Sainte Vierge , qu'il voulait 
aller vendre à Anvers , il la fit mettre dans un 
vaisseau pour le transport \ mais l'image devint 
si ^pesante , que vingt hommes des plus robustes 
n^. la purent soulever , et qu'il fallut la laisser à 
Schiedâin , où elle fit de très-grands miracles. 

Les femmes sonnent toujours les cloches de 
Notre-Dame de Liesse pour avoir des enfans. 

Au siiége de Mézière , en 18149 une bombe 
tomba sur la chapelle d'une Notre-Dame, célèbre 
dans le pays, et s'arrêta dans la voûte , suspendue 
entre deux pierres par ses anses ,^ à peu près au- 
dessus de la tète de l'image. Ce phénomène , qui 
est peut-être un efiet du hasard , ou une œuvre 
de sacristain, est toujours admiré comme un mi- 
racle. 

On vénère aussi à Bellînzone , chez les bons 



(i) Chronicon Novalicense , liv. V , ap. And. Duchesne. 

III. 16 
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Suisses , une image de la Vierge peinte par saint 
Luc, perdue en Turquie , retrouvée à Rome , et 
Apportée par un ange dans la chapelle où elle 
reçoit un culte. 

A^OTRE-DAME-LA-GRAKDE DE POITIEES. 

L'église de Notre-Dame-la-Grande , à Poitiers, 
était autrefois dédiée à saint Nicolas ; im miracle 
la mit sous la protection de la Sainte Vierge. On 
remarque à Tentrée du chœur une colonne de six 
à sept pieds j sur laquelle est gravé un cœur sur- 
monté d'un arbrisseau. Cette colonne a été çlevée , 
dit-on 9 sur le tombeau d'un jeune homme qui 
mourut de douleur et de repentir auprès d'une 
femme de mauvaise vie. Bouchet raconte que 
ce jeune homme , ayant été inhumé en terre pro- 
fane , il s'éleva quelques jours après , sur le lieu 
de sa sépulture , un rosier garni de fleurs. On 
découvrit la tombe , et on lui trouva dans la 
bouche un billet portant le nom de Marie. Ce 
nom j qui pouvait être celui de la femme débau- 
chée auprès de laquelle il étaitmort, fut regardé 
comme le nom de la mère de Dieu. Le miracle 
parut suffisamment prouvé ^ on éleva la colonne 
dont nous avons parlé ; et ce fut à cette occasion 
que cette église reçut le nom de Notre-Dame, au 
lieu de celui de saint Nicolas qu'elle portait au- 
paravant. 

Un autre miracle confirma , à cette église , le 
titre de Notre-Dame. Les Anglais étant devant 
Poitiers j parvinrent à séduire le clerc du mairt 



4è cette ville , qui s^engagea à leur livrer une 
des portes : il éveilla son maître à quatre hea« 
res du matin , et lui demanda les clefs de la 
ville , sous prétexte de laisser sortir un officier 
qui devait aller trouver le roi Philippe. Le maire 
chercha inutilement les clefs sous le chevet de 
son lit. 11 se leva avec précipitation , fît prendre 
les armes aux bourgeois , et courut remercier 
Dieu , dans Téglise de Notre-Dame , d'avoir eu le 
temps de prévenir la trahison. 

En faisant sa prière devant la Vierge , il sV*- 
perçut que cette statue tenait les clefs de la ville 
dans ses mains et les lui présentait. Les cris do 
miracle se firent entendre de toutes parts , et 
personne n'osa douter que la sainte Vierge ne 
fût venue , pr^dre elle-même , sous le chevet du 
maire, les clefs de la ville, pour les remettre entre 
les mains de sa statue. 

Des critiques diront peut-être que ce miracle 
aurait pu s'opérer d'une manière plus simple et 
aussi avantageuse aux habitans de Poitiers. Mais 
les chanoines de Nolre-Dame-la-Grande n'en 
auraient pas retiré le même profit. C'est à cette 
occasion qu'ils durent plusieurs privilèges , et 
surtout celui de garder les clefs de la ville, d'exer- 
cer la justice pendant les trois jours des Rogations, 
et de délivrer tous les ans un prisonnier (i). 



(i) M. Dulaure, toîne IV , page ia6, d« la Description dês 
principaux limm de Franoê* 
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ORIFLAMME. ^Supplément à Vdrtwle.On 
garde à la cathédrale de Brescia ui^e relique que 
les. moines appellent Toriflamme de Constantin. 
On ne la montre jamais entièrement. Le sacristain 
qui raconta au voyageur Misson les vertus de 
cette relique, lui dit seulement que c'était une 
croix bleue de matière inconnue , et que cptte 
croix était la même qui apparut autrefois à Con- 
stantin lorsqu^il allait combattre Maxence. On 
croit que c'est le Labarum (i). 

PATRONAGEiS.— Ily aurait un gros volume 
à faire sur ce sujet. Nous avons indiqué déjà divers, 
patronages , dans les diiSerens articles des saints. 
Oii nous permettra d'en rassembler ici un petit 
nombre , dont quelques-uns seront peut-être ré- 
pétés, j 

Saint A Caire ou Acbard mitigé les personnes 
acariâtres. Saint Adelme et saintRobert d'Arbrissel 
donnent la continence. Sainte Afre est patronne 
des femmes qui tiennent comme elle une mauvaise 
maison. Elle fut martyrisée en Espagne avec trois 
de ses filles de joie et la servante de ces demoi- 
selles. 

■ 

Saint Agapet guérit les coliques venteuses. Sain t 
Agile protège les piétons. Saint Agobart ou Aigue- 
baud garantit du nouement de Taiguillette. Saint 
Aignan ou Tîgnan préserve de la teigne. Saint 
Andoche est le patron de ceux qui gardent les 



(i) Misson , tome III , page 14. 
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canards. Sainte Anne , qui fait retrouver les choses 
perdues , est la patronne des palefreniers. Saint 
Antoine protège les pourceaux. ' Saint Atoumi 
guérit les étourdissemens. Sainte Apolline etsaiiit 
Médard guérissent le mal de dents. 

Sainte Aye , fêtée à Mons , est la patronne des 
plaideurs. Saint Blanchard est patron des blan- 
chisseuses -^ saint Boniface donne Fembonpoint ; 
sainte Barbe protège les arquebusiers et les chas- 
seurs ; elle veille aux magasins à poudrç. 

Saint Benezet est le patron des architectes- 
pontifes ] saint Cloud guérit les boutons de la 
peau ^ saint Crépin.et saint Crépinien sont lei 
patrons des cordonniers ^ saint Oair et sainte 
Ghdre / sainte Flaminie de Clermont , sainte 
Olhilie , guérissent: les maux des yeux \ saint 
Claude, est invoqué par ceux qui boitent ; saint 
Ccidsien est le patrtm des greffiers. Les maîtres 
â^école se recommandent à un autre saint qui 
pit(Mrte le même nom. 

' Sttint 'Cyr est le patron des ciriers ; saint Étan* 
oke et saint Fiacre guérissent les hémorroïdes. 
Ce dernier est aussi le patron des jardiniers j 
saint Eutrope iest invoqué par les hydropiques \ 
saint Eloi est le patron de tous les états qui em«* 
ploient la forge et renclume ^ saint Fort ou Gui- 
aefort délivre des faiblesses ^ sainte Gertrude 
dkasse les souris et iles rats ^ saint Genou guérit 
de 'la goutte ; aunt Jean délivre du mal caducs 
Job 6te la galle \ saint Just est le patron des cui- 
siniers f parce qu'il préside aux jus ou sauces. 
III. * 
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Saint Liénard est le patron des prisonniers ; 
saint Léger est imploré par ceux qui sont trop gras ; 
saint Loup donne de bonnes jambes \ saint Ma- 
thurin rend la raison à ceux qui Font perdue. 

La Madeleine est la patronne des cardeurs de 
laine ; saint Mammard guérit, les douleurs de 
mamelles ^ saint Michel est le patron des bou- 
langers^ parce qu^ils font des miches. 

Saint Main ou Méen guérit là galle des mains , 
qu'on appelle pour cela le mal- saint -Main, 
comme on nomme Fépilepsie le mal-saint-Jean ; 
saint Ouen r^id Touïe aux sourds ; sainte Pé- 
tronille ôte les fièvres \ saint Roch et saint Sé- 
bastien guérissent de la peste ; saint Rabboni , qui 
rend les. maris meilleurs , est le patron des fem- 
m^es malheureuses et persécutées par un époux 
crédule et barbare. 

Ceux qui ont la toux , invoquent la Toussaint ; 
saint Vandelin garde les oies ^ saint Waast et 
saint Victor sont les patrons des meuniers ^ saint 
Paterne ou Paternel , invoqué surtout à Vannés , 
donne des enfans aux femmes stériles , comme 
saint Guigncdé et quelques autres. 

Sainte Roknde , très-célèbre à Liège , délivre 
de la colique et de la pierre : sainte Lidwina est 
invoquée par les gens pouris. Les procureurs 
même ont un patron , quoiqu'on ait dit le con- 
traire. Cest saint Eustache (i) , qui est aussi le 

patron des aubergistes. Saint Benoit est le patron 

'■'■■■'■ . . ■ ■ . " • 

(i) Et à Kome dans les processions générales du clergë ro- 
main, les procureurs marchent sous la bannière de S t. Eustache. 
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des notaires -, saint Yyes le patron des avocats ; 
saint Thomas le patron des secrétaires et copistes; 
saint Luc le patron des peintres ; saint Léonard 
le patron des graveurs ; saint Georges le 
pati^n des serruriers ; saint Laurent le patron 
des postillons ; sainte Luce , qui traite aussi les 
maladies des yeux, la patronne des cochers ; saint 
Vincent le patron des vignerons et des charretiers; 
saint Anastase le patron des messagers ; saint Bar- 
thélemi le patron des tanneurs ; saint Sylvestre 
le patron des .cabaretiers ; saint Sébastien le pa- 
tron des merciers ; saint Gosme et saint Damien 
les patrons des médecins ; saint Pantaléon le pa- 
tron des fourreurs ; saint Bonhomme le patron 
des savetiers ; saint Joseph le patron des char- 
pentiers ; saint Grégoire le patron des maçons ; 
saint Nicolas le patron des enfans et des amou- 
reux , etc. y etc. , etc. Voyez ^introduction. 

PIERRE DE DRAGON. — U y a , dans une 
maison de Luceme , une pierre de dragon , cpii 
est une des plus grandes raretés (ju'on puisse voir. 
Un paysan la trouva , en fauchant un pré. Ayant 
TU un dragon horrible qui passa dans Fair i côté 
de lui , il tomba en défaillance , et vit en se v^ 
levant , dans du sang caillé que ce dragon avait 
répandu , une pierre qu'il ramassa. Elle demeura 
dans sa maison durant trois générations , et depuis 
elle passa à un bourgeois de Lucerne. Elle est 
plus dure que le marbre , et aucun fer n'y peut 
liire la moindre brèche ; elle est ronde , a peu 
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près comme un globe partagé en trois i^ones. Les 
deux bouts sont bruns , le milieu est blanc , tirant 
sur le jaune ; eBe pèse neuf onces ^ on lui attribue 
des propriétés admirables pour guérir diverses 
maladies , connue la peste « les pertes de sang , et 
autres (i). 

RESTITUTE. —Son corps était à Sora , au 
royaume de Naples. Dans une irruption des Sar- 
razins , sous le pape Léon lY, on le transporta à 
Rome; delà oq Tamena àMareuil auprès d'Amiens. 
Mais le voyage ne devait pas se faire sans miracles. 
Le fils dé Taubergiste , chez cpii le porteur des 
reliques logea à Florence , étant mort pendant la 
nuit y on lui fit toucher le corps de sainte Resti- 
tute 9 et aussitôt il ressuscita. 

En traversant une petite campagne du Soisson* 
nais , on déposa un moment le cercueil de la sainte^ 
dans un endroit où parut incontinent une fontaine 
miraculeuse ; on apporta eu même temps un en- 
fant mort-né qui recouvra tout d'un coup la vie ; 
et comme on allait lever la chasse pour aller plus 
loin , Tenfantcria d'une voix intelligible : arrêtez 
ici. Le saint corps devint aussitôt tellement pesant, 
qu'il fallut lui bâtir une église dans ce lieu même , 
qui s'est appelé uircjr à cause du cri de l'enfant. 

Nous ne dirions pas si le corps de sainte Res- 
titute y est toigours ; mais sa fontaine remet dans 
leur bon sens ceux qui ont l'esprit aliéné (2). 

(1) Bruzen de la Martiniére, au moi Lucerne. 
(a) Le père Giry , tome i , page i^S. 
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SOLANGE , — vierge martyre , patronue du 
Berry. Son histoire est une copie assez gauche 
de la légende de sainte Geneviève. Elle fait éga- 
lement le beau temps et la pluie. 

Un jour , deux hommes qui menaient une vie 
déréglée osèrent se présenter pour porter sa 
châsse. Il leur fut impossible de remuer la sainte. 

Eln i63i , un des porteurs de la châsse s'étant 
mis a jurer , le brancard s'appesantit sur son 
épaule , si bien qu'il se sentit près d'être écrasé. 
Il se hâta de demander pardon à Dieu et à la sainte ^' 
et peu à peu il reprit la faculté de continuer sa 
marche. 

Le père Giry conte qu'en i635 , un calviniste 
se raillant des prières qu'on faisait en portant les 
sacrés ossemens de Solange pour avoir delà pluie, 
la sainte ferma incontinent la bouche de l'impie 
en faisant pleuvoir. 

URSULE. — Supplément à Y article . — Sainte 
Avoye , l'une des compagnes de sainte Ursule , 
avait des corps à Paris et ailleurs. Elle apparut 
autrefois à quelques bonnes gens de Plcumclec au 
diocèse de Vannes , et s'arrcta au bord de la mer 
sur une pierre qui a fait depuis des miracles. On 
vénère aussi dans le voisinage une fontaine sanc- 
tifiée par sainte Avoye. Lorsqu'un enfant ne peut 
pas marcher , on le pose sur celle pierre , qui est 
creuse par le milieu 5 on le plonge ensuite dans la 
fontaine : on assure que colle cérémonie l'afVcrnilt 
sur ses jambes. 
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On rêverait aussi sainte Avbje à Meulan , où 
elle était pareillement invoquée pour les enfans 
privés de la faculté de marcher , et pour la con- 
version des pécheurs endurcis (i). 

«—— — ■— -i^—— — I ■ I I ■! ■ ■ ■ I I— — — — ^1— »— ■» 

(t) Le père Girj , tome I , page i346. 
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TRAITÉ 

DES RELIQUES, 

ou 
AVERTISSEMENT TRÈS-UTILE 

Du grand profil qai reviendrait à la chrétienté i s'il 
5e faisait inventaire de tous les corps saints et r^ 
lignes , qui sont tant en Italie qu'en France , Alle- 
magne j Espagne , et autres royaumes et pays. 

PAR JEAN CALVIN. 



« Les corps des saints martyrs et des autres saints qoi sont 
avec JésQs-Christ , doivent être réyérés par les fidèles , Dieu 
£ftisant beaucoup de bien aux hommes par le moyen de leurs 
reliques ; et ceux qui soutiennent qu'il ne faut ni rëvérer ni 
honorer les reliques des saints , et qui disent que les reliques 
et les images ne portent aucun secours aux chrétiens, doivent 
être damnes expressément , conmie l'église les a toujours 
damnés depuis long-temps , et les damne encore aujourd'hui. » 

Décret du concile de Trente. 
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Gnnnie il est devenu impossible de se pro- 
curer aucune édition du Traité des Reliques y 
que.lês p^fi€|L3('rftcker<Àiént avec tant dh soin , 
nous àvoîis cru-iaîre plaiisir au lecteur en le 
réimprimant ici. 

Nous ne ferons ni Fexamen , ni Fapologie de 
ce petit ek^^dlttu^fe^I^-J^cteur epseiHira tout 
le miSiite. 

; , D^iJJçjiwf »W^. Vay.ws4éjà i^piqyi^ , en très? 
(paod^ jgmû/9p < dans; lea diviars Ai^ùd^ft i^;.diction- 
iitflfe..Mai&ùottS'.ipeiils0B&qu*OQ aimera, à.poujvoir 
le lire 4e ^uite eâ .dant t6utei la "pHiMiié- dn j^iexle, 
où nous n'avons corrigé gue des fautes de typo- 
graphie , er^TOs ^cmtâ eïtropÎCT* x)n srest permis 
encore d 'adoucir To rthographe de guelçjues vieux 

WWÏ'f^i, ;•.,;: it'ji. ■»;!.■ il I î' ' ■ . ■•• "• 
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TRAITE 



DES RELIQUES. 



Sàiwt Augustin , au livre qu'il a intitulé Du 
labeur des moines , se complaignant d'aucuns por- 
teurs dé rogatons , qui dëjà de son temps exer- 
çaient foire vilaine et déshonnète , portant çà et 
là des reliques de martyrs, ajoute, voire si ce 
sont' reliques de martyrs. >•, par lequel mot il si- 
gnifié que dès lors il se commettait de Tabus et 
tromperie , en faisant accroire au simple peuple 
que des os recueillis çà et là étaient os de saints. 
Puisque Torigine de cet abus est si ancienne , 
il ne faut douter qu'il n ait bien été multiplié , 
cependant , par si long temps. Même vu que le 
monde s'est merveilleusement corrompu depuis 
ce temps-là , et qu'il est décliné toujours en em- 
pirant , jusqu'à ce qu'il est venu en l'extrémité , 
où nous le voyons. 

Or le premier vice , et comme racine du mal , 
a été , qu'au lieu de chercher Jésus-Christ en sa 
parole , en ses sacremens et en ses grâces spiri- 
tuelles , le monde , selon sa coutume , s'est amusé 
à ses robes , chemises et drapeaux : et en ce fai- 
sant . a laissé le principal , pour suivre l'acces- 
soire. Semblablement a-t-il fait des apôtres , mar- 
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lant d'HWlène ,■ mère de Constantin empereur , la- 
quelle avec grande peine et gros dépens , ëherclia 
la croix de Notre-Seigneur , dît qu'elle n'adora 
sinon le Seigneur qui y avait été pendu , et non 
pas le bois. Mais c'est une chose bien rare* d'avoir 
le cœur adonné à quelques reliques que ce soit , 
qu'on ne se contamine et pollue , quant et quant , 
de quelque superstition. 

Je confesse qu*on ne vient pas du premier coup 
à idolitiie manifeste , mais petit à petit où vient 
d\m abus k l'autre , jusqu'à ce qu'on trébuche en 
l'extrémité. Tant y a que le peuple qui se dît 
chrétien est venu jusque-là , qu'il a pleinement 
idolâtré en cet endroit , autant que firent jamais 
païens. Car on s'est prosterné et agenouillé de- 
vant les reliques , tout ainsi que devant Dieu : on 
leur a allumé torches et chandelles , en signe 
d'hommage ; on y a mis sa fiiance ; on a là eu son 
recours, comme si la vertu et la grâce de Dieu y 
eût été enclose; Si l'idolâtrie n'est sinon trans- 
férer l'honneur de Dieu ailleurs* liierons-nous 
que cela ne soit idolâtrie ? 

Et ne faut excuser que ça été un zèle désor- 
donné de quelques rudes et idiots , ou de simples 
femmes. Car ça été uii désordre général , approuvé 
de ceux qui avaient le gouvernement et conduite 
de l'église : et même on a colloque les os des morts , 
et toutes autres reliques sur le grand autel, au 
lieu le plus haut et le plus éminenl, pour les faire 
adorer plus authentiquement. Voilà donc comme 
la folle curiosité qu'on a eue du commencement 
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k faire trésor de relic[ues j est venu en cette abo- 
mination toute ouTerte, que non-seulement on 
s'est détourné du tout de Dieu , pour s*amuser & 
choses corruptibles et vaines (i), mais que par 
sacrilège exécrable , on a adoré les ci*éatures 
morles et insensibles , au lieu du seul Dieu vi* 
vaut. 

Or comme un mal n^est jamais seul , qu*il n*en 
attire un autre : ce malheur est survenu depuis 
qu'on a reçu poui' reliques , tant de Jésus-Christ 
que de ses saints , je ne sais quelles ordures, ou 
il n'y a raison ni propos : et que le monde a été 
si aveuglé , que quelque titre qu'on imposât i 
chaque fatras qu on lui présentait , il Ta reçu sans 
jugement ni inquisition aucuue. Ainsi quelque os 
d'âne ou de chien , que le premier moqueur ait 
voulu mettre en avant pour os de martyr , on n*a 
point fait difficulté de le recevoir bien dévotement. 
Autant en a-t**il été de tout le reste , comme il sera 
traité ci-après. 

De ma part , je ne doute pas que ce n^ait été ime 
juste punition de Dieu* Car puisque le monde 
était enragé après les reliques , pour en abuser 
en- superstition perverse, c'était bien raison que 
Dieu permit qu'après un mensonge un autre sur-* 
vint. C'est ainsi qu'il a accoutumé de se venger du 
déshonneur qui est fait â son nom, quand on 
transporte sa gloire ailleurs. Pourtant, par ce qu'il 
y a tant de dusses reliques et controuvées , tout 



(i) Paufi ad Rom, , cap. 25. 
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cela n*est Tent^ d'autre cause, sinon que Dieu n 
petinis que le ihonde 'tin doublement trompé cf 
déchu , puisqu'il aimait tromperie et mensonge. 

C'était l'office des chrétiens de laisser les 
corps des saints en leur sépulcre , pour obéir à 
cette sentence universelle , que tout homme est 
poudre et retournera en poudre (1)5 non pas de 
les élever en pompe et somptuosité pour faire 
une résurrection devant le temps. Cela n'a pas été 
entendu ; mais au contraire, contre l'ordonnance 
de Dieu , on a déterré les corps des fidèles, pour 
les magnifier en gloire^ au lieu qu'ils devaient 
être en leur couche et lieu de repos , en attendant 
le dernier jour. On a appété de le savoir, et on a là 
mis sa fiance : on les a adorés , on leur a fait tous 
signes de révérence. Et qu'en est-il advenu ? Le 
diable , voyant telle stupidité , ne s'est point tenu 
content d'avoir déchu le monde en une sorte, 
mais a mis en avant cette autre 'déception , de 
donner titres de reliques des saints i ce qui était 
du tout profane. £t Dieu par sa vengeance a 6té 
sens et esprit aux crédules : tellement que sans 
enquérir plus outre , ils ont accepté tout ée qu'on 
leur présentait , sans distinguer entre le blanc ou 
le noir. 

Or, pour le présent , mon intention n'est pas 
de traiter queUè abomination c'est d'abuser des 
reliques , tant de Noire-Seigneur que des saints* , ' 
en telle sorte quV)n a fait jusqu'à cette heure , et 

(i) Genèse, chap. S, 14. 



t -'.V 



DES RELIQUES. %5g 

comme on fait en la plupart de la chrétienté. Car 
il faudrait un livre propre pour déduire cette 
matière ; mais pour ce que c'est une chose notoire 

. que la plupart des reliques qu'on montre partout 
sont fausses , et ont été mises en avant par mo- 
queries , qui ont impudemment abusé le pauvre 
monde ^ je me suis avisé d'en dire quelque chose, 
afin de donner occasion à un chacun d'y penser 
et prendre garde. 

Car quelquefois nous approuvons une chose à 
Tétourdie, d'autant que notre esprit est préoccupé : 
tellement que nous ne prenons le loisir d'examiner 
ce qui en est, pour asseoir bon et droit jugement, 
et ainsi nous faiUons par faute d'avis. Mais quand 
on nous avertit , nous commençons à y penser , et 
sommes tous ébahis comment nous avons été si 
faciles et légers à croire ce qui n'était nullement 
probable. Ainsi en est-il advenu en cet endroit. 
Car , par faute d^avertissement , chacun étant 
préoccupé de ce qu'il oit dire : voilà le corps d'un 
tel Saint, voilà ses souliers , voilà ses chausses , se 
laisse persuader que ainsi est. Mais quand j'aurai 
remontré évidemment la fraude qui s'y commet^ 
<{uiconque aura un peu de prudence et raison , 
ouvrira lors les yeux , et se mettra à considérer ce 
qui jamais ne lui était venu en pensée. Combien que 
)e ne puis pas faire en ce livret ce que je voudrais 
bien : car il serait besoin d'avoir registres de 
toutes parts, pour savoir quelles reliques on dit 
qu'il y a en chacuin lieu , afin d'en faire compa- 
raison. Et alors on connaiUrait que chaque apôtre 
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aurait p^us de quatre corps (i), et chaque saint, 
pour le moins de^x ou trois : autant en serait-il 
de tout le reste. Bref ^ quand on aurait tout ami^ 
eu un monceau, il n'y aurait celui qui ne fût 
ëtonné , voyant la moquerie tant sotte et lourde , 
laquelle néanmoins a pu aveugler toute la terre. 

Je pensais que , puisqu'il n y a si petite église 
cathédrale qui n ùt comme une fourmilière d'osse- 
mens, et autres tels menus fatras, que serait-ce 
si on assemblait toute la multitude de deux ou 
trois mille évèchés , de vingt ou trente mille 
abbayes , de plus de quarante mille couvens , de 
tant d'églises paroissiales et de chapelles ? 

Mais encore le principal serait de les visiter et 
non pas nommer seulement. Gir onjue les connaît 
point toutes i nommer. En cette ville (Genève), ou 
avait, ce disait-on , le temps passé, un bras de saint' 
Antoine. Quand il était enchâssé, on le baisait et 
adorait : quand on le mit en avant ^ on trouva que 
c'était le membre d'un cerf. 

Il y avait, au grand autel, de la cervelle de saint 
Pierre. Pendant qu'elle était en châsse , on n'en 
faisait nul dotrte.; car c'eût été un blasphème de 
ne s'en fier au billçt. Mais quand on éplucha le 
nid , et qu'on y regarda de plus près , on y trouva 
que c'était une pierre poiice. 

Je pourrais réciter beaucoup de semblables 
exemples ^ mais ceux-ci suffiront, pour donner à 
entendre combien on découvrirait d'ordure, si on 
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(i> Ils en ont bUnr davantage. Toyet leun articles. 
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frisait une fois une bonne Visitation universelle de 
toutes les reiicpies d'Europe : voire avec prudence, 
pour savoir discerner. 

Car plusieurs en regardant un reliquaire fer- 
ment les yeux par superstition , afin , en voyant, 
de ne voir goutte : c'esip4«dire , qu'ils n'osent pas 
jeter Tœir k bon escient , pour considérer ce que 
c'est. Ainsi que plusieurs , qtii se vantent d'avoir 
vu le corps de ipiint Claude tout entier ( i), ou d'un 
autre saint , n'ont jamais eu cette hardiesse de 
lever la vue pour regarder ce que c'était. Mais celui 
qui aurait la liberté de voir le secret , et l'audace 
d'en user, eu saurait bien k dire autrement. Au- 
tant en estp-il de la tète de la Madelaine, qu'on 
montre près de Marseille , avec le morceau de 
p4te ou de cire attachée sur l'œil. On en fait un 
trésor, comme si c'était- un Dieu descendu du ciel : 
mais si on en faisait l'examen {a) , on trouverait 
clairement la fourbe. 

Ce serait donc une. chose à désirer que d'avoir 
certitude de toutes les fariboles qu'on tient çà et 
. là pour reliques : ou bien , au moins ,- d'en avoir 
un registre et dénombrement, pour montrer cchu- 
bien il y en a de fausses. Mais puisqu'il n'est pos- 
sible de ce faire, je souhaiterais d'avoir seulement 
Tinventaire de dix ou douse TiUea: coiÀme de 
-Paris, Toulouse , Rehaas^v I^oî^îei^* Quand je 

XO*^^ ^"^^ brûlé par les TigJTeurs. "M'ais-^bn pûblu) entité 
qu'on Tavait retrouve , et oif lit'T^ftr ffùéiffaes oiMBefis. 
U ëtjttt i Genéfe ei «îHeurs^ . . .* 

(7) Qu^Iquei-uiu ynéteD(lei|| 4«e çc n'ctail qu'une tête de 
Clarion. 
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n^aurais que cela , si verràit-on encore de mer- 
veilleuses gai'ennes : ou pour, le moins , ce serait 
une boutique bien confuse. Et est un souhait que 
4*ai accoutumé de faire souvenl, que de pouvoir 
recouvrer un tel répertoire. Toutefois. pour ce 
que cela me serait aussi trop difficile , j'ai pensé à 
la fin qu^il valait mieux donner ce petit avertis- 
sement qui s'ensuit, afin de réveiller :6sux qui 
dorment, et les faire penser ce quepeut.ètre du 
• total, quand en ime biei» petite, poction-j il se 
trouve tant à redire. J'entends^ rqufiiui on aura 
trouvé tant de mensonge en ce que je nommerai 
. des reliquaires, qui n'est pas à peu près la millième 
•partie de tout ce qui* à!en montre : que pourra- 
l^-on estimer du reste ? Davantage , s'il app$^ ma- 
nifestement que celles qu'on a tenues .pour, jbs 
plus certaines ayent^té frauduleusement CQiiârou- 
vées , que pourra-t-on penser des plus douteuses ? 

Et plut à Dieu que les princes' chrétiens pen- 
sassent un peu ) à cela. Car. leur office seraijdene 
pennettre point leurs pauvres sujjCts être ainsi sé- 
duits , noorseulement par fausse doctrine , mais 
visiblement, en leur faisant accroire que vessies 
de bélier $6nt laiiiterne , comme dit le proverbe. 
Carilsjj^urùnt k irendre compte à Dieu de leur dis- 
simulation,. s:'il^ se taisçiiten le voyant : et leur 
sera une; faute l^ieff chèrement vendue.,: que d'a- 
voir permis qu'on se moquât de Dieu , où ils 
pouvoient.donnerircmtdç. • 

Quoi qu'il en soit, j'espère que ce petit traité 
servira à tous , donnant occasion k un chacun de 
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t»enser en son endroit, à ee que. le. titre porte. 
Cest^que si on avait un rôle de toutes les reli({ues 
qui se trouvent au monde , on verrait clairement, 
combien on aurait été aveuglé par ci-devant et 
quelles ténèbres et stupidité il y aurait eu par 
toute la terre. 

De JésuS'ChrùL 

Commençons donc par Jésus « Christ, du« 
quel , pour ce qu'on ne pouvait dire qu'on eut le 
corps naturel (car du corps miraculeux, ils ont 
bien trouvé la façon de le foi'ger, voire en tel 
nombre, et toutes et quantes fois que bon leur 
semblerait) , on a amassé au lieu mille autres fa- 
tras pour suppléer ce défaut. Combien encore 
qu'on n'a point laissé échapper le corps de Jésus- 
Christ , sans en retenir quelque lopin. Car outre 
les dents lét les cheveux , Fabbaye de Charroux , 
au diocèse de Poitiers, se vante d'avoir le pré- 
puce : c'«8t-à-dire, lai peau qui lui fut coupée à 
la circoncision. Je vous prie , d'où est ce que leur 
est venue cette peau? L'évangéliste saint Luc ré- 
cite bien, que Notre-Seîgneur Jésus a été cir- 
concis (i) : main que la peau ait été serrée , pour 
la réserver en relique,, il n'en fait point de men- 
tion ; toutes les histoires anciennes n'en disent 
mot. Et' par l'espace de cinq cents ans , il n'en a 
jamais été parlé en l'église chrétienne. Où est-ce 
doiic qu'elle était cachée, pour là retrouver si 
soudainement? Davantage, comment eût-elle volé 

(i) Luc, chap. 3, 33. 
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jusq[u'à Charroux? Mais pour le prouver il* d}« 
ient qu^il en est tombé quelques gouttes de saug. 
Gela est leur dire ^ qui aurait métier deprobation. 
Par quoi on voi^bien que ce n'est qu'une moquerie. 

Toutefois 9 encore que nous leur concédions 
que la peau qui fut coupée à Jésus-4Dbrist , ait été 
gardée , et qu'elle puisse être ou là , ou ailleurs ^ 
que dirons-nous du prépuce qui se montre à Rome, 
à Saint-Jeau-de^Latran? Il est certain, que jamais 
il n'y en a,eu qu'un* Q ne peut donc être à Rome 
et à Char roux tout ensemble, Aip^i voilà une 
fausseté toute manifeste (i). 

Il y a puis après le sang j duquel il y a eu 
gf*ands combats. Car plusieurs ont voulu dixe 
qu'il ne se trouvait point de sang de Jésus-Christ , 
sinon miraculeux. Néanmoins il s'en monUre de 
naturel en plus de cent lieux. En un lieu quel** 
ques gouttes, comme à la Rochelle en Poitou, 
que recueillit Nicodème en son gant^^comme ils 
disent. En d'autres lieux,, des fiches ..pleines , 
comme à Mantoue , et ailleurs. En d'autres à 
pleins gobelets, comme à Rome, à Saint-Eus-* 
tache. Même on ne s'est pas contenté d'avoir du 
sang simple, mais il a fallu en avoir mêlé avec 
l'eau , comme il saillait de son côté quand il fut 
percé en la croix. Cette marchandise se trouve 
en l'église de Saint-* Jean-^de-Latran à, Rome. Je 
laisse le )ugement.à chacun quelle certitude on en 
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(i) li y avait cinq ou six autres prépuces. Voyez Tarticie 
Jésuf 'Christ et le supplément. 
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^peut avoir , et même si ce n'est pas mensonge 
4$¥ident , de dire que le sang de Jésus-Christ ait 
été trouvé sept ou huit cents ans après sa mort, 
pour en répandre par tout le monde : vu qu^en 
Véglise ancienne jamais il n'en a été fait mention. 

n y a puis après ce qui attoucbe au corps de 
Nofire<*Seigneur ) ou bien tout ce qu'ils ont pu 
ramasser pour faire reliques en sa mémoire, au 
lieu de son corps« Premièrement la crèche, en la- 
quelle il fut posé à sa nativité , se montre à Rmne 
en l'église de Notre-Dame^-la^Majenre. Là même, 
en l'église Saint-Paul , le drapeau dont il fut en- 
veloppé i combien qu'il y en a quelque lambeau a 
Saint'Salvador en Espagne. Son berceau est aussi- 
bien à Rome, avec la chemise que lui fit la vierge 
Marie sa mère. Item, eu l'église Saint- Jacques à 
Rome , on montre l'autel sur lequel il fut posé 
au temple à sa présentation, comme s'il y eût eu 
lors plusieurs autels, ainsi qu'on en fait à la^a-» 
pauté tant qu'on veut. Ainsi en cela ils mentent 
sans couleur. 

Voilà ce qu'ils ont eu pour le temps de l'en- 
fance de Jésus-Christ. H n'est jà métier de disputer 
beaucoup où c'est qu'ils ont trouvé tout ce bagage, 
si long-temps depuis la mort de Jésus-Christ. Car 
il n'y a nul de si petit jugement qui ne voie la 
folie. Par toute l'histoire évangélique , il n'y a pas 
un seul mot de ces «ihoses. Du temps des apôtres 
jamais on n'en ouït parler. Environ cinquante 
«w«près 4a mort de Jésus-Christ , Jérusalem fut 
saccagée et détruite. Tant de docteurs anciens ont 
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écrit de{>ui$, faisant mention des tïhoses qui étaîevC 
de leur temps , même de la croix et des clous , 
qu'Hélène trouva. De tout ce menu fatras ils n'en 
disent mot. Qui plus est , du temps de saint Gré- 
goire , il n'est point question qu'il y eût rien de 
tout cela à Rome ^ comme on peut voir par ses 
écrits ; après la mort duquel, Rome a été plusieurs 
fois prise , pillée , et quasi du tout ruinée. 

Quand tout cela sera considéré , que sauraitron 
dire autre chose , sinon que tout cela a été con- 
trouvé pour abuser le simple peuple ? Et de fait , 
les caffards, tant prêtres que moines, confessent 
bien qu'ainsi est, en les aipipelsad pias fraudes , 
c'est*à-dire, des tromperies honnêtes, pour émou- 
voir le peuple à dévotion. * 

Il y a puis après les reliques qui appartiennent 
au temps qui est depuis l'enfonce de- Jésus-Christ 
jusqu'à sa mort^ entre lesquelles est la colonne où 
il était appuyé en disputant au teniple, avec ona^ 
autres semblables du temple de Satomoh. Je de- 
mande , qui leur a révélé que Jésus-Christ fut 
appuyé sur une colonne. Car l'évangéliste n'en 
parle point , en racontant l'histoire de cette dis- 
pute (i). Et n'est pas vraisemblable, qu'on lui 
donnât lieu comme à un prêcheur , vu qu'^ 
n'était pas en estime , ni en autorité^, ainsi qu'il 
appert. Outre plus , je demande , encore qu'il fut 
appuyé sur une colonne , comment est-ce qu'iU 
savaient que ce fût celle là. Tiercement d'où est*ce 



(i) Yoyex Lac , cbap. a. 
f 
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VpLÎULs ont eu des douze colonnes , qu^ils disent être 
du temple de Salomon ? 

n y a puis après les cruches , où était Feau que 
Jésus changea en vin, aux noces de Cana en 
Galilée , lesquelles ils appellent hydries. 
^ Je voudrais bien savoir qui en a été le gardien 
par si long-temps, pour les distribuer. Car il nous 
. faut toujours noter cela , qu'elles ont été trouvées 
seulement huit cents ans , ou mille , après que le 
miracle a été fait. Je ne sais point tous les lieux 
où on les montre. Je sais bien qu il y en a à Pise , 
à Ravenne, à Cluni , à Anvers , à Saint-Salvador , 
, en Espagne. Mais sans en faire plus long propos , 
il est facile , par la vue seule , de les convaincre 
de mensonge. Car les unes ne tiennent point plus 
. de cinq quartes de vin , tout au plus haut , les 
. antres encore moins , et les autres tiennent envi- 
. ron un muid. Qu^on accorde ces flûtes, si on peut, 
et lors je leur laisserai leurs hydries , sans leur en 
faire controverse. 

Mais ils n'ont pas été contens seulement du 
. vaisseau , s'ils n'en avaient quant et quant le breu- 
vage. Car à Orléans ils se disent avoir du vin , 
lequel ils nomment de Tarchitriclin ; car pour ce 
. que l'évangéliste saint Jean , récitant le miracle , 
parle de l'architriclin , qui est à dire maître d'hô- 
tel) il leur, a semblé que c'était le nom propre de 
l'époux : et entretiennent le peuple en cette bê- 
tise. Une fois l'an , ils font lécher le bout d'une 
petite cuillère à ceux qui leur veulent apporter 
leur offrande , leur disant qu'ils leur donnent à 
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boîr^ du vin que Notre-SeignebiB^t aii l>aiic[aet. 
Et jamais la quantité ne sea diminue , moyen- 
nant qu on remplisse bien le gobelet. 

Je ne sais de quelle grandeur sont ses souliers, 
qu'on dit être à Rome , au lieu nommé Sonda 
sanctorum , et s'il les a portés en son enfance , 
ou étant déjà homme. Et quand tout est dit, autant 
vaut Fun que Fautre. Car ce que j'ai d^à dit , 
montre suffisamment quelle impudence cest de 
produire maintenant les souliers de Jésus-Christ, 
que les apôtres mêmes n'ont point eu de leur 
temps. 

Venons à ce qui appartient à la cène dernière 
que Jésus-Christ fit avec ses apôtres. La table 
est à Rome à Saint-Jean-de-Latran. Il y en a du 
pain à Saint-Salvador en Espagne. Le couteau , 
dont fut coupé l'agneau pascal , est à Trier (i). 
Notez que Jésus-Christ était en un lieu emprunté, 
quand il fit la cène. En partant de là , il laissa 
la table, laquelle n'a jamais été retirée par les apô- 
tres. Jérusalem quelque temps après fut détruite , 
comme nous avons dit. Quelle apparence y a-t-il 
d'avoir trouvé cette table sept ou huit eents ans 
après ? 

Davantage , la forme des tables était lor» toute 
autre qu'elle n'est maintenant \ car on était cmiché 
au repas, et non pas assis 2 ce ^ni est dit ei^prfeÀ- 
sément en l'Évangile. Le mensonge donc est trop 
patent. Et que faut-il de plus ? 



(1) Trier est le nom allemand de Trêves. 
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La coupe ou il donna le sacrement de son sang 
a boire k ses apôtres, se montre à Notre-Dame 
de rile près de Lyon , et en Albigeois , en certain 
couvent d^Augustîns. Auquel croira-t-on ? Charles 
Sîgonius , renommé historien de notre temps, au 
IX*"*^. livre du royaume d'Italie , dit que Fan 1 10 x 
Baudouin , frère de Godefroy de Bouillon , 
deuxième roi de Jérusalem , assisté des Génois , 
se rendit maître de Césarée , ville de Syrie , et 
quWtre le butin qu'eurent alors les Génois se 
trouva un vase ou coupe d'émeraude, duquel 
on tient , dit-il, que Jésus-Christ se servit en son 
dernier souper. «Aussi (ce sont ses mots) es^ 
n^eiicore cette coupe aujourd'hui dévotement 
» co^nme telle gardée en la ville de Gènes. )» 

A ce compte, Notre-Seigneur aurait fait un 
banquet magnifique. Car de boire dans un si pré- 
cieux hanap , et n'avoir le reste à proportion , 
eût été aussi convenable , comme ce que l'on voit 
en quelques tableaux en la papauté , à savoir la 
vierge Marie peinte en femme ayant les cheveux 
éparpillés sur les épaules , vêtue d'une robe de 
drap d'or et montée sur un âne , que Joseph 
mène par le licou. Que l'on considère bien tout 
le texte des évangélistes. 

Encore est-ce pis du plat où fut mis l'agneau 
pascal : car il est à Rome , à Gènes , et à Arles. 
Il faut dire que la. coutume de ce temps-là , était 
diverse de la nôtre. Car au lieu qu'on change 
maintenant de mets , pour un seul mets on chan- 
geait de plat. Voire , si on veut ajouter foi à ces 
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saintes reliques , youdrait-on une fausseté plus 
patente ? 

Autant en est^il du linceuil , duquel Jésus- 
Christ torcha les pieds de ses apôtres , après les 
avoir lavés. Il y en a un à Rome à Saint-Jean^de- 
Latran \ un autre à Aix en Allemagne , un à 
Saint-Corneille de Compiègne , avec le signe du 
pied de Judas. Il faut bien que Tun ou l'autre 
soit faux. Qu'en jugerons-nous donc ? laissons 
les débattre Fun contre Tautre , jusques à ce que 
Fune des parties ait vérifié son cas. Cependant , 
estimons que ce n'est que tromperie de vouloir 
faire accroire , que le drap que Jésus-Christ laissa 
au logis où il fit la cène , cinq ou six cents ans 
après la destruction de Jérusalem , soit volé ou 
en Italie ou en Allemagne. 

J'avais oublié le pain , dont miraculeusement 
furent repus les cinq mille hommes au désert , 
duquel on montre une pièce à Rome en l'église 
Notre-Dame-la-Neuve , et quelque petit à Saint- 
Salvador en Espagne. 11 est dit en l'écriture qu'il 
y eut quelque portion de manne réservée , pour 
souvenance que Dieu avait nourri miraculeuse«> 
ment le peuple d'Israël au désert. Mais les reliefs 
qui demeurèrent des cinq pains , l'évangile ne dit 
point qu'il en fut rien réservé à telle fin , et n!y 
a nulle histoire ancienne qui en parle ., ni aucun 
docteur de l'église. Il est don£ facile de juger 
qu'on a pétri depuis ce qu'on montre maintenant; 

Autant en faut-il juger du rameau , qui est à 
Saint - Salvador en Espagne. Car ils disent que 
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€^«8t celui que tenait Jésus-Christ quand il entra 
en Jérusalem , le jour de Pâques fleuries. Or , 
rÉyangile ne dit pas qu'il en tint , c^est donc 
une chose controuvée. Finalement , il faut mettre 
en ce rang une autre relique , qui se montre là 
même : c^est de la terre où Jésus-Christ avait les 
pieds assis quand il ressuscita Lazare. Je vous 
prie, qui est-oe qui avait si bien marqué la place, 
qu'après la destruction de Jérusalem , que tout 
était changé au pays de Judée , on ait pu adresser 
au lieu où [Jésus-Christ avait une fois marché?' 
n est temps de venir aux principales reliques 
de Notre-Seigneur. Ce sont celles qui appartien- 
nent à sa mort et passion. Et premièrement nous 
faut dire de sa croix en laquelle il fut pendu. Je 
sais qu'on tient pour certain, qu'elle fut trouvée 
par. Hélène , mère de Constantin , empereur ro- 
main. Je sais aussi ce qu'ont écrit aucuns doc* 
teurs anciens, touchant l'approbation pour certi- 
fier que la croix qu'elle trouva ,^ était sans doute 
celle même en laquelle Jésus -Christ avait été 
pendu. De tout cela je m'en rapporte à ce qui 
en est. Tant y a que ce fut une folle curiosité à 
elle ou une sotte dévotion et inconsidérée. Mais 
encore prenons le cas que c'eût été une oeuvre 
louable à elle de mettre peine à trouver la vraie 
croix , et que Notre-Seigneur déclara donc par 
miracle, que c'était celle quelle trouva 5 seide- 
ment considérons ce qui en est de notre temps. 

On tient que cette croix , que trouva Hélène , 
est encore en Jérusalem, et de cela nul n'en doute. 
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Combien que rki&toirc e^^elësiastlque y contredit 
notamment, dr il edt U récité qu'Hélène en prit 
une partie pour envoyer à remjiereut* son fils , 
lequel la mit i Constantinople ^ sur. une colonne 
de porphyre , au mib'eu du marché : de l'autre 
partie , il est dit qu'eUe Fenferma en un étui 
d'argent ^ et la bailla en garde à Tévèque de Jé- 
rusalem. Ainsi 9 ou nous arguerons l'histoire de 
mensonge ; ou ce qu'on tient aujourd'hui de la 
vraie croix est une opinion vaine et frivole. 

Or 9 avisons d'autre part combien il y en a de 
pièces par tout le monde ? Si j'en voulais réciter 
seulement ce que j'en pourrais dire , il y aurait 
un rôle pour remplir un livre entier. H n'y a si 
petite ville où il n'y en ait , non-^seulement en 
église cathédrale , mais en quelques paroisses. 
Rireillement il n'y a si méchante abbaye , où l'on 
n'en montre. Et en quelques lieux il y en a de 
bien gros éclats ; comme à la Sainte-Chapelle de 
Paris , et à Poitiers , et à Rome , où il y en a 
un crucifix assez grand , qui en est fait , comme 
l'on dit. Bref, si on voulait ramasser tout ce qui 
s'en est trouvé , il y en aurait la charge d'un 
bon grand bateau. 

L'évangile testifie que la croix pouvait être 
portée d'un homme. Quelle audace donc a ce 
été , de remplir la terre de pièces de bois en telle 
quantité , que trois cents hommes ne les sauraient 
porter? Et de fait , ils ont forgé cette excuse , que 
quelque chose qu'on e!h coupe , jamais elle n'en 
décroît. 
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Mais c 0^ une bourde si sotte et lourde ^ que 
même les superstitieux la conjiaissçnt. Je laisise 
dpnc à pcxiser quelje certitude on peut avoiir 
de toutes les vxaies croix q]l•o^ adore çà et .là. Je 
laisse à dire d'où o^est que sont venues certaines 
pièces ) et par quel moyen le^ uns disent que ce 
qu'iU en ont leur a été porté par les anges » les 
autres qu il leur est tombé du ciel. Ceux de Poi- 
tiers racontent que ce quils en ont fut apporté 
par une demoiselle d'Hélène , laquelle l'avait dé- 
rol^é) et comme die s'enfuyait > se trouva égarée 
auprès du Poitou. Qs ajoutenit à la fable qu'elle 
était boiteuse. Voilà les beaux fondemens qu'iU 
ont pour persuader le pauvre peuple à idolâtrer. 
Car ils n'ont pas été . contens de séduire et abuser 
les simples, en montrant du bois commun au 
lieu du .bois de la croix, mais ils ont résolu qu'il 
le fallait adorer , qui est une doctrine diabolique : 
et saint Ambroise nomuién(Le;it la réprouve > 
comme superstition de païens. 

Après 1a croix , s'jcnsuit le titre que fit mettre 
Pilate, où il avait écrit : Jésus de Nazareth^ Roi des 
Juifs. Mais il faudrait savoir et le lieu et le temps, 
et comment c'est qu'on l'a trouvé. Quelqu'un me 
dira que Socrate , historien de l'église , en fait 
mémoire. Je le confesse ^ mais il ne dit point ce 
qu'il est devenu. Ainsi ce témoignage n'est pas de 
grande valeur. Davantage, ce fut Une écriture 
faite à la hâte, et sur-rle-champ , après que Jésus- 
Christ fut crucifié. Pourtant , de montrer un ta- 
bleau curieusement fait, comme pour tenir en 
III. i8 



174 TRAITÉ 

montre , il nj a nul propos. Ainsi , quand il u^j 
en aurait qu^un seul , on le pourrait tenir pour 
une fausseté et fiction. Mais quand la yille de 
Toulouse se vante de l'avoir, et que ceux de Rome 
y contredisent , le montrant en Téglise de Sainte- 
Croix, ils se démentent l'un Fautre. Qu ils se com- 
battent donc tant qu'ils voudront \ en la fin 
toutes les deux parties seront convaincues de 
mensonge, quand on voudra examiner ce qui 
en est. 

Encore y a-t-il plus grand combat des clous. 
Je réciterai ceux qui sont venus à ma notice. Sur 
cela, il n^y aura si petit enfant qui ne juge que le 
diable sVst par trop moqué du monde , en lui 
ôtant sens et raison, pour ne pouvoir rien dis- 
cerner en cet endroit. Si les anciens écrivains di* 
sent vrai, et nommément Théodorite, historien 
de l'église ancienne (i) , Hélène en fii enclaver 
un au heaume de son fils ^ des deux autres , elle 
les mit au mors de son cheval. Combien que saint 
Ambroise ne dit pas du tout ainsi : car il dit que 
l'un fut mis à la couronne de Constantin ^ de l'au- 
tre , le mors de son cheval en fut fait ; le troi- 
sième , qu'Hélène le garda. Nous voyons qu'il y a 
déjà plus de douze cents ans que cela était en 
difiërent : ce que les clous étaient devenus , 
quelle certitude en peut-on donc avoir à pré- 
sent ? 

Or, à Milan, ils se vantent d'avoir celui qui fut 



(i) Histor, tripart. Hb, a. 
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^té au mors du cheval de Constantin. A <juoi là 
Ville de Carpentras s'oppoâe , disant que e'c^t 
Bile qui Ta. Or , saint Ambroîse ne dit pas que le 
clou fut attaché au mors , mais que le mors en 
(vLi fait», laquelle chose ne se peiU nuUehient ac- 
corder avec ce que disent tant ceux de Milan 
qiie ceux de Garpenlras* Après , il y en a un à 
Rome à Saînt-Hélène 5 un autre , lia même, en l'é- 
glise Sainte-Croix ^ un autre à Sienne -, un autre 
è Venise ; en Allemagne deux ; un à Cologne , 
aux trois Maries; l'autre à Triers (i) ; en France 
un à là Sainte-Chapelle de Paris, l'autre aux Car- 
mes; uA autre à Saint - Denis •, un à Bourges, 
Un à la TenaîUe (7) , un à Draguignan. En voilà 
quatorze de compte fait. 

Chaciin lieu allègue bonne approbation en son 
endroit ,fce lui semble. Tant y a que chacuh 
ifi aussi bon droit que les autres. Pourtant il n'y a 
riieilleur moyen que de les faire passer tous sous 
un fidelium. C'est de réputer que tout ce qu'on 
en dit n'eist que mensonge, puisqu'autrement on 
n'en peut venir à bout. 

S'ensuit le fer de la lance , qui ne pouvait être 
qu'un : mais il faut dire qu'il est passé par les 
forneaux de quelque alchimiste -, car il s'est mul- 
tiplié en quatre , sans ceux qui peuvent être cà et 
là , dont je n'ai point ouï parler; fl y en a un à 



(1) Trêves. — Calvin n'indique que quatorze clous. Nous en 
iaivoDs découvert dayantage. Voyez Farticle Ciout. 
{1) Abbaye de Saiutooge. 
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Rome , Vautre à la Saint^-^Chapelle de Paris , le 
troisième en Tabbaye dfi la Tenaille en Saintonge : 
le quatrième à la Selve , près 'de Bordeaux, I^e- 
quel est-ee qu'on choisira maintenant pour vrai ? 
Pourtant , le plus court c'est de les laisser tous 
quatre pour tels qu'ils sont. Mais encore , quand 
il n'y en aurait qu'un seul, si voudrais- je bien| sa- 
voir d'où il est venu ^ caries histoires anciennes , 
ni aussi tous les autres écrits, n'en font nulle 
mention. Il faut donc qu'ils aient été forgés d^ 
nouveau. 

Touchant la couronne d'épines , il faut dire 
que les pièces en ont été replantées pour reverdir : 
autrement , je ne sais comment elle pourrait être 
ainsi augmentée. 

Pour un item , il y a la troisième portion en la 
Sainte-Chapelle de Paris ; à Rome , en l'église 
Sainte-Croix , il y en a trois épines 5 et en l'église 
Saint-Eustache de Rome même , quelque quan- 
tité : à Sienne , je n;3 sais quantes épines ; à Vi- 
cence une ; à Bourges cinq ; à Besançon , en l'é- 
glise de Saint-Jean , trois ; à Mont-Royal trois -, à 
Sàint-Salvàdor en Espagne , je ne sais combien ; 
à Saint-Jacques en Galice, deux \ à Âlbi , trois ^ à 
Toulouse,' à Màcon, à Charroux en Poitou, À 
Clérî , à Saint-Flour , à Saint-Maxinun en Pro- 
vence , en l'abbaye de la Salle , en l'église pa- 
roissiale de Saint-Martin à Noyon •, en chacun de 
tous ces lieux il y en a pour le moins une. 
Quand on aurait fait diligente inquisition , on en 
pourrait nommer plus de quatre fois autant. Né- 
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cessaircmcnt on voit qu'il y a là de la fausseté. 
Quelle fiance donc peut-on avoir ni des unes ni 
des autres ? Avec ce , il est à noter qu'en toute 
Téglise ancienne , jamais on ne sut à parler ce 
que cette couronne était devenue. Par quoi il 
est aisé de conclure que la première plante a 
commencé à jeter long -temps après la mort et 
passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

H y a puis après la robe de pourpre , de la- 
quelle Pilate vêtit Noti^e-Seigneur par dérision , 
d'autant quil s'était appelé roi. Or, c'était une robe 
précieuse , qui n'était pas pour jeter à l'abandon : 
et ce n'est pas a présumer que Pilate ou ses gens 
la laissassent perdre, après s'être moqués pour 
une fois de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Je vou- 
drais bien sav^r qui a été le marchand qui l'a- 
cheta de Pilate, pour la garder en reliquaire. Et 
pour mieux colorer leur bourde, ils montrent 
quelques gouttes de sang dessus, comme si les 
méchans eussent voulu gâter une robe royale , en 
la mettant par risée sur les épaules de Jésus-Christ. 
Je ne sais pas s'il y eu a quelqu'une aussi bien 
ailleurs ( 1 ) ^ mais de la robe qui était tissue de haut 
en bas sans couture , sur laquelle fut jeté le sort , 
pour ce qu'elle sûmblait plus propre à émouvoir 
les simples a dévotion , il s'en est trouvé plusieurs; 
car à Argenteuil , près de Paris , il y en a une ; et 
k Triers un autre. Et si la bulle de Saint-Salvador 
en Espagne dit vrai , les chrétiens , par leur zèle 



(i) Voyez dan^ ParticW dv Jcsus-Chritt. 



^ / 



^^a TIIAITÉ 

inconsiâëré , oat fait pis que ue firent les gen^ 
darmes incrédules ; car iceux n osèrent la déchii^ 
rer en pièces , mais , pour Vépargner , mirem le 
çort dessus ) et les chrétiens Font dépecée pour 
Tadarep. 

Mais encore , que répondront-ils au Turc , qui 
^ moque de leur folie , disant qu'elle est entr^ 
ses mains ? Combien qu'il n'est jà métier de les 
faire plaider contre le Turc ) il su£$t qu'entre aux 
ils \ident leur débats Cependant nous sei'ons ex*, 
cnsés de ne croire ni l'un ni Vautre , de peur de 
favoriser à l'une des parties plus qu'à l'autre, 
sans connaissance de cause ] car cela serait contre 
toute raison. Qui plus est , s'ils veinent qu'oi^ 
ajoute foi à leur dire , il est requis en premier 
lieu qu'ils s'aceordent avec les é\ypgéUstes. Or 
est-il ainsi que cette robe , sur laqi^^eUe le sort fut 
jeté , était un saie , ou un hoqueton , que les 
Grecs appelcnt choeton , et les Latins tunica. 
Qu'on regarde si la robe d'Argenteuil , ou c^»lle de 
Trier« , ont telle forme. Oii trouve?*^ que c'es^ 
comme une chasuble. Ainsi , ei^core qu'ils cre-* 
vassent les yeux aux gens , si connaUrait-o^ leur 
fausseté en tâtant des mains. 

Pour faire fin à cet article , je demanderai vo- 
lontiers une petite question : de ce que les gendar-r 
mes ont divisé entre eux les yêtemens dç Jésus- 
Christ, comme l'Ecriture témoigne, il çst certain 
que c'était pour s'en servir à leur profil. Qu'iU 
ine sachent à dire qui a été le chrétien qui les ait 
l^^che^és des gendarmes , tant le saie que les au^s 
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très Tètemens ^ qui se montrent en d^autres lieux , 
comme à Rome en Téglise Saint*Eu8tache , et 
ailleurs. Comment est-ce que les évangélistes ont 
oublié cela ? car c'est une chose absurde de dire 
que les gendarmes ont butiné ensemble les vête- 
mens , sans ajouter qu on les a rachetés de leurs 
mains, pour en faire des reliques. Darantage, 
conunent est-ce que tous ceux qui ont écrit an* 
ciennement, ont été si ingrats de n'en sonner 
mot ? Je leur donne terme à me répondre sur ces 
questions , quand les hommes n'auront plus sens 
ni entendement pour juger. 

Le meilleur est qu'avec la robe ils ont aussi 
bien voulu avoir les dés dont le sort fut jeté par 
les gendarmes. L'un est à Triers , et deux autres 
à Saint-Salvador en Espagne. Or en cela ils ont 
naïvement démontré leur ânerie, car les évan<- 
gélistes disent que les gendarmes ont jeté le sort , 
qui se tirait adonc d'un chapeau ou d'un boucal ^ 
comme quand on veut faire le roi de la fève , ou 
bien quand on joue à la blanque. Bref, on sait 
que c'est jeter aux lots. Cela se fait communé- 
ment en partage. Ces bétes ont imaginé que le 
sort était jeu de dés , lequel n'était pas adonc en 
usage , au moins tel que nous l'avons de notre 
temps : car au lieu de six et as , et autres points , 
ils avaient certaines marc[ues , lesquelles ils nom- 
maient par leurs noms : comme Vénus ou Chien. 
Qu'on aille maintenant baiser les reliques, au 
crédit de si lourds menteurs. 

Il est temps de traiter du suaire , auquel ils 
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ont encore miemc montré tant leur impudence 
que leur sottise :* car outre le suaire de k VctxK 
nique , qui se montre à Rome en régtîse de Saint- 
Pierre , et le couTre-chef que la yierge Marie , 
comme ils disent, mit sur les parties honteuses 
de Notre-Seigneur , qui se montre à saint Jean* 
de-Latran ; lequel aussi*bien est derechef aux 
augustins de Carcassonne , item , le suaire qui 
fut mis sur sa tète au sépulcre , qui se montre 
la même , il y a une demi - douzaine de villes y 
pour le moins qui se vantent d'avoir le suaire de 
la sépulture tout entier ; comme Nice , celui qui 
a été transporté là de Chambéri (i). Itern^ Âix 
en Allemagne ; item , Triers ^ item Besançon , 
item , Cadoin en Limousin : item , une ville de 
Lorraine , assise au port d^Aussois : sans les pièces 
qui en sont dispersées d^ùn côté et d'autre ; 
comme à Saint-Salvador en Espagne , et aux au- 
gustins d'Albi. Je laisse encore un suaire entier 
qui est k Rome en un monastère de femmes , 
pour ce que le pape a défendu de le montrer se- 
lennement. 

Je vous prie , le monde n'a-t-il pas été bien en- 
ragé y de trotter cent ou six vingts lieues loin , 
avec gros frais et grande peine , pour voir un dra- 
peau j duquel on ne pourrait nullement être as- 
suré , mais plutôt était contraint d^en douter ? Car 



(f) On \e possède à Turin , quoique Rabelais témoigne que 
de son temps il fut brûle sans quUI en restât un seul brin. 
Livre I^ chap. 37. 
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quiconque estime le suaire être en un certain 
lieu , il fait faussaires tous les autres qui se van* 
tent de l'avoir, domine, pour exemple , celui qui 
croit que le drapeau de Chambéri soit le vrai 
suaire, celui-là condamne ceux de Besançon , 
d'Aix , de Cadoin , de Triers et de Rome , comme 
menteurs , et qui font méchamment idolâtrer le 
peuple en le séduisant , et lui faisant accroire 
qu'un drapeau profane est le linceul où fut en- 
veloppé son rédempteur. 

Venons maintenant à l'Evangile , car ce serait 
peu de chose qu'ils se démentissent l'un l'autre 5 
mais le Saint-Esprit leur contredisant à tous, les 
rend tous ensemble confondus , autant les uns 
que les autres. 

Pour le premier c'est merveille que les évan- 
gélistes ne font nulle mention de celte Véronique, 
laquelle toucha la face de Jésus-Christ d'un cou- 
vre-chef, vu qu'ils parlent de toutes les femmes 
lesquelles l'accompagnèrent à la croix. C'était 
bien une chose notable et digne d'ôtre mise en 
registre , que la face de Jésus-Chrîst eût été mi- 
raculeusement imprimée en un linceul. Au con- 
traire , il semble que cela n'importe pas beaucoup 
de dire que certaines femmes aient accompagné 
Jésus-Christ à la croix , sans qu'il leur soit adve- 
nu aucun miracle. Comment est-ce donc que les 
ëvangélistes racontent des choses menues et de 
légère importance , se taisant des principales ? 
Certes, si un tel miracle avait été fait , comme on 
faitaccroirCj il nous faudrait accuser le Saint-Esprit 
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d'oubliance ou d'indiscrétion ; qu'il n'aurait su 
prudemment élire ce qui était le plus expédient 
de raconter. 

Cela est pour leur Véronique , afin qu^on con- 
naisse combien c'est un mensonge évident de ce 
qu'ils en veulent persuader. 

Quant est du suaire , auquel le corps fut enve* 
loppé , je leur fais une semblable demande. Les 
évangélistes récitent diligemment les miracles 
qui furent faits à la mort de Jésus-Christ, et ne 
laissent rien de ce qui appartient à l'histoire : 
comment est-ce que cela leur est échappé , de 
ne sonner mot d'un miracle tant excellent , que 
Teffigie du corps de Notre-Seigneur était demeurée 
au linceul auquel il fut enseveli. Cela valait bien 
autant d'ètr€ dit comme plusieurs autres choses. 
Même Tévaugéliste saint Jean déclare comment 
saint Pierre étant entré au sépulcre , vit les linges 
de la sépulture , l'un d'un côté , l'autre d'autre. 
Qu'il y eut aucune portraiture miraculeuse, il 
n'en parle point : et n'est pas à présumer qu'il eut 
supprimé une telle œuvre de Dieu , s'il en eût été 
quelque chose. Il y a encore un autre doute à ob- 
jecter : c'est que les évangélistes ne parlent point 
que nul des disciples , ni les femmes fidèles , 
aient transporté les linceuls dont il est question 
hors du sépulcre ; mais plutôt ils donnent à con- 
naître qu'ils les ont là laissés , combien qu'ils ne 
l'expriment pas. Or , le sépulcre était gardé des 
gendarmes , qui eurent depuis le liqceul en leur 
puissance. Est-il à présumer qu'ils le baillassent, 
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k quelque fidèle pour en faire des reliques , vu 
que les pharisiens les avaient corrompus pour se 
parjurer , disant que les disciples avaient dérobé 
1^ corps. 

Je laisse à les rédarguer de fausseté par la vue 
même des portraitures qu'ils en montrent : car il 
est facile à voir que ce sont peintures faites de 
inaip d'bommç. Et ne me puis assez ébahir , pre- 
mièremeiit ) comme ils ont été si lourdauds de ne 
pQÎnt avoir meilleure a§tuce pour tromper -, et en- 
core plus comment le monde a été si ni aï s de 
$e laisser ainsi éblouir les yeux, pour ne voir 
point unç chose taQt évidente, 

Qui plus est , ils ou% biçn montré qu^ils avaient 
\es peintres à commandement; car quand un 
suaire a été brûlé , il s'eu est toujours trouvé un 
nouveau le lendemaii^. On disait bien que c'était 
celui-là même qui avait été auparavant, lequel s'était 
par miraclç saij^vé du feu : mais la peinture était 
si fraîche que le ^lentîr n'y valait rîep , s'il y eut 
eu des yeux pour regarder, 

U y a , pour faire fin , une raison péremptoire , 
par laquelle iU sont du tout convaincus de leur 
impudence. Partout où ils se disent avoir le saint 
suaire, ils montrent un grand linceul qui cou- 
vrait tout le corps avec la tète-, et voit- on là 
Teffigie d'un corps tout d'un tenant. OrTévangé- 
Uste saint Jean dil; , aii chap. ig , que Jésus-Christ 
fut enseveli à la façon des Juifs. Et quelle était 
cette façon? Non-seulement on le peut entendre 
par la coutume que les Juifs observent encore au- 
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jôùrd'hui , mais aussi par leurs livres , qui mon- 
trent assez Tusage ancien : c'est d'envelopper i 
part le corps jusqu'aux épaulés , puis envelop- 
per la tète dedans un couvre-chef, le liant aux 
quatre coins. Ce qu'aussi l'évangëliste exprime , 
qutand il dit que saint Pierre vit d'un côté les 
linges où Iç corps avait été enveloppé , et d'un 
autre côté le suaire qui avait été posé sur la tête. 
Car tëlleest la signification de ce mot suaire^ de le 
prendre] pour un mouchoir ou couvre-chef, et 
non pas pour un grand linceul qui serve à enve- 
lopper le corps. Pour conclure brièvement, il 
faut que Tévangéliste saint Jean soit menteur, ou 
bien que tous ceux qui se vantent d'avoir le saint 
suaire soient convaincus de fausseté, et qu'on 
voie apertement qu'ils ont séduit le pauvre peu- 
ple par une impudence trop extrême. 

Ce ne serait jamais fait , si je voulais poursuivre 
par le menu toutes les moqueries dont ils usent» 
On montre à Rome à Saint-Jean-de-Latran le ro- 
seau qui fut mis en la main de Jésus-Christ au 
lieu d'un sceptre , quand on le battait par moque- 
rie , en la maison de Pilate. Là même , en l'église 
Sainte-Croix, on montre l'éponge avec laquelle on 
lui mit en la bouche le fiel et la myrrhe. Je 
vous prie , où est-ce qu'on les a recouvrés? C'é- 
taient les infidèles qui les avaient entre leurs 
mains. Les ont-ils délivrés aux apôtres pour en 
faire des reliques? Les ont-ils eux-mêmes en- 
serrés, pour les conserver au temps à venir? 
Quel sacrilège est-ce d'abuser ainsi du nom de 
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Jésus-Christ pour couvrir des fables tant froide- 
ment forgées ! 

Autant en est-il des deniers que Judas reçut 
pour avoir trahi Notre-Séigneur, Il est dit en l'E- 
vangile , qu il les rendit en la synagogue des pha- 
risiens , et puis on en acheta un champ , pour en- 
sevelir les étrangers. Qui est-ce qui a tiré ces 
deniers-là de la main du marchand ? Si on dit que" 
ç'ont été les disciples , cela est par trop ridicule ; 
il faut chercher une meilleure couleur. Si on dit 
que cel(i s'est fait long-temps après , encore y a-t- 
il moins d'apparence, vu que l'argent pouvait être 
passé par beaucoup de mains. Il faudrait donc 
montrer ou que le marchand qui vendit sa pos- 
session aux pharisiens, pour faire un cimetière 
l'eût fait pour acheter les deniers , afin d'en faire 
des reliques ^ ou bien qu'il les a revendus aux 
fidèles. Or de cela il n'en fut jamais nouvelle en 
l'église ancienne. 

C'est une semblable fourbe des degrés du pré- 
toire de Pilate, qui sont à Saint-Jean-de-Lairan à 
Rome , avec des trous où ils disent que des gouttes 
de sang tombèrent du corps de Notre-Seigneur 
Jésus-Qirist, Item, là même , en l'église Saintc- 
Praxède , la colonne à laquelle il fut attaché 
quand on le fouetta \ et en l'église Sainte-Croix , 
trois autres à l'entour desquelles il fut promené 
allant à la mort. De toutes ces colonnes , je ne sais 
où ils les ont songées \ tant y a qu'ils les ont ima- 
ginées à leur propre fantaisie, car en toute l'his- 
toire de l'Evangile , nous n'en lisons rien. Il est 
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Bouillon , ou saint Loys , comme ils ont allègue 
Vcspasicn. 

Davantage , qu'on pense quel jugement a eu tant 
le roi qu on appelle saint Loys • que ses sembla- 
bles. Il avait bien une dévotion et zèle tel quel 
d'augmenter la chrétienté ; mais si on leur eût 
montré des crottes de chèvre , et qu'on leur eût 
dit ; Voici des patenôtres de Notre-<Dame , ils les 
eussent adorées , sans contredit , ou les eussent 
apportées en leurs navires par-deçà, pour les col- 
loquer honorablement en quelque lieu. Et de fait, 
ils ont consumé leurs corps et leurs biens , et une 
bonne partie de la substance de leur pays , pour 
rapporter un tas de menues folies dont on les 
avait embabouinésy pensant que ce fussent joyaux 
les, plus précieux du monde. 

Pour donner encore plus amplement à connaî- 
tre ce qui en est, il est à noter qu'en toute la 
Grèce, l'Asie mineure et la Mauritanie , que nous 
appelons aujourd'hui eu vulgaire le pays des In- 
des, on montre avec grande assurance toutes ces 
antiquailles, que les pauvres idolâtres pensent 
avoir à l'entour de nous. Qu'est-il déjuger entre 
les uns et les autres ? Nous dirons qu'on a ap- 
porté les reliques de ce pays-là. Les chrétiens qui 
y habitent encore affirment qu'ils les ont , et se 
moquent de notre folle vanterie : comment pour- 
rait-on décider ce procès sans une inquisition , 
laquelle ne se peut faire et ne se fera jamais. 
Par quoi le remède unique est de laisser la chose 
comme elle est , sans se soucier ni d'une part ni 
d'autre. 
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hes dernières reliques qui^partieuncnt à J^sus- 
Christ j sont celles qu'on a eues depuis sa résur- 
rection , comme un morceau du poisson rôti que 
lui présenta saint Pierre , quand il s^apparut à lui 
sur le bord de la mer. Il faut dire qu'il a été bien 
épicé , ou qu'on y a fait un merveilleux saupi-^ 
quet, qu'il Vest pu garder un si long temps. 
-Mais , sans risée , cst-îl à présumer que les apô- 
tres aient fait une relique du poisson quHls au- 
raient apprêté pour leur diner? Quiconque ne 
verra que cela est une aqiûqncrie apcrte de Dieu , 
je le laisse comme une béte , qi^i n'est pas digne 
qu'on lui remontre plus avant. 

U y a aussi le sang miraculeux , qui est sailli de 
plusieurs hosties , comme à Paris en l'église de 
Saint-Iean-rcn-Grève , à Saint-Jean-d'Angeli , à 
D^on , et ailleurs, en tout plein de lieux. Et afin 
.de faire le monceap. plus gros , ils ont ^outé le 
saint Canivet , dont Thostie de Paris fut piquée 
par un Juif, lequel les pauvres fpus parisiens ont 
en plus grande révérence que l'iiostic même. Dont 
notre maitce de Quercu ne se contenait point ; et 
leur reprochait qu'ils étaient pires que Juifs, d'au- 
tant qu'ils adoraient le couteau , qui avait été ins- 
trument pour violer le précieux corps de Jésus- 
Christ ; ce que j'allègue , pour ce qu'on en peut 
autant dire de la lance , des Jclous et des épines. 
C'est que tous ceux qui les adorent , selon la sen- 
tence de notre maître de Quercu , sont plus mé- 
chans que les Juifs , qui ont CJ?ucifié Notre-Sei- 
gneur. 

iri. ,c, 
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SemblablemeDt on montre la forme de ses pieds, 
où il a marché , quand il s'est apparu à quelques- 
uns depuis son ascension , comme il y en a un à 
Rome , en l'église Saint-Laurent , au lieu où il 
rencontra saint Pierre , quand il lui prédit qu'il 
devait souffrir à Rome ; un autre à Poitiers , 
à Sainte-Radegonde ; un autre à Soissons ; un 
autre à Arles. Je ne dispute point si Jésus- 
Glirist a pu imprimer sur une pierre la for- 
me de son pied ; mais je dispute seulement du 
fait , et dis , que puisqu'il n'y en a nulle pro* 
bation légitime , il faut tenir tout cela pouf 
fable. 

Mais la relique la plus fériale dé cette espèce , 
est la forme de ses fesses , qui est à Reims en Cham- 
pagne , sur une pierre derrière le grand autel. Et 
^disent que cela fut fait du temps que Notre^Sei- 
gneur était devenu maçon , pour b4tir le portail 
de leur église. Ce blasphème est si horrible et si 
«cXiécrable , que j'ai honte d'en plus parler. 

Passons donc outre , et voyons ce qui se dit 
de ses images , non point de celles qui se font 
-coitimunément par peintres ,-^ Du tailleurs, ou me- 
nuisiers , car le nombre en est infini , mais de 
celles qui ont quelque dignité spéciale , pour 
être tenues en quelque singularité , comme reli* 
ques. Or , il y en a 4e deux sortes : les unes ont 
été faites miraculeusement^ comme celle qui se 
montre à Rome , à l'église Sainte-Marie , qu on 
appelle in ponicu, /itâm , une autre a Saint-Jean- 
de-Latran ; item^ une autre , en laquelle est pour- 
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ttaile ion effigie , en l'âge de douze ans ; item , 
éelle de Lucques , que Ton dît avoir été faite paf 
les anges , et laquelle on appelle i^ulius sànctus. 
Ce sont fables si frivoles , qu'il nie semble aVis que' 
ce serait pèîne perdue , et même que je serais ri- 
dicule "et inerte , si je to'aniusàis à les réfuter. 
Par quoi il suiSlt de les avoir îibtifes (in passant. 
Car on sait bien que ce n'est pas le métier dés 
anges d'être peintres -, et que Notre-Seigneur Jésus 
veut être connu de nous , et se réduite eh notre 
souvenance , autrement que par images cliar- 
lielles. 

Eusébe récite bien, en l'Uistoire ecclésiastique, 
qu'il envoya aii roi Abagarus son viâagè pourtrail 
au vif; mais cela doit être aussi certain qu'un dcsi 
Càntnïents des chroniques deMélusiné(T). Toute- 
fois -, cjacore qu'ainsi fût , comment est-ce ^'il j 
l'ont eu du roi Abagarus ? Car ils se vaillent à 
Rome de l'avoir. Or Eùsèbe ne dit pas qu'elle fût 
demeurée en être jusques à son temps. Mais il 
en parle par ouï-dire, comme d'une chose loin-^ 
taihe. Il est bien à présumer que six ou sept cents 
ans après , elle soit ressuscitée , et soit venue de* 
puis Perse jusqu'à Rome. 

Us ont aussi-bien forgé les images de la croix , 
comme du corps. Car ils se vantent à Bresce (*%) 



(i) Commenis est mis lù pour chapitres, parce que les 
chapitres des chroniques ont toujours en lilre : Comment la 
fée Méfusine fut tnic ftrrns ion hàin, etc. 
(a) B rescia. 



^ TiUITÉ 

d^avoir la croix qui apparat à Constantin. De quoi 
je u'ai que ùàte d*eu dâ>attre à Tencontve d'eux ^ 
niais )e les renvoie à ceux de Cortone , qui main- 
tiennent fort et ferme , qu elle est par devers eux. 
Qu'ils en plaident donc ensemble. JLors , que la 
partie qui aura gagné son procès vienne , et on 
lui répondra. Combien que la réponse soit facile, 
pourles convaincre de leur folie. Car ce qu'aucuns 
écrivains ont dit , qu'il apparut une croix & Con-^ 
stantin, n'est pas, à entendre d'une croix maté- 
rielle j mais d'une figure , qui lui était montrée au 
ciel en vision. Encore donc que cela fût vrai, on 
voit bien qu'ils ont trop lourdement erré par fau^ 
d'intelligence. £t ainsi ont bâti leurs .abu3 sans fonr 
d^nent.^ 

Quant est de la seconde espèce des images qu'on 
tient en reliques , pour quelques miracles qu'elle 
pntiait , ,en ce «nombre sont compris les crucifix^ 
auxquels .la barbe croit , comme celui de Saint- 
Salvador , et celui d'Orange. Si je m'arrête à re- 
montrer quelle folie, ou plutôt bêtise, c'est de 
croire cela , on se moquera de moi^ Car la chose 
de soi-même est tant absurde, qu'il n'est jà métier 
que je mette peine à la réfuter. Toulefois, le.pauvFe 
monde est si stupide, que la plupart tient cela aussi 
certain que l'Evangile. 

Je mets semblablement en ce rang , les crucifix 
qui ont parlé , dont la multitude est grande. Mais 
contentons-nous d'un pour exemple. A savoir , , 
de celui de Saint-Denis en France. H parla (ce 
disent-ils) pour rendre témoignage que l'égÙse 



DES 11ELI<^UES. il^ 

était éêiiée (t). Je laisse à penser si k chose Ib 
valait bien. Mais encore je leur demande , èonr- 
ment est-ce <{ae le cmctfbc pouvait êti^ adonc en 
Téglise , vu que quand dn les veut dédier, on en 
retire toutes les images? Comment est-ce donc 
qu'il s'était dérobé pour n'Atre point transporté 
avec les autres? H faut dire qu'ils ont pensé tnmt- 
per le monde fort à leur aise , vu qu'ils ne se sont 
souciés de se contredire apertement, mais qu'il leur 
a suffi de mentir à gueule déployée, ne se donnant 
point garde des répliques qu'on leur pouvait faire, 
n y a finalement des larmes , dont l'une est k 
Vendôme , une k Trier , une à Saint-Mas:imin , 
une à Saiiit- Piètre -le-Puellîer d'Orléans, sans 
eélles que je ne sais point. Les unes , oomme ils 
disent, sont naturelles, comme celle de Saint* 
Maximin, laquelle, selon leurs chroniques, tomba 
k Notre-Seigneùr en la vaif t les pieds de ses apôtres; 
les autres sont miraculeuses , comme s'il était k 
croire que les crucifix de bois fussent si dépits 
que dé pleurer. Mais il leur faut pardonner cette 
faute. Car ils ont eu honte que leurs marmousets 
B*en fissent autant que ceux des païens. Or les 
paâ[ens ont feînt que leurs idoles pleuraient quel- 
quefois. Ainsi nous pouvons mettre l'un avee 
l'autre. 

De ta Sainte Fierge. 

Quant à la vierge Marie, pour ce qu'ils tien- 
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(t) Quand les dvéqttes vinrent potir faire la d^icace d« 
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neut que soa corps, u est plus en terre , le moyçi» 
leur est ôié ae se vanter d'en avoir les os. Autre- 
ment je pense qu'ils eussent fait a£croire au 
monde, qu'elle avait un corps pour rçmplir un 
grand charnier. 

Au reste , ils se &on^ vengés sur ses cheveux, et 
sur son lait , pour avoir quelque chose de son 
corps. De ses cheveux, il y en a à Rome à Sainte- 
Marie-sus-Minerve, à Saint-Salvador en Espagne, 
à Màcou , à Cluuy , à Neyers , à Saint-Flour , à 
Saiçit-Jaquême , et en autres plusieurs lieux. 

Du lait , il n'est jà métier de. nombrer les lieux 
MU il y en a. Et aussi ce ne serait jamsiis fait. Car 
il n'y a si petite yillette , ni si méchant couvent , 
soit de moines, soit de nouains, où Ton n'en 
montre , les uns plus , les autres moins. Non pa$ 
qu'ils aient été honteux de se vanter d'^n avoir 
pleines potées , mais pour ce qu'il leur semblait 
avis que leur mensonge serait plus couvert , s'ilç 
n^en avaient que ce qui pourrait tenir dedans quel7 
que montre de verre , ou de cristalin , afin qu'oi^ 
n'en fît pas d'examen de plus près. Tant y a, que 
si la Saiiite Vierge eût été une vache , ou qu'elle 
eût été nourrice toute sa vie , à grande peine ei\ 
eû^-elle pu rendre telle quantité. 

D'autre part, je demanderais volontiers coi^i-: 
ment ce lait , qu'on montre aujourd'hui partout , 
s'est recueilli, pour le réserver en notre temps. 

> '* . • ? " 

Ttfi^lise , ce crucitix leur dil que Jcsus-Christ Tavait dédié» 
ptndaïkt ]ji nuit. 



DES RELIQUES. ag^ 

Car nous ne lisons pas que jamais aucun ait eu 
cette curiosité. Il est bien dit que les pasteurs on); 
adoré Jésus-Christ , que les sages lui ont offert 
leurs présens, mais il u est point dit qu ils aient 
rapporté du lait pour récompense. SaintLuc récite 
bien cg^quc Siméon prédit à la Vierge , mais il ne 
dit pas qu il lui demanfla de son lait. Quand on 
ne regarderait que ce point, il ne faut jà les arguer 
davantage pour montrer combien cette folie est 
contre toute raison , et sans couverture aucune. 
Et c'est merveille , puisqu'ils ne pouvaient avoir 
autre chose du corps, qu ils ne se soient avisés de 
rogner ses ongles , et de choses semblables : mais 
il fau^ dire que tout ne leur est pas venu en mé- 
moire. 

Le reste qu'ils ont des reliques de Notre-Dame, 
est son bagage. Premièrement il y eu a une 
chemise à Chartres , de laquelle on fait une idole 
assez renommée, et à Âix en Allemagne une autre. 
Je laisse là comment c'est qu'ils les ont pu avoir. 
Car c'est chose certaine, que les apôtres et les vrais 
chrétiens de leur temps n'ont pas été si badins 
que de s'amuser à telles manigances. Mais qu'on 
regarde seulement la forme , et je quitte le jeu , A 
on n'aperçoit à l'oeil leur impudence. Quand on 
fait la montre à Aix en Allemagne de la chemise 
que nous avons dit être là , on montre au bout 
d'une perche, comme une longue aube de prêtre. 
Or quand la vierge Marie aurait été une géante , 
à grande peine eût-elle porté une si grande che- 
mise. 
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Et poui^ hxi donner xsreilléur lustre , oh porte 
^oant et quant les chattssettes de saitit Joseph j 
<Jui feraient pour un petit enfant on un nain. Le 
proverbe dit qu'un menteur doit avoir bonne nié- 
inoire , de pétir de se couper par oubli. 11$ ont 
mal gardé cette règle , çruand ils n'ont fflfiéé de 
faire meilleure proportion enti>ë les chausses du 
mari, et la cheniise de la femme. Qu'on aille 
maintenant baiser bieii dévotement ces tel!(^es , 
lesquels n'ont autre apparence de vérité. 

De ses couvre-chefs, je n'en sais que deux : à 
Triers un, en Fabbaye Saint-Maxiihih 5 à Lîsîo en 
Italie , un autre. Mais je voudrais qu'od avisât 
de quelle toile ils sont, et si ou lés portait de telle 
façon en ce temps-là, au pays de Judée. Je voudrais 
aussi qu'on fit comparaison de l'ûu à l'autre, pour 
voir comment ils s'entre-sembleftt. A Bologne ils 
en ont un fronteau. Quelqu'un nié demandera y 
si je pense que ce fronteau soit une chose controu- 
vée. Je réponds que j'en estime autant que de sa 
ceinture , qui est à Prato , et de celle qui est à 
Notre-Dame de Moniserrat. Item , de sa pantou- 
fle , qui est à Saint-Jaquème , et d*un de ses sou- 
liers , qui est à Saînt-Flour. 

Quand il n'y aurait autre chose , tout homme 
de moyenne prudence sait bien que ce n'a pas été 
la façon des fidèles , de ramasser ainsi chausses et 
souliers , pour faire des reliques ] et que jamais il 
n'en fut fait mention , de plus de cinq cents ans 
après la mort de la vierge Marie. Qu'en faut-il 
donc plus arguer ^ comme si la chose était dou- 
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tease^ Même ils ont roulu faire accroire à la sainte 
vierge Marie qu'elle était fort curieuse à se paré^ 
et tétonner. Car ils montrent deut de ses peignés: 
Tun à Rome, en Féglise de Saint - Martin ; et 
Tautre à Saint-Jean-le-grand de Besançon , saâs 
ceux qui se pourraient montrer ailleurs. Si celaf 
ïi^est se moquer de la sainte Yiergé ^ je n*entends 
point ce que c'est que moquerie. 

Ils n'ont point aiïssi oublié Tanneaù de ses épour 
^Ues ; car ils l'ont à Pérouse. Pour ce que main- 
tenant la coutume est que le mari donne ixii 
anneau à sa femme en répousaint , ils ont imaginé 
qu'il se faisait ainsi adonc. Et sans en faire pliis 
longue inquisition , ils ont député un anneau à 
cet usage , beau et fiche , ne considérant poiiit là 
pauvreté en laquelle a vécu la Sainte Vierge, 

De ses robes , ils dn ont à Rome à Saint-^Q'ean- 
de-Latran. Iterrij en l'église Sainte-Barbe. Item, 
à Saînte-Marié-sus-Mînerve. Item , en l'église 
Saint-Biaise. Et à Saint -Salvador en Espagne , 
pour le moins ils se disent en avoir d(;s pièces. 
J'ai bien encore ouï nommer d'autres lî<)ux, mais 
il ne m'en souvient. Pour montrer la fausseté en 
cet endroit , il ne faudrait que regarder la matière. 
Car il leur a semblé avis , qu'il leur était aussi fa- 
cile d'attribuer à la vierge Marie deft vêlemens à 
leur poste, que de vêtir les images ainsi qu'ils les 
vêtent. 

Il reste à parler des images, nOU point dés 
communes, mais de celles qui soht en recom- 
mandation par-dessus les autres , pour quelque 
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singularité. Or ils font accroire à saint Luc qu'i| 
en peignit quatre à Rome , au lieu où est mainy 
tenant l'église de Sainte-Marie , qu ils appelent iV^ 
ifià LcUâ. L'une se montre là en un oratoire ^ la- 
quelle il fît (comme ils disent) à sa dévotion, 
avec l'anneau duquel saint Joseph l'avait épousée. 
D s'en montre , à Rome même , un aut^e à S.ainte* 
Marie-la-Neu\e , laquelle ils disent avpir é\é faite 
ainsi par saint Luc en Troade , et que depuis elle 
leur a été apportée par un ange. Item , une autr^ 
. a Sainte-Marie diAra^cœli , en telle forme qu elle 
était auprès de la croix. Mais à Saint-Âugustin il$ 
se vantent d'avoir la principale \ car c'est celle , si 
ou les croit , que saint Luc portait toujours avec 
soi ^jusqu'à la faire enterrer en son sépulcre. 

Je vous prie , quel blasphème , de faire d'un 
saint évangéliste un idolâtre parfait? Et même 
quelle couleur ont-ils pour persuader que saint 
Luc ait été peintre ? Saint Paul le nomme bien 
médecin : mais du métier de peintre , je ne sais 
où ils l'ont songé. Et quand ainsi serait qu'il s'en 
fût mêlé , il est autant à présumer qulil eût voulu 
peindre la vierge Marie , comme un Jupiter ou 
une Vénus» ou quelque autre idole. Ce n'était pas 
la façon de3 chrétiens , d'avoir des images -, et n'a 
été long-temps après, jusqu'à ce que l'église ait été 
corrompue de superstitions. D'autre part, tous les 
anglets (i) du monde sont pleins des images de 
la vierge Marie , qu'on dit qu'il a faites , comme 



(i) Pour toui Us coins du monde» 
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à Cambvai , et deçà et delà ^ mais en quelle forme ? 
1} y a autant d'honnêteté , comme qui voudrai^ 
pour traire une femme dissolue. Voilà çoiumeiif 
î)ieu les a aveuglés , qu ils n ont eu considération 
non plus que bêtes brutes. 

Combien que je ne ni'étonne pas trop de ce qu'ils 
ont imputé à saint Luc d'avoir fait des images de 
la Vierge , vu qu'ils ont bien osé imposer le 
semblable au prophète Jérémie , témoin le Puy , 
pu Auvergne : iL serait temps , je crois , que le 
pauvre monde ouvrît les yeux une fois pour voir 
ce qui est tant manifeste* 

Je laisse à parler de saint Joseph , dont les uns 
en ont des pantoufles , comme en l'abbaye Saint* 
Simeon deTriers ^ les autres ses chausses, comme 
ïious avons déjà dit ; les autres ses ossemens. Il 
jjae suffit de l'exemple que j'ai allégué , pour dé- 
couvrir la sottise qui y est. 

De saint MicheL 

Je mettrai ici saint Michel , afin qu'il fasse 
compagnie à la vierge Marie, On pensera que je 
me gaudîsse , en récitant' les reliques d'un ange ; 
car les joueurs de farce même se sont moqués. 
Mais les cafards n^ont pas laissé pourtant d'abuser 
tout à bon escient le pauvre peuple. Car à Car- 
eassonne ils se vantent d'en avoir des reliques ; et 
pareillement à Saint- Julien de Tours au grand 
Saint-Michel , qui est si bien fréquenté de pèle- 
rins, on montre sou braquemart qui est comme 
>Ln poignard à usage de petit enfant et son bou- 
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«lier de même , qui' est comme la bossette â^tak 
iiÈOtê de cheval. Il n^y a homme ni feikime si Aatt- 
pie qui ne puisse juger quelle moquerie c'est» 

Mais pour ce que tels mensonges sont couverts 
sous ombre de dévotion , il semble avis que té 
tL est point mal fait de se moquer de Dieu et de 
ses anges. Ils répliqueront, que Técriture témoi-* 
inoigne que saint Michel a^ combattu contre 1^ 
diable. Mais s'il fallait vaincre le diable à Tépée ,. 
il la farudrait plus forte et de meiUeure pointe et 
de meilleur tranchant que n'est pas ceHe-là. Sont-^ 
ils si bétes d'imaginer que ce sott tine guerr<^ 
charnelle qu'ont tant les anges que les fidèles 
à rencontre des diables , laquelle se démène par 
glaive matériel? Mais c'est ce que j'ai dit du 
commencement , que le monde méritait bien d'ê- 
tre séduit en telle bètisê y d'autant qu'il était si 
pervers de convoiter des idoles et marmousets 
pour adorer, au lieu de servir le Dieu vivant» 

De saint Jean^Baptisle. 

.. Pour tenir ordre , il nous faut maintéxiairt trsitei^ 
de saint Jean -Baptiste, lequel, selon l'histoire 
évangélique, c'est-à-dirè la vérité de Dieu , api^ès 
avoir été décollé , fut enterré par ses disciples^ 
Théôdorite , chroniqueur ancien de l'église , ra- 
conte qtie son sépulcre étant en Sebasté , ville dé 
Syrie , fut ouvert par les païens , quelque tem^ 
après -, et que séS os furent brûlés par iceux , et 
la cendre éparse en l'air ^ combien qu'Eusèbé 
igMte, que quelques hommes de Jërn^leni sur- 
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Vinrent li , at en prirent en cachette quelijue 
peu , qui fut porte en Antioche^ et là enterré pat 
Athanase en une muraille. 

Touchant la tète , Sozomenus , un autre chro- 
miqueur, dit qu'elle fut emportée par TemperjBur 
Thëodose, auprès de la ville de Constanti^ople• 
IPar quoi , selon les histoires anciennes , tout le 
corps fut brûlé , excepté la tète ^ et tous les os et 
les cendres perdues , excepté quelque petite por- 
tion, que prirent les ermites de Jérusalem à 
la dérobée. Voyons maintenant ce qu'il s'en trouve. 
Ceux d'Amiens se glorifient d'avoir le visage ; et 
en le masque qu'ils montrent, il y a la marque 
d'un coup de couteau sur l'œil, qu'ils disent 
qu Hérodias lui donna. 

Mais ceux de Saint-Jean d'Angeli y contredi- 
sent , et montrent la même partie. Quant au reste 
de la tète , le dessus , depuis le front jusqu'au dqr- 
rière , était à Rhodes , et maintenant à Malte , 
comme je pense. Au moins les commandeurs put 
fait accroire que le Turc le leur avait rendu. Le 
derrière est à Saint-Jean de Nemours ,• la cervelle 
çst à Nogent-le-Rotrou. Nonobstant cela , ceux 
de saint Jean de Mauriennc ne laissent point d'a- 
voir une partie de la tête ^ et sa mâchoire ne laisse 
point d'être à Besançon , à Saint-Jean-ile^^Grand* 
H y en a une autre partie à Saînt-Jean-de-Xatran ; 
à Paris , et à Saint-Flour en Auvergne un bout 
de l'oreille 5 à Saint-Salvador en Espagne, lefront; 
et des cheveux^î^ 7 enii aussi-J)ien.quelque lopin 
à Noyon qui s'y montre fort authentiquement 3 il 
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y en a semblablement une partie à Lucques, je ne 
sais de quel endroit. Tout cela est-il fait? Qu oui 
aille à Rome au monastère de Saint-Sylvestre , et 
on entendra dire, voici la tête de saint Jean-Bap- 
tiste. Les poètes feignent qu'il y avait autrefois 
un roi en Espagne , nommé Gérion , lequel avait 
trois tètes : si nos forgeurs de reliques eh pou- 
vaient autant dire de saint Jean-Baptiste , cela 
leur viendrait bien à point, pour leur aider à 
inentir : mais puisque cette fable n'a point lieu , 
comment s'excuseront-ils ? Je ne les veux point 
presser de si près , que de leur demander com- 
Inent la tête s'est ainsi déchiquetée, pour être dé- 
partie en tant de lieux et si divers , ni comment 
c'est qu'ils l'ont eue de Constantinople : seulement 
je dii qu'il faudrait que saint Jean eut été un 
monstre , ou que ce sont abuseurs, effrontés , dé 
montrer tant de pièces de sa tête. 

Qui plus est, ceux de Sienne se vantent d'avoir 
lé bras : ce qui est répugnant , comme nous avons 
dit, à toutes les histoires anciennes. Et néanmoins 
tel abus non-seulement est souffert , mais aussi 
approuvé , conitne rien ne se trouve mauvais aU 
royaume de l'antechrîst (i) , moyennant (Ju'îl en- 
tretienne le peuple en superstition. 

Or ils ont controuvé une autre fable : c'est, 
que quand le corps fut brûlé , le doigt dont il 
avait montré Notre - Seigneur Jésus -Christ de- 
tneura entier, sans être violé. Cela non-seule- 



>■ m 



(i) C'est le pape, que Calvin appelle rantcchrist. 
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inent n'est pas conforme aux histoires anciennes , 
mais même il se peut aisément rétorquer par 
îcelles ] car Eusèbe et Théodorité , nommément , 
disent que le corps était déjà réduit en os , quand 
les païens Id ravîreiit. Et n'eussent eu garde d'ou- 
blier uti tel miracle , s'il eii eût été quelque chose : 
car ils ne sont autrement que trop curieux à en 
raconter , même de frivoles. Toutefois , encore 
qu'ainsi fût , voyons un peu où est ce doigt. 

A Besançon , en l'église Saint-Jean-le-Gtand , 
il y en a un , à Toulouse un autre , à Lyon un 
autre , à Bourges un autre , à Florence un autre , 
à Saint- Jean-des-Aventures près Mâcon, un autre. 
Je ne dis mot là-dessus , sinon que je prie les 
lecteurs de iié se point endurcir, à l'encontre 
dVn avertissement si clair et si certain , et ne 
point fermer les yeux à une telle clarté , pour 
toujours se laisser séduire comme en ténèbres. 
Si c'étaient joueurs de passe - passe , qui nous 
éblouissent les yeux , tellement qu'il nous sem- 
blât avis qu'il y en eût six , encore aurions-nous 
cet avis de craindre d'être abusés. Or ici , il ny 
a nulle subtilité •, il est seulement question si 
nous voulons croire que le doigt de saint Jean soit 
à Florence , et qu'il soit autre part en cinq lieux : 
autant de Lyon et dé Bourges , et des autres -, ou 
pour le dire plus brief , si nous voulons croire 
que six doigts ne soient qu'un , et qu'un seul soit 
six. Je ne parle sinon de ce qui est venu à n:fa 
notice. Je ne doute pas que si on enquérait plus 
diligemment ^ il ne s'en trouv.it encore une 
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demi - douzaine ailleurs ; et de la tête , qu^il ne 
se trouvât ep.çpre des pièces qui monteraient bien 
la grosseur d'une tête da bœuf, voire outre ce 
que j'en ai dit (i). 

Et de peur de ne rien laisser derriqre , ils ont 
aussi-bien fait .se^]Lblaut d'avoir les^cendres , dont 
il y en a une partie h Gênes , l'autre partie à Rome 
en l'église Saiut-JeîUi-de-Latran. Or avous-oious 
vu que la plupart avait été jetée en Taîr 5 |,toute- 
fois ils ne laissent point d'en avoir, comme ils 
disent , une bonne portion , et p^^incipalement à 
Gênes. 

Restent maintenant , après le corps , les autres 

appartenances ] comme un soulier , qui est aux 
Chartreux de Paris , lequel fut dérobé , il y a en- 
viron douze ou treize ans; mais incontinent il s'en 
retrouva upi autre de nouveau. Et de fait , tant que 
l'engeance des cordonniers soit faillie^ jamais ils 
n'auront faute de telles reliques. 

A Rome , k Saint-Jean-de-Latran , ils se van- 
tent d'avoir sa haire, de laquelle il n'est fait men- 
tion en l'Evangile 5 sinon pour ce qu'il est là pe^rlé 
qu'il était vêtu de poil de chameau yeX ils veulent 
convertir une robe en haire. 

Là même, ils disent qu'ils ont l'autel sur lequel 
il priait au désert , comme si de ce temps-là on 
eût fait des autels à tous propos , et en chacun 
lieu. C'est merveille qu'ils ne lui font accroire 

au il ait chanté messe. 

» " ■ ' 1 " ■ ■ I I il f I . 

(i) On a vu , dans notre article Jean'Baptiste , que Calym 
ne connaissait qu^une partie des reliques de ce saint. 
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En Avignon est Tépée de laquelle il fut décollé; 
et à Aix , en Allemagne , le linceul lequel fut 
étendu sous lui. Je voudrais bien savoir comment 
le bourreau était si gracieux que de lui tapisser 
le pavé de la prison , quand il voulait le faire mou- 
rir. PTesl-ce pas luie sotte chose de controuver 
cela ? Mais encore , comment Tun et l'autre 
sont-ils venus entre leurs mains ? Pensez-vous 
qu'il est bien vraisemblable que celui qui le 
mit à mort , fût-il un gendarme ou un bour- 
reau j donnât le linceul et son épée pour en 
faire une relique ? Puisqu'ils voulaient faire une 
telle garniture de toutes pièces , ils ont failli de 
laisser le couteau d'Hérodias, dont elle frappa 
l'œil 9 tout le sang qui fut répandu , et même son 
sépulcre. Mais je pourrais bien aussi errer , car 
je ne sais pas si toute ces bagues sont autre paît. 

De saint Pierre et de saint Paul» 

C'est maintenant aux apôtres d'avoir leur tour ; 
mais pour ce que la multitude pourrait engen- 
drer confusion , si je les mettais tous ensemble , 
nous prendrons saint Pierre et saint Paul à part, 
et puis nous parlerons des autres. Leurs corps 
sont à Rome, la moitié en l'église de Saint-Pierre, 
et l'autre moitié à Saint-Paul. Et disent que saint 
Silvestre les pesa , pour les distribuer ainsi en 
égales portions. Les deux tètes sont aussi à Rome, 
à Saint-Jean-de-Latran , combien qu'en la même 
église il y a une dent de saint Pierre à part. 

Après tout cela , on ne laisse point d'en avoir 
HT. uo 
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des os partout : comme à Poitiers on a la mâ- 
choire avec la barbe de saint Pierre 5 à Triers , 
plusieurs os de l'un et de l'autre \ à Argenton 
en Berry , une i^paule de saint Paul. ^Et quand 
serait-ce fait? car partout où il y a église qui 
porte leurs noms , il y en a des reliques. 

Si on demande quelles , qu'on se souvienne 
de la cervelle de saint Pierre , dont j'ai parlé, qui 
était au grand autel de cette ville. Tout ainsi qu'on 
trouva que c'était une pierre ponce , ainsi trou- 
verai t-^n beaucoup d'os de chevaux ou de chiens 
qu'on attribue à ces deux apôtres. 

Avec les coi:ps il y a suite. A Saint-Salvador , 
en Espagne , ils en ont une pantoufle : de la forme 
et de la matière, je n'en puis répondre, mais il est 
bien à présumer que c'est une semblable marchan- 
dise que celle qu'ils ont à Poitiers , lesquelles sont 
d'un salin broché d'or. Voilà comment on le fait 
brave après sa mort , pour le récompenser de la 
pauvreté qu'il a eue sa vie durant. Pour ce que les 
évèques de maintenant sont ainsi mignons quand 
ils se mettent' en leur pontificat , îl leur semble 
avis que ce serait déix)ger à la dignité des apôtres 
sron ne leur en faisait autant. Or, les peintres 
peuvent bien contrefaire des marmousets à leur ' 
plaisir, les dorant et ornant depuis la tètejusques 
aux pieds , puis après leur imposer le nom de 
saint Pierre ou de saint Paul. Mais on sait quel a 
été leur état pendant qu'ils ont vécu en ce monde, 
et qu'ils n'ont eu d'autres accoutremens que de 
pauvres gens. 
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îl y a aussi-bien à Rome la chaire épiscopale de 
^int Pierre, avec sa chasuble, comme si de ce 
temps-là les évêques eussent eu des trônes pour 
s'asseoir. Mais leur office était d'enseigner , de 
consoler, d'exhorter en public et en particulier j 
et montier exemple de vraie humilité à leur trou- 
peau ; non point de faire des idoles , comme font 
ceux de maintenant. Quant est de sa chasuble , la 
façon n'était point 'encore venue de se déguiser ; 
car on ne jouait point des farces en Téglise comme 
on fait à présent. Ainsi, pour prouver maintenant 
que saint Pierre eût une chasuble, il faudrait 
premièrement montrer qu il aurait fait du bate- 
leur , comme font nos prêtres de maintenant en 
voulant servir à Dieu. 

Il est bien vrai qu'ils lui pouvaient bien donner 
une chasuble , quand ils lui ont assigné un autel ; 
mais autant a de couleur Tiin comme l'autre. On 
sait quelles messes on chantait alors. Les apôtres 
ont célébré de leur temps simplement la cène de 
Notre-Seîgneur , à laquelle il n'est point métier 
d'avoir un autel. De la messe , on ne savait encore 
quelle bête c'était, et ne l'a-t-on pas su long- 
temps après. 

On voit bien donc que quand ils ont inventé leurs 
teliques , ils ne se doutaient point de jamais ouïr 
contredisans , vu qu'ils ont ainsi osé impudemment 
mentir à bride avalée. Combien que de cet autel 
ils ne conviennent point entre eux , car ceux de 
Rome affirment qu'ils Tont, et ceux de Pise le mon- 
trent aussi bien , au faubourg tirant vers la mer» 
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Pour faire leur profit de tout , ils n ont point 
oublié le couteau duquel Malchus eut Foreille 
coupée , comme si c'était un joyau digne de mettre 
en relique. Payais oublié la crosse , laquelle se 
montre à Saint-Élienne-des-Grès, à Paris, de 
laquelle il faut estimer autant que de Tautel ou de 
la chasuble , car c'est une même raison. "^ 

n y a lïn petit plus d'apparence à son bourdon ; 
car il est bien à présumer qu'il pouvait être armé 
de tel bâton allant par les champs. Mais il gâtent 
tout de ne se pouvoir accorder ^ car ceux de Co- 
logne se font forts de l'avoir , et ceux de Triers 
semblablement. Ainsi , se démentant l'un l'autre , 
ils donnent bien occasion qu'on n'ajoute nulle foi 
à tous deux. 

Je laisse de parler de la chaîne de saint Paul y 
dont il fut lié , laquelle se montre à Rome , en 
son église ; ùem , du pilier sur lequel saint Pierre 
fut matyrisé , lequel esta Saint-Anastase. Je laisse 
seulement à penser aux lecteurs d'où c'est que 
cette chaîne a été prise , pour en faire une reli- 
que ", item , à savoir si en ce temps-là on exécutait 
les hommes sur des piliers. 

Des autres apôtres. 

Nous traiterons en commun de tous les autres 
apètres, pour avoir plus tôt fait. Et premièrement 
nous raconterons où il y en a des corps entiers , 
afin qu'en faisant conférence de l'un à l'autre , on 
juge quel arrêt on peut prendre sur leur dire. 
Chacun sait que la ville de Toulouse en pense 
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.avoîr six, savoir : saint Jacques-le-Majeur , saint 
André , saint Jaccjues-le-Mineur , saint Philippe , 
saint Simon et saint Jude. A Padoue est le corps 
de saint Mathias \ à Salerne , le corps de saint 
Mathieu 5 à Orconne , celui de saint Thomas ^ 
au royaume de Naples , celui de saint Barthé- 
Icmi. 

Avisons maintenant lesquels ont deux corps ou 
trois. Saint André a un second corps à Amalfi \ 
saint Philippe et saint Jacques-le-Mineur , chacun 
aussi un autre à Rome, ad Sanctos Apostolos ; saint 
Simon et saint Jude , aussi-bien à Rome , en Té- 
glise Saint-Pierre \ saint Barthélemi à Rome , en 
son église. En voilà déjà six qui ont deux corps 
chacun ; et encore, de superabondant , la peau de 
saint Barthélemi est à Pise. 

Toutefois, saint Mathias a emporté tous les au- 
tres ; car il a un corps à Rome , à Sainte-Marie-la- 
Majeure , et le troisième à Triers \ outre cela 
encore a-t-il une tète à part , et un bras à part ^ 
à Rome même. 

Il est vrai que les lopins qui sont de saint 
André , çà et là , récompensent à demi \ car à 
Rome , en l'église Saint-Pierre , il y a une tète ^ 
en Téglise Saint-Chrysostome , il a une épaule *, à 
Saint'Eustache , une côte *, et au Saint-Esprit , 
un bras ^ à Saint-Biaise , je ne sais quelle suivre 
partie \ à Aix en Provence , un pied. Qui con- 
joîndrait cela ensemble , ce serait tantôt pour en 
faire deux quartiers , moyennant qu'on les pût 
bien proportionner. 
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Or, comme saint Barthélemi a laissé sa peau à 
Pise , aussi y a-t-il laissé une main. A Trîers il y 
en a je ne sais quel membre •, à Fréjus , un doigt ^ 
à Rome , en l'église Sainte-Barbe , d'autres reli- 
ques. Ainsi encore n'est-il point des plus pau-^ 
vres , car les autres n'en ont pas tant. 

Toutefois chacun en a encore quelque lopin , 
comme saint Philippe a un pied à Rome , ad Sanc- 
tos-u^postoIoSy et à Sainte-Barbe je ne sais quelles 
reliques 5 Item^ plus à Triers. En ces deux derniè- 
res églises 9 il a semblablement saint Jacques pour 
compagnon , lequel a pareillement une tête en 
l'église Saint-rPierre, un bras à Saiht-Chrysogone, 
et un autre ad Sanctos-Apbstolos. 

Saint Mathieu et saint Thomas sont demeures 
les plus pauvres , car le premier avec son corps 
n'a sinon quelques os à Triers , un bras à Rome à 
Saint-Marcel , et à Saint-Nicolas une tète •, sinon 
que par aventure il m'en soit échappé quelque 
chose , ce qui se pourrait bien faire ^ car en tel 
abime, qui n'y serait confus? 

Pour ce qu'ils trouvent en leur chroniques 
que le corps de saint Jean - rÉyangélîste s'éva- 
nouit incontinent après qu'on l'eût mis en la 
fosse , ils n'ont pu produire de ses osselnens. 
Mais, pour suppléer ce défaut , ils se sont rués 
sur son bagage. Et premièrement ils se sont avisés 
du calice , auquel il but le poison , étant con- 
damné par Domitien. Mais pour ce que deux 
l'ont voulu avoir , il nous faut croire où ce que 
disent les alchimistes de leufr multiplication , ou 
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que ceux-ci , avec leur calice , se sont moqués du 
monde* L'un est à Bologne , et Tautre à Rome à 
Saint'Jean-de-Latran. Us ont puis après con- 
trouvé son hoqueton , et une chaîne dont il était 
lié quand on Tamena prisonnier d^Éphèse , avec 
l'oratoire où il soûlait prier étant en la prison. 

Je voudrais bien savoir s'il avait lors menui- 
siers à louage pour lui faire des oratoires : item , 
quelle familiarité avaient les chrétiens avec sa 
garde , pour retirer sa chaîne, et en faire une re- 
lique ? Ces moqueries sont trop sottes , et fût-ce 
poih* abuser les petits enfans. 

Mais le joyau le plus férial est des douze 
peignes des apôtres , qu on montre à Notre-Dame 
de rile-sur-Lyon. Je pense bien qu'ils ont été du 
commencement là mis , pour faire accroire qu'ils 
étaient aux douze pairs de France ; mais depuis, 
leur dignité s'est accrue , et sont devenus apos- 
toliques. 

De saùtte Anne. 

Il nous faut dorénavant dépêcher , ou autre- 
ment jamais nous ne sortirons de cette forêt. 
Nous réciterons donc en bref les reliques qu'on 
a des saints qui ont été du temps que Notre-Seî- 
gneur Jésus-Christ vivait \ puis cdnséquemment 
des inartyrs anciens et des autres saints. Sur cela 
les f.tecteurs auront à juger quelle estime ils en 
devront avoir. 

Sainte Anile, mère de la vierge Marie , a l'un 
de ses corps à Apt en Provence , Taulrc à Notre- 
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Dame de Tile à Lyon. Oulre cela , elle a une tète 
à Trîers , Taulre à Duren près Cologne , Tautre 
en Thuringe , en une ville nommée de son nom. 
Je laisse les pièces qû sont en plus de cent lieux ^ 
et entres autres il me souvient que f en ai baisé 
une partie en Fabbaye d'Orcamps près de Noyon, 
dont on fait grand festin. Finalement , elle a un 
de ses bras à Rome en Téglise Saint-Paul. Qu'on 
prenne fondement là-dessus , si on peut. 

Du Lazare y de la Madeleine , etc. 

Il y a puis après le Lazare y et la Madeleine 
sa sœur. Toucbant de lui , il n'a que trois corps 
que je sache ^ Tun est à Marseille, Vautre à Autun, 
le troisième à Avalon. Il est vrai que ceux d'Au- 
tun en ont eu gros procès à Tencontre de Ofjaxsi 
d' Avalon. Mais après avoir beaucoup dépensé 
d^argent d^un côté et d'autre , ils ont tous deux 
gagné leur cause ; pour le moins ils sont demeurés 
en possession du titre. 

Pour ce que la Madeleine était femme, il fallait 
qu'elle fut inférieure à son frère : pourtant elle 
n'a eu que deux corps , dont un est à Vézelai près 
d'Auxerre ^ et l'autre , qui est de plus grand re- 
nom , à Saint-Maximin en Provence ^ là où la tête 
est à part , avec son NoU me tangere , qui est un 
lopin de cire , qu'on pense être la marque . que 
Notre-Seigncur Jésus-Christ lui fit , par dépit , 
pour ce qu'il était marri qu'elle le voulût toucher. 

Je ne dis pas les reliques qui en scmt dispersées 
par tout le monde, tant de ses os que dé ses che- 
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▼eux. Qui voudrait avoir certitude de tout cela , 
il s'enquerrait pour le premier , à savoir si le La- 
zare et ses deux sœurs , Marthe et Madeleine , 
sont jamais venus en France pour prêcher. Car 
en lisant les histoires anciennes, et en jugeant 
dii tout avec raison , on voit évidemment q^e 
c'est la plus sotte fable du monde , et laquelle 
a autant d'apparence que si on disait que les 
nuées sont peaux de veau , et néanmoins ce sont 
les plus certaines reliques qu'on ait-^ mais encore 
qu'ainsi fût , îl suffisait d'abuser d'im corps en 
idolâtrie , sans faire d'un diable deux ou trois. 

De saint Longin et des trois Rois. 

Us ont aussi bien canonisé celui qui perça le 
côté de Notre-Seigneur en la croix , et l'ont ap- 
pelé saint Longin. Après l'avoir ainsi baptisé , ils 
lui ont donné deux corps , dont l'un est à Man- 
toue, et l'autre à Notre-Dame de l'Ile prèsLyon(i). 

Ils ont fait le semblable des sages qui vinrent 
adorer Notre-Seigneur Jésus après sa nativité. Et 
premièrement , ils ont déterminé du nombre , 
disant qu'ils n'étaient que trois. Or , l'Évangile 
ne dit pas combien ils étaient^ et aucuns des 
docteurs anciens ont dit qu'ils étaient quatorze ; 
comme celui qui a écrit le commentaire imparfait 
* sur saint Mathieu , qu'on intitule de Chrysostome. 

Après, au lieu que l'Évangile les dit philosophes, 



(i) On a parle plus haut de sa lance* Voyez aassi Tarticle 
Longin dans le Dictionnaire. 
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ils en ont fait des rois à la hâte , sans pays et sans 
sujets. Finalement ils les ont baptisés , donnant 
nom à Tun Balthasar , à Fautre Melchior , et à 
Tautre Gaspar. Or , encore que nous leur con- 
cédions toutes leurs fables , ainsi frivoles qu'elles 
sont y il est certain que les jsagcs retournèrent aa 
pays d'Orient. Car la sainte écriture le dit, et ne 
peut-on dire autre chose sinon qu'ils moururent 
là. Qui est-ce qui les a transportés depuis? et qui 
est-ce qui les connaissait, pour les marquer, afin 
de faire ainsi des reliques de leurs corps ? Mai» 
je m'en déporte , d'autant que c'est folie à moi 
de redarguer des moqueries tant évidentes. Seu- 
lement je dis qu'il faut que ceux de Cologne et 
ceux de Milan se combattent à qui les aura (i) ^ 
car tous deux prétendent ensemble de les avoir, 
ce qui ne se peut faire. Quand leur procès sera 
vidé , lors nous aviserons ce qu'il sera de faire. 

De saint Denis. 

Entre les martyrs anciens , saidP Denis est des 
plus célèbres ^ car on le tient pour un des jlisci- 
ples des apôtres , et le premier évangéliste de 
France. A cause de cette dignité , on a de ses re- 
liques en plusieurs lieux. Toutefois , comme l'on 
dit, le corps est demeuré entier seulement en deux 
lieux , a Saint-Denis en France , et à Regens- 
bourg (2) en Allemagne. 

(1) Calvin se trompe. On ne montre à Milan que le tombeau 
-fide des trois rois. Voyez Tariide Rois. 

(a) Rcgensburg est le nom allemand de Batisbonne. 
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Pour ce que les Français maintenaient deFavoir, 
ceux de Regensbourg en émurent le procès à Ro- 
me , il y a environ cent ans , et le corps leur 
fut adjugé, par sentence définitive, présent l'am- 
bassadeur de France, dont ils ont une belle bulle. 
Qui dirait à Saint-Denis près Paris que le corps 
n'est point là , il serait lapidé. 

Quiconque voudra contredire qu'il ne soit à 
Regensbourg sera tenu pour hérétique , d'autanjt 
qu'il sera rebelle au saint siège apostolique. Ainsi 
le plus expédient sera de ne s'entremettre point 
en leurs querelles. Qu'ils se crèvent les yeux les 
uns aux autres s'ils veulent , et en ce faisant qu'ils 
ne profitent de rien , sinon pour découvrir que 
tout leur cas gît eu mensonge. 

De saint Etienne. 

De saint Etienne ils en ont tellement parti le 
corps , qu'il est entier à Rome en son église ; le 
chef à Arles \ et des os , on en a eu plus de deux 
cents lieux. Mais pour montrer qu'ils sont des 
adbérens de ceux qui l'ont n>eurtri , ils ont 
canonisé les pierres dont il a été lapidé. 

On demandera où c'est qu'on les a pu trouver , 
et comment ils les ont eues , de quelles mains et 
par quel moyen. Je réponds brièvement que 
cette demande est folle 5 car on sait bien qu'on 
trouve partout des cailloux , tellement que la 
voiture n'en coûte guère. A Florence , à Arles 
aux Augustins , au Yigan en Languedoc , on en 
montre. Ce}ui qui voudi'a se fermer les yeux et 
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rentendement croira que ce sont les propres 
pierres dont saint Etienne fut lapidé. Celui qui ' 
voudra un peu considérer s'en moquera. Et de 
fait les carmes de Poitiers en ont bien trouvé de- 
puis quatorze ans , auxquelles ils ont assigné Tof- 
fice de- délivrer les femmes, lesquelles sont ' en 
travail d'enfant. Les jacobins , auxquels on avait 
dérobé une côte de sainte Marguerite servant à 
cet usage , leur ont fait grande noise , criant con- 
tre leur abus ; mais en la fin ils ont gagné en te- 
nant bon. 

Des saints Innoccns. 

J'avais quasi délibéré de ne parler des Inno- 
cens , pour ce que quand j'en aurais assemblé une 
armée , ils répliqueront toujours que cela ne con- 
trevient point à l'histoire , d'autant que le nombre 
n'en est point défini. Je laisse donc à parler delà 
multitude. Seulement, qu'on note qu'il y en a, en 
toutes les régions du monde. Je demande mainte- 
nant comment c'est qu'on a trouvé leurs sépul- 
cres si long-temps après \ vu qu'on ne les tenait 
point pour saints quand Hérode les fit mourir. 
Après , quand c'est qu'on les a apportés. Qs ne 
me peuvent répondre autre chose , sinon que c'a 
été cinq ou six cents ans après leur mort. Je m'en 
rapporte aux' plus pauvres idiots qu'on pourra 
trouver , si on doit ajouter foi à des choses tant 
absurdes. 

Après , encore qu'il s'en fût trouvé par fortune 
quelqu'un , comme se pouvait-il faire qu'on en 
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apportât plusieurs corps en France , en Allema- 
gne , en Italie , pour les distribuer en des villes 
tant éloignées Tune de l'autre ? Je laisse donc celte 
fausseté pour convaincue du tout. 

De saint Laurent. 

Pourtant. que saint Laurent est du nombre des 
anciens martyrs , nous lui donnerons ici son lieu. 
Je:ne sais point que son corps soit en plus d'un 
lieu , c'est savoir à Rome vu l'église dédiée à 
son nom. Il est vrai qu'il y a puis après un mor- 
ceau de sa chair grillée \ item , deux fioles pleines, 
l'une de son sang , et l'autre de sa graisse \ item, 
en l'église surnommée Panisperne (i) son bras et 
' de ses os , et à Saint -Silvestre d'autres reliques. 
Mais si on voulait amasser tous les ossemens qui 
s'en montrent seulement en France , il y en aurait 
pour former deux corps au long et au large. 

Il y a puis après la grille sur laquelle il fut 
rôti , combien que l'église qu'on surnomme Pa- 
nisperne se vante d'en avoir une pièce. Or pour 
la grille , encore la laisserai -je passer ^ mais ils 
ont d'autres reliques trop fériales , desquelles il 
ne m'est point licite de me taire : conmie des 
charbons , qu'on montre à Saint-Euslaclie ^ item , 
. une serviette dont l'Ange torcha son corps. 

Puisqu'ils ont pris le loisir de songer telles rê- 
veries pour abuser le monde , que ceux qui ver- 



Ci) LVglise de Saint-L«nront in Pnnispcrnd, h Romp , rsf un 
titre de cardiuu!. 
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ront cet averti ssemenl prennent aussi loîsîf dé 
penser à eux pour se garder de n'être plus ainsi 
moqués* 

D'une même forge est sortie sa tunique ^ qu'on 
montre à Rome même en Téglise Sainte - Barbe « 
Pour ce qu'ils ont ouï dire que saint Laurent 
ëtait diacre , ils ont pensé qu il devait avoir les 
mêmes accoutremens dont leurs diacres se dë-« 
guisent en jouant leur personnage à la messe^ 
mais c'était bien un autre office de ce temps- là ^ 
en l'église chrétienne , que ce n^est à présent en 
la papauté. C'étaient les commis ou députés à 
distribuer les aumônes , et non point bateleurs 
pour jouer des farces. Ainsi ils n^avaient que fai- 
re de tuniques ni dalmatiques , ni autres habits 
de fous pour se déguiser. 

ê 

Des saints Gervais et Protais * 

Nous ajouterons à saint Laurent , saint Gervais 
et sairit Protais , desquels le sépulcre fut trouvé à 
Milan du temps de saint Ambroise , comme lui-» 
même le testifie 5 pareillement saint Jérôme , 
saint Augustin , et plusieurs autres. Et ainsi , la 
ville de Milan maintient qu^elle en a eticore les 
corps. 

Nonobstant cela j ils sont à Brisach en Allema- 
gne, et à Besançon en l'église paroissiale de Saint» 
Pierre , sans les pièces infinies qui sont éparses en 
diverses églises : tellement qu'il faut nécessaire- 
ment que chacun ait eu quatre corps pour le 
moins , ou qu'on jette aux champs tous les os qui 
s'en montrent à fausses enseignes. 
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De saint Sébastien. 

Pour ce qu'ils ont donné à saînt Scbasiîrn Vof- 
fice de guérir de la peste , cela a fait qu'il a été 
plus requis , et que chacun a plus appelé de l'a* 
voir. Ce crédit l'a fait multiplier en quatre corps 
entiers : dont l'un est à Rome à Saint-Laurent , 
l'autre à Soissons , le troisième à Pîlignî près 
Nantes \ le quatrième près de Narbonne , au lieu 
de sa nativité. 

En outre , il a deux têtes ^ l'une à Saint-Pierre 
de Rome , et l'autre aux Jacobins de Toulouse. Il 
est vrai quelles sont creuses , si on s'en rapporte 
aux cordeliers d'Angers , lesquels se disent en 
avoir la cervelle. Item plus , les Jacobins d'An- 
gers en ont un bras. Il y en a un autre à Saint-Ster- 
nin de Toulouse (i), un autre à la Casc-Dîeu en Au- 
vergne , et un autre à Montbrison en Forêt , sans 
les menus lopins qui en sont en plusieurs églises. 
Mais quand on aura bien conlrcpesé , qu'on de- 
vine où est le corps de saint Sébastien, 

Même ils n'ont pas été contens de tout cela, 
s'ils ne faisaient aussi-bien des reliques des flèches 
dont il fut tiré , desquelles ils en montrent une à 
Lambeisc en Provence , une à Poitiers aux Augus- 
tins , et les autres par-ci , par-là. Par cela voit-on 
bien qu'ils ont pensé de ne jamais rendre compte 
de leurs tromperies. 

De saint Antoine, 
Une semblable raison a valu à saint Antoine 



(1) Saint-Slerain ou Saint-SaturDin. 
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pour lui multiplier ses^ reliques : car d^autant que 
' c'est un saint colère et dangereux , comme ils le 

* I feignent , lequel brûle ceux à qui il se courrouce : 

par cette opinion il se fait craindre et redou^r. 
La crainte a engendré dévotion , laquelle a aiguisé 
l'appétit , pour faire désirer d'avoir son corps , à 
cause du profit. Pourquoi la viUe d'Arles en a 
eu grand combat y et long , contre les Antoniens 
de Viennois : mais Tissue n'en a été autre qu'elle 
a accoutumé d'être en telle matière \ c'est-à-dire , 
que tout est demeuré en confus : car si on voulait 
liquider la vérité , l'une des parties n'aurait bonne 
cause. 

Avec ces deux corps, il a un genou aux Augus- 
tins d' Albi ^ à Bourg , à Maçon , à Dijon , à Châ- 
lon$ , a Ouroux , à Besançon , des reliques de di- 
vers membres , sans ce qu'en portent les quêteurs , 
qui n'est point petite quantité. Voilà que c'est d'a- 
voir le bruit d'être mauvais : car sans cela /le bon 
saint fût demeuré en sa fo$se ou en quelque coin , 
sans qu'on en eût tenu compte. 

» De sainte PétroniUe (i) ; de sainte Suzanne ; de 

sainte Hélène et des onze nulle Vierges. 

J'avais oublié sainte Perronelle , la fille de 
saint Pierre, laquelle a son corps entier à Rome 
en l'église de son père \ item plus , des reliques à 
part à Sainte-Barbe. Mais elle ne laisse'point pour- 

f (f) Appelle plus gënëralement PétroniUe , et aussi Perro^ 

nelle , Pernclle , etc. 
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Uint d'en avoir un autre au Mans , au côûvetit des 
Jacobins : lequel est là tenu en grande solemnité, 
pour ce qu'il guérît de fièvres. 

D*tiutant qu'il y a eu plusieurs saintes nommées 
Suzantie , je ne sais pas bonnement si * leur in- 
tention a été de redoubler le corps d'une : mais 
tant y a qu'il y a un torps de sainte Susannc à 
!Rom#, en l'égÛsc dédiée de son nom , et un autre ^ 

à Toulouse. 

Sainte Hélène n'a pas été si heureuse : car outre 
son corps qui q|t à Venise , elle n'a gagné de su- 
perabondant qu'une tète , laquelle est à saint Gé- 
rèon de Cologne. 

Sainte Ursule l'a surmontée en cette partie : 
son corps premièrement, est à Saint-Jfean-d'An- 
gély ; ellç a puis après une tète à Cologne , une 
portion aux jacobins du Mans , une autre aux Ja- 
cobins de Tours , l'autre à Bergerat. 
'• De ses compagnes , qu'on appelle les onze mille 
vierges , on en a bien peu , pour en avoir partout. 
Et de fait, ils se sont bien aidés de cela pour 
oser mentir librement, car outre cent charrettes 
d'ossemens qui sont à Cologne , il n'y a , à grande 
peine , ville en toute l'Europe , qui n'en soit rem- 
parée ou en une église , ou en plusieurs. 

De quelques autres saints , 

Si je commençais à faire la montre des 
saints vulgaires, j*entrerais en une foret. dont je 
ne trouverais jamais issue ; par quoi je çie con- I 

tenterai d'alléguer quelques exemples en passant. 

m. il 
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dont on pourra faire ji|g»paeiH de tout ]e reste. 
A Poitiers , fl y a deu-x églises €|ai se disputent le 
corps de saini Hikire^à savoir 1^ chanoines 
de son église , et les moines de la Selle \ le procès 
en est pendan^ au crochet) jusqu^â ce qn'<m en 
fasse visitatioiu Cef^ndant , les idolâtres aeiront 
contraints d^adorer deux corps d'un homme; les 
fidèles laisseront reposer le corps » où ^'iibsoit, 
sans sen soucier. 

De saint Honorât , son corps est à Arles , et aussi 
bien à Tile de Lérins , près Antib|s. 

Saint Gilles a Tun de ses corps à Toulouse , et 
Tauire à une ville de Languedoc ^ laquelle porte 
son nom. 

Saint Guillaume est en une abbaye du Langue* 
doc, nommée Saint-Guillaume du désert, et en une 
ville d' Aussois , nommée EU^richen , avec la této A 
part , combien qu'il ait une autre tète au faubourg 
de Duren en Juliers , eu Tabbaye des GuUlemites. 
^ Que dirai-je de saint Saphorin ou Simpherien y 
lequel est en tant de lieux en corps et ei|i)s. 

Pareillement de saint Loup , qui est i Auxerre, 
à Sens , à Lyon , et £ûsait-on accroire qu'il était 
à Genève (i). Autant de saint Ferréol , qui est 
tout entier à Uzès, en Languedoc, et a Brioude 
en Auvergne. Au moins qu'ils fissent quelques 
bonnes transactions ensemble , pour ne point tant 
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. (i) Calvin peut se tromper ici ; car il y a plusieurs staints 

I coups : saint Loup de TrSyes , saint Loup de Sens , saint Loup, 

(je Lyon , etc. \ j'en connais quinte. ' 
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decoavrir le«rs mensonges , comme ont fait les 
chanoines de Triers avec ceux de Liège , touchant 
la tête de saint Lambert , car ils ont compose à 
icjuelque somme d'argent , pour Fintérêt des of- 
frandes^ de ne la montrer pobliqttemeiit , de' 
peur qu'on ne s'étonnât de la yoîr en deux villes 
tant voisines. Bflais c'est ce que j'ai déjà dit du 
commencement, ils n'ont point pensé d'avoir ja- 
mais un conirôlcttr qui dsàt ouvrir la bouche 
pour remontrer leur impudence. 

On me pourrait dciiMinder comment ces bà^ 
tisseurs de reliques, vn qu'ils <>nt ainn amassé 
sans propos tout ce qui leur venait en la tète, et 
en soufflant ont forgé tout ce qu'il leur plaisait , 
ont laissé derrière les choses notables du vieux 
testament. Â cek je ne saurais que répondre , si- 
non qu'ils les ont méprisées , pour ce qu'ils n'es- 
péraient point d'en avoir grand profit. Combien 
qu'ils ne les ont du tout oubliées ; car à Rome ils 
se disent avoir des os d'Abraham , d'Isaac , et de 
Jacob , à Sainte-Marie supra Minervam. A Saint- 
Jean-de-Latran y ils se vsmtent d'avoir l'arche de 
l'alliance avec la vevge d'Aaron , et néanmoins 
cette verge est aussi bien à la Sainte-Chapelle de 
Paris , et ceux de Saint-Salvador en Espagne en 
ont quelque pièce. 

Outre cela , ceux de Bordeaux maintiennent 
que la verge de saint Martial, qui se montre là en 
Féglise de Saint-Severin , est celle même d'Aaron . 
Il semble avis qu'ils aient voulu faire miracle 

car comme celte 
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verge fut convertie en serpent , par la Vertu 
d'i celui , aussi maintenant ils Font convertie en 
trois verges. 

n peut bien être qu'ils aient bleaucoup d'autres 

' manicles de Fancien testament. Mais il suffit d^en 
avoir louché ce mot-U , pour montrer qu'ils se 
'sont portés aussi loyalement en cet endroit qu'en 
tout le reste* 

Je prie maintenant le lecteur d'avoir souve- 
nance de ce que j'ai dit du commencement , ô'est 
que je n'ai pas eui des commissaires pour visiter 
les sacristies de tous les pays dont j'ai £dt par 
ci-dessus mentioUi Pourtant , il ne faut point 
prendre ce que j'ai dit des reliques , comme un 
registre ou inventaire entier de ce qui s'en pour^ 
rait trouver» Je n'ai nommé d'Allemagne que en- 
viron âemi'douzaine de villes ; je n'en ai nom- 
mé d'Espagne que trois, que je sache ;. d'Italie 
environ une quinzaine \ de France ^ de trente à 
quarante, et de celles-là encore n'ai-je dit tout ce 
qui en est. 

Que chacun donc fasse conjecture en soi-même 

, quel tripotage ce serait, si on mettait par ordre la 
multitude des reliques qui sont par toute la chré- 
tienté ^ je dis seulement des pays qui nous sont 
connus , et où nous hantons. Car le principal est 
de noter que toutes les reliques que Ton montre 
de Jésus-Christ par deçà , et des prophètes , on 
les, trouve aussi bien en Grèce , et en Asie , et 
aux autres régions , où il y a des églises chré^ 
tiennes. 
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Ol, je demande maintenant , quand les chré- 
ùens de Féglise orientale disent que tout ce que 
nous en pci;isons avoir est par devers eux , quelle 
résolution pourra-t-on prendre li-dessus ? Si on 
les contredit , alléguant qu'un tel corps sallnt fut 
apporté par des marchands , Vautre par des moines 
Tautre par un évèque \ qu^une partie de la cou* 
romie. d'épines fut envoyée à un roi de France par 
r^npereur de Constantinople , Tautre conquise 
par la guerre , et ainsi de chaque pièce, ils ho-t 
cheront la tète en se moquant. 
. Comment videra-t-on ces querelles? Car en 
Cc^use douteuse , il faudra juger par conjecture. 
Or, en ce faisant, ils gagneront toujours : car ce 
qu^ils ont à dire de leur côté est plus vraisem- 
blable que tout ce qu'on pourra prétendre dît 
côté de par deçà. C'est un point fâcheux à démê- 
ler , pQur ceuï; qui voudront défendre les reli- 
ques. ' 

Pour faire fin, je prie et exhorte, au nom de 
Dieu, tous lecteurs de vouloir entendre là vérité, 
pendant qu'elle leur est tant ouvertement montrée, 
et connaître que cela s'est fait par une singulière 
providence de Dieu , que ceux qui ont voulu ainsi 
séduire le pauvre monde , ont été tant aveugles, 
qu ils n'ont point pensé à couvrir autrement leurs 
mensonges^ mais comme Madianites, ay&ntles yeux 
crevés , se sont dressés les unsi contre les autres. 
Comme nous voyons qu'ils se font eux-mêmes la 
guerre et se démettent mutuellement. Quiconque 
ne se voudra point endurcii- pour répugner à 
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toute raison à son escient, encore quîl ne s<Mpa5 
pleinement iustrnk que c^est une idolâtrie exé- 
crable d*adorer reliqne aucune, quelle qu^elle 
soit , vraie ou fausse , neamnoins Toya^t la fausseté 
tant évidente, n aura jamais le courage d'en baiser 
.une seule , et cpielque dévotion qu'il y ait eue au- 
paiavant, il en sera entièrement dégoûté. 

Le principal serait bien , comme j'ai du eom* 
mencempnt dit , d'abolir entre nous chrétiens , 
cette superstition païenne , de canoniser les reli- 
ques , tant de Jésu^-Christ que de ses samts, pour 
en faire Ae^ idoles. Cette façon de faire est une 
pollution et ordure , qu'on ne devrait nullement 
tolérer en l'église. Nous avons déjà remontré, par 
raisona et témoignages de l'Écriture, qu'ainsi est» 
«Si quelqu'un n'est content de cela , qull regarde 
l'usage des pères anciens , afin de se conformer à 
leurs exemples. H a eu beaucoup de saints pa- 
triarches , beaucoup de prophètes , de saints rois, 
et autres fidèles, en l'ancien testament : Dieu avait 
ordonné plus de cérémonies de ce temps^là que 
nous n'en devons avoir : même la sépulture se 
devait faire en plus grand appareil que mainte- 
nant , pour représenter, par figure , la résurrec- 
tion glorieuse , d'autant qu'elle n'était pas si clai- 
rement révélée de parole comme nous l'avons. 
Lisons-nous qu'on ait tiré hors les saints de leurs 
sépulcres , pour en fidre des poupées ? Abraham , 
père de tous fidèles , a-«-il jamais été élevé ? Sara , 
aussi princesse en l'église de Dieu , a-t-elle été 
retirée de la fosse ? Ne les a-t-ofl pas bissés avec 
tous les autres saints en repos ? 
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Qui plus est , le corps de MoVîse n- a-i-il pas c5tc 
caché par le vouloir de Dieu , sans que jumaîs ou 
Tait pu trèinVer? Le diable n'en a-t-il: pas débattu 
contre lei asgçis y toàimé dît saint Jnde ? Pour- 
q^uoi c8iK:e,qiiâ Noti^e-Seignéiir Ta Atë de la rue 
des homme» ^ ^ <{fte te diable ly voulut remettre? 
C'est comme ehatan côâfesse , que Dieu a voulu -. 
éter à son peuple d'Israël occasion d'idolâtrie -, lé 
^able au contraire Ta voulu établir.. 

Mai» le peuple (f Israël , dira quelqu'un , était 

«ncUnàla supei^stitioBk Je demandé ce que c'est de 

lunl»? N'y a^JI i>as sans comparaison plus de 

fierversitf entre les chrétiens , en cet endroit , 

qu'il n'y eut jaman- entre les Juifs? 

Avisons ce qu'il a été fait en Téglise ancienne : 
il est vrai que le» fidèles ont tot^jours mis peine 
dé rétirer les totfs des martyrs , afin qu'ils ne 
fussent mangés des b«tes et deë oi.seauic , et les ont 
etitovelig honnêtement , comme nous lisons et do 
saint Jean-Baptiste et de saint Etienne. Mais c'était 
afin de les mettre en terre , pour les laisser jus- 
qu'au jour de la résurrection , et non pas les col- 
loquer en vue des hotfimes , pour s'agenouiller 
devant. 

Jamais celte nrnlheureuse pompe de les cano- 
niser n'a été introduite en Téglise , jusqu'à ce que 
tout a été perverti , et comme profané , partie 
* par la bètlse des prélats et pasteurs , partie par 
leur avarice y jlartîe nu'ils né pouvaient résister à' 
la coutume , depuis qu'elle était reçue \ et aussi 
que le peuple cherchait d'être abusé , s'adonnant 
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plulol à folies puériles., qu'à la vraie adoration 
de Dieu.Pouctam, ce qui a été. mal commencé , et 
mis sus contre toute raison, deyrait être totale-^ 
ment,ahattu, qui voudrait droitement corriger 
Tabus. ]V|ais si on pe peut venir du premier conp 
à cette intelligence, pour le moins, que Ton ei^ 
vienne, à Tautre ^ et qu'on ouvre les yeux , pour 
discerner quelles sont les reliques qu'on pré-> 
sente. 

Or , ceU n'est pas difficile à voir à quiconque 
y voudra entendre \ car , entre tant d^ mensonges 
si patens , comme je les ai produits , où est--ce 
qu'on choisira une vraie relique , de laquelle on 
' se puisse tenir certain ? Davantage., ce n'est rien 
de ce que j'en ai touché , au prix de ce qui en 
reste. Même cependant qu'on imprimait ce livret , 
on m'a averti M'ùn troisième prépuce de Notre» 
Seigneur , qui se montre à Hildesheim , dont je 
n'avais fait nullemeAt mention. S y en a une infi-. 
liité de semblables. Finalement, la Visitation dé^ 
couvrirait encore cent fois plus que tout ce qui 
s'en peut dire. 

Ainsi, que chacun à sou endroit s'avise de ne se 
laisser à son escient traîner comme une bête , pour 
errer à tra.vers champs , sans qu'il puisse aperce- 
voir , ni voie , ni sentier , pour avoir quelque sure 
adresse. 

Il me souvient de ce que fai vu faire aux mar- 
iliousets de notre paroisse , étani petit enfant. 
Quand la fête de saint Etienne venait , on paraît 
au9si biw de chapeaux et affîquets les images des 
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tyrans qui le lapidaielit (car ainsi les appelle-t^ 
on en commun langage) , comme la sienne. Les 
pauvres faunes , voyant les tyrans ainsi en ordre, 
les prenaient pour compagnons du saint , et cha- 
cun avait sa cliandeUc ^ qui plus est , cela se faisait 
bien au diable , comme à saint Michel. 

Ainsi en est-il des reliques ^ tout y est si brouille 
et confus , qu'on ne saurait adorer les os d'un 
martyr , qu'on ne soit en danger d'adorer les os 
de quelque brigand ou larron , ou bien d'un âne , 
ou d*un chien ou d'un cheval. On ne saurait ado- 
rer un anneau de Notre-Dame , ou un sien peigne 
ou ceinture , qu'on ne soit en danger d'adorer les^ 
bagues de quelque paillarde. 

Pourtant , se garde du danger qui voudra , car 
nul d'orénavant ne pourra prétendre excuse d'i- 



gnorance. 
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DES SAINTES RELIQUES, 

PAR UABBÉ DE CORDEMOY, 



Débarrasse des inutilîtës et des lenteurs , mais oonseryé 

dans le texte original. 
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CjR trs^vé,^ été publié en TannséQ 1719 >,<dédié 
àfM. Bosî: ^èduseiHer du roi. Nous Tavons abrégé 
sans en ally^^^ au 

livre de Calvin. On ne s'en douterait pas. — 
Mais nous avons pensé qu on. nous saurait bpu 

•L*lfi-fl 

gré d avoir mis cet extrait à la suite du petit 
chef-d'œuvre de Calvin. 
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TRAITE 



DES SAINTES RELIQUES. 



§ 1*\ Ce quon entend par les ReKques. 

^ L^ÉGLisE donne génënilement le nom de ReU" 
qnes à tout ce qui nous reste des saints après leur 
mort. Elle regarde les corps des saints , coitatnc 
ayant été les temples du Saint-Esprit , et ses vic- 
times par le martyre ou pat la pénitence. Ainsi 
rhonneur , cpi'elle veut que nous Icfur rendions 
dans celte vue , retourne à Dieu même. 

Si Faflfection que hous avons pout Une per- 
sonne qui nous a fait du bien , s'étiend à tout ce 
qui nods reste d^elle après sa mort, peut -on 
trouver étrange que nous honorions les reliques 
des saints ? Us ont affermi notre foi , ou par leurs 
doctes écrits , ou par l'effusion de leur sang \. et 
tous nous ont laissé des exemples admirables de 
vertu. D'ailleurs , comme le remarque saint Cliry- 
sostoxne , rien ne nous excite davantage à les 
imiter, que la vue de leurs corps. Dieu, dît ce 
grand docteur , nous les veut laisser , afin 
qu'ayant toujours devant les yeux ces saînirs dé- 
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pouilles , nous nous animions ^ la pratique des 
^ ' vertus qui les olit consacrées. 

Comment n aurions-nous pas de la vénération 
pour ceux que Dieu a lui-même honorés par des 
miracles, avant et aprj^s leur mort? C'est ce que 
rÉci^ture neuf apprend en divers endroits, 
comme nous Talions voir. 

§ II. Dieu a honoré les saints par des miracles. 

m 

Commençons par FaBci^Ei testament. Élie se 
coucha sur le corps d*un enfant qui venait de 
mourir , et le rendit vivant à sa mère. Son dis- 
ciple Élizée, ressuscita de la mém« manière le fils 
d'une autre veuve. H reçut ensuite avec une çx- 
\ tréme joie le manteau que lui laissa tomiber 
Élie , lorsqu'il fut enlevé dans un char de feu. 
^ C'était pour. Élizée , dit saint Chryso^loaie , im 

^ héritage plus précieux que tout Tôt du moaAe* 

Et, comme il avait vu que ce prophète, pour 

< . traverser le Jourdain à pied $ec^&k avaât aéf^té 

* les eaux avec ce manteau > il fit aussi Ik même 

chose. 

Mais ce qui arriva après sa mort m'avait pœnt 

encore eu d'exemple. Le seul attouehemeDt de 

* ses os rendit la vie à un homme , qui fut jefeé pat 

hasard dans son tomheau ; et l'Écriture nous dit 

la-dessus que le corps mort d'Elizée prophétisa. 

Saint Cyrille de Jérusalem enseigne pourquoi 

f les corps des saints doivent être respectés : c afin 

dit-il , qu'on n'honore pas seulement leur kvEÊà , 
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tuais qn on croie aussi qu^il reste dans leurs, corps 
une certaine vertu. » 

Quand Vigilance osa parler des reliques aveo 
mépris , saint Jérôme lui dit , pour le confondre ; 
<( Si les os des moits souillent les personnes qui 
les touchent, comment Élizëe , tout mort qu'il 
^tait, a-t-il pu ressusciter un mort? n 

La terre , sur laquelle marchait ce prophète , 
parut si vénérable à Naamaa (qu'il avait guéri de 
la lèpre), que ce prince lui fit cette prière, 
avant que de retourner en Syrie : « Permettea- 
moi d'emporter la charge de deux mulets de 
cette terre. » Était-ce par un esprit de supersti- 
tion qu'il parlait ainsi ? Non certainement : Que 
voulaitr-il donc faire du peu de terre , qu'il de- 
mandait avec tant d'instance ? £^ élever dans son 
pays un autel , où il pût sacrifier au vrai Dieu 
qu'adorait Élizée. Lorsque Théodoret CYamine 
cet endroit de l'Écriture , il appelle Naaman un 
h^mme admirable. No« réformés n'auraient garde 
d'en parler de même. 

Si nous ouvrons FEvangile , nous y trouvcms 
d^abord qu'une femme, malade depuis douze 
années d'une perte de sang , entendit parler de 
Jésus ; qu'elle vint derrière hii au travers du 
peuple , en disant , si je puis seulement toucher 
le bord de sa robe , je serai guérie ; qu'elle le 
toucha \ et qu'elle fut guérie A l'instant même. 
Les pères de l'Eglise , qui ont parlé de cette 
fetnme , admirent sa foi. Ib la pr(^sent même 
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aux chrétiens , comnic un exemple , qu iU cIdI-^ 

yenl imiter. 

Quand les habitans de Génézareth surent que 
Jésus-Christ était chez eux , « ils envoyèrent dans 
tout le pays d'alentour , et lui présentèrent tous 
les malades , le priant qu'il leur permit* de tou-^ 
cher seulement le bord de sa robe ; et tous ceux 
qui le touchèrent furent guéris. » Si nos pré- 
tendus réformés eussent vécu de ce temps-là , ils 
se fussent bien gardés de faire la même chose ^ 
car voici ce que dit Calvin sur cet endroit de 
rÉvangile. « Il y a sqpparence que ces gens étaient 
enveloppés de quelque superstition quand ih 
restreignaient la grâce du Christ à Tattouchement 
de sa i*obe. Pour le moins , ils le dépouillaient 
d'une partie de son honneur, vu qu'ils n'espé- 
raient point de sentir aucun secours de sa vertu 
par sa simple parole. Mais lui , de peur d'éteindre 
le lin fumant, s'accommode à leur rudesse (i). » 

Ainsi Calvin ne se contente pas d'accuser de 
superstition ceux de Génézareth , il vent encore 
que Jésus-Christ , la sainteté même, les ait sou- 
tenus dans ce mal. 

Nous lisons, dans les actes des apôtres, que fort 
peu de temps après l'ascension de Notre-Seigneur^ 
K le nombre desi fidèles s'augmentait de plus en, 
plus : de sorte qu'ils apportaient les malades dans 
les rues , et les mettaient sur des lils , afin que 
lorsque Pierre passerait , son ohibre couvrit au 

■ I ' ■ I II II I ■ II. I I».. " . ■ ■ ■ I ll ' i.M I 

(i) Commenla'we sw Vharmonie <Ies c^'angiici , etc« 
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Inoins qùolqu un d'eux , et qu'ils fussent guérk de 
leurs infirmités. Calvin se fâche encore de ce que 
les catholiques se serrent de cet endroit de récri-^ 
ture pour justifier la conduite de Féglise sur les 
reliques. « Je réponds^ dit^-il^ que de tout ce que 
saint Luc raconte avoir été fait par dçs gens rudes 
et ignorans de la vraie foi , il ne s^ensuit pasqu^il 
le faille affirmer être du tout bon et droit. Cslv 
voici à quoi tendent les papistes, c'est que le 
monde étant détourné de Christ, ait son recours aux 
saints, n Ces premiers fidèles ignoraient la vraie 
foi ! Le peut'-on croire de gens que les apôtres 
mêmes venaient d'instruire ? 

Enfin nous trouvons dans les actes des apôtres ^ 
que « Dieu faisait des niiracles si extraordinaires 
par les iliains de Paul , que Ton portait même le» 
mouchoirs et les tabliers , qui avaient touché à son 
corps , sur les malades ; et qu'ils étaient guéris. » 
Cet endroit marque avec évideifce que la cou- 
tume , qu'ont les catholiques de faire toucher ^ 
pour les malades , des linges ou d'autres chosei» 
aux reliques des saints , est aussi ancienne que 
l'église , et que le grand saint Paul l'a approuvée, 
en se laissant ainsi toucher. Calvin redouble ici 
contr'eux sa colère, a Tant plus , dit - il , se 
montrent ridicules les papistes , qui s'aident de ce 
passage , pour faire valoir leurs reliques : comme 
si Paul avait fait valoir ces couvre-chefs , afin que 
les gens les baisassent en son honneur par dévo^ 
tion , comme en la papauté on adore les souliers 
de saint François , la ceinture de sainte Rose , le 

m, * 9.9. 
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peigné de sainte Marguerite , et tels autres fa- 
tras... Ces invectives tombent d'elles-mêmes, 
lorsque Téglise catholique déclare qu'elle ne rend 
k aucune créature Fadoration qui n'est due qu'à 
Dieu ; et qu'elle ne respecte les corps des saints, 
que parce qu'ils ont été les temples du Saint- 
Esprit. 

§. III. Que les premiers fidèles aidaient beaucoup 
de respect pour les reliques. 

On ferait un gros volume , si l'on voulait rap- 
porter toutes les preuves de cette vérité. D suffi- 
ra de mettre ici les plus considérables. 

Lorsque saint Ignace d'Antioche eut soufièrt 
la mort à Rome , pour Jésus-Christ , les actes de 
son martyre nous apprennent que ses os , recueil- 
lis avec respect par les fidèles , furent portés à 
Antioche, et déposés dans l'église, comme un 
trésor inestimable. 

Douze ans après, Adrien fit mourir, à Tivoli, la 
bienheureuse Symphorose et les sept fils qu'elle 
avait. «Le sang de ces généreux martyrs, dit leur 
histoire , éteignit pour quelques mois la persécu- 
tion. De sorte que les chrétiens employèrent ce 
temps de paix à rendre à leurs sacrées reliques , 
l'honneur qui leur était dû. » 

La fameuse lettre que les fidèles de Smyme 
écrivirent à l'église du Pont sur le martyre de 
saint Polycarpe leur évéque , marque la même 
chose à regard de ce qui leur resta de son corps , 
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après qu'il eut été brûlé. Us racontent d'abord de 
quelle manière cet homme admirable endura le 
martyre. Ensuite ils ajoutent : 

« Le démon fit tant que les chrétiens ne pu- 
w rent avoir le corps de ce grand saint , quoiqu'ils 
» souhaitassent de pouvoir enlever ce trésor \ et 
» que plusieurs se fussent déjà mis en devoir de 
» le retirer du bûcher. » Le proconsul refusa 
» ces précieux restes aux chrétiens , sous pré- 
)) texte qu'ils devaient abandonner le culte du cru- 
» cîfié , pour mettre Polycarpe en sa place , s'ils 
» pouvaient avoir ses reliques. » 

Voilà ce qu'on tache aussi, dans la nouvelle ré- 
forme, de faire croire des catholiques , afin de les 
rendre plus odieux. On y dit à tout moment qu'ils 
détournent les peuples de Jésus-Christ , pour les 

porter à recourir aux saints. 

Mais il répondent , avec les fidèles de Smyme : 

» Pouvons-nous ne plus reconnaître Jésus-Christ, 

» après ce qu'il a souffert pour nous ? D ne nous est 

D point permis d'offrir à un autre Dieu nos prières 

» et nos vœux. Car , bien que nous honorions les 

» martyrs , et les autres fidèles serviteurs de Je- 

» sus-Christ , nous n'adorons que le fils unique de 

» Dieu ^ et nous ne rendons qu'à lui les honneurs 

» divins. » 

Quand Saturnin, premier évèque de Toulouse, 

eut été mis en pièces par un taureau , auquel on 

l'avait attaché, (c deux femmes, surmontant la fai- 

» blesse de leur sexe, et méprisant, à l'exemple de 

» leur saint pasteur, les supplices où elles s'ex- 
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M posiiieut. .. deACcndirent sou corps dans une fosse 
)) profonde, songeant moins a lui dresser un tom- 
» beau , qu'à dérober ses précieuses dépouilles à 
» la haine sacrilège des païens. « Elles demeuré- 
» re|itquel({ue temps inconnues aux hommes sous 
» un simple gazon, mais connues de Dieu ethfmO' 
» rées des anges , )U8<{u*à ce que saint Hilaire dé- 
)i couvrit ce trésor. Mais , n'osant toucher à ces 
» reliques sacrées , il les couvrit de terre , pour 
» ne les pas laisser exposées à la profanation des 
» infidèles , et fit élever dessus une petite cha- 
» pelle. D 

Les protestans doivent être bien confus d'enten- 
dre ce que Prudence, cet excellent poëte chrétien, 
rapporte sur les honneurs qu'on rendait aux re- 
liques de saint Hippolyte, prêtre de l'église de Ro- 
me. Lorsque le gouverneur, devant qui l'on pré- 
senta ce vénérable vieillard à Ostie , apprit son 
nom , il dit : Qu'il soit, comme Hippolyte, fils de 
Théséç, trainé et mis en pièces par les chevaux* 
Ce cruel arrêt est exécuté sur le champ; et ces ani- 
maux, effrayés des clameurs que poussent les 
forêts, l'emportent au travers des rochers et des 
forêts... Cependant ses amis le suivent. On uoh les 
uns ranutsser dans le pan de leurs robes f ses mem- 
bres dispersés. Les autres emportent le sable imbibé 
de son sang^ afin qu'il ne reste liendfi cetteprécieuse 
rosée sur une terre profane, ((Après que cette pieuse 
» troupe a recueilli toutes les parties du corps d'Hip- 
» polyte , elle pense à lui chercher un tombeau. » 
Prudence poursuit sa narration en ces termes : 
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« Les sacrées dépouilles de celle grande àme sont 
» renfermées dans Ube châsse d'argent massif. 

)> Parlerai-je du prodigieux concours de monde 
» qui s y fait cliacpie jour ? Dès que le soleil parait, 
» le peuple s'y rend en foule, pour prier. Et 
» qtLand le soleil se retire, on voit encore ce lieu 
» sacré rempli de ceux qui vont y porter leurs 
» vœux. . . Pendant que les uns baisent avec respect 
» le métal qui renferme les sains ossemens , les au- 
» très répandent des parfums^ ou des larmes. » 

Saint Chrisostômè marquait grand empresse- 
ment d'aller à Rome , pour y voir les reliqnçs de 
saint Paul. « Qui me donnera , disait-il, efem- 
» brasser le corps de Paul , de m'attacher à son 
» tombeau j deregarder la poussière de ce corps, » 
qui répandait en tout lieu la semence de Tévan- 
gile...« « Je voudrais voir le tombeau, où sont 
» renfermés ces membres qui furent le temple 
» du Saint-Esprit. Ce corps et celui de Pierre , 
» font la défense de Rome, » 

Nous lisons dans les Actes du martyre dé saint 
Cyprien, qu'après que le proconsul d'Afrique l'eut 
condamné à perdre la tête , les fidèles jetèrent des 
linges autour de lui, pour recueillir son sang. 

On bâtit bientôt après deux basiliques, sous le 
nom de ce saint martyr : l'une dans l'endroit où 
il répandît son sang pour Jésus-Christ , et l'autre 
dans celui où il fut inhumé. 

Justin, gouverneur de la Thracc, fit mourir, en 
3o4 j saint Philippe, évoque d'Héracléc, avec un 
diacre qu'on nommait Hermès ; le démon lui in- 
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spira de faire jeter dans FHébre les reliques sacrées 
de ces saints martyrs. Maïs quelques personnes, 
animées d'uiie pitié généreuse , prirent des rets , 
montèrent sur une barque et se rendirent à Ten- 
droit où on les avaient jetées. Dieu récompensa 
leur charité , en poussant dans leur filet les corps 
dés deux saints. Aussitôt ^ces heureux pécheurs, 
plus satisfaits de leur pèche que s'ils avaient trouvé 
de For et des perles, regagnèrent le bord et furent 
cacher leur prise à douze milles de la ville. 

Les fidèles de la Cilicie eurent grand soin de 
recueillir les corps de Taraque , de Probe et d' An- 
dronic, qui moururent en 3o4 pour la foi. Le 
gouverneur de la province fit mêler leurs restes 
avec les corps des gladiateurs. « Ainsi , disent les 
i> fidèles de Qlicie, dans leur relation, nous nous 
)) mimes à genoux pour demander à Dieu qu'il 
» nous montrât les reliques des saints martyrs, • . 
)i Et dans le même temps , il tomba du ciel un 
)» globe de lumière qui se posa sur leurs corps. 
» Nous les enlevâmes donc avec une joie que nous 
i> ne saurions exprimer. » 

Saint Chrisostôme fait Véloge de sainte Dom- 
2iine et de ses deux filles , Bérénice et Prodosçe , 
qui eurent le courage de se noyer elles-mêmes , 
pour ne se pas exposer à Finsolence des bourreaux. 
« Ne vous sentez-vous pas à présent tout rem- 
plis d'amour et de respect pour la mère et pour les 
filles , dit-il ? Profitons de ces momens de ferveur, 
et allons nous prosterner devant leurs reliques ; 
es châsses des martyrs , et leurs os sacrés ont la 
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vertu d'attirer les grâces et les bénédictioiis du 
ciel sur ceux qui les révèrent. » 

Saint Grégoire de Nysse appelle le tombeau 
du saint martyr Théodore « une source de grâ- 
ces et de secours contre les ennemis du salut. Celui 
à qui Ton permet de prendre de la poussière , qui 
est au pied du tombeau, ajoute-t-il, la ramasse 
avec respect , l'emporte avec joie , et la serre soi- 
gneusement, n croit posséder un trésor dans ce 
peu de terre \ car de toucher aux reliques mêmes, 
c'est une faveur singulière qu'on accorde à peu 
de personnes. Ceux à qui un semblable bonheur 
est arrivé savent combien il leur a fallu employer 
de prières , et marquer d'empressement pour l'ob- 
tenir. 

• « Alors , continue Grégoire de Nysse , ils em- 
brassent se corps sacré , comme s'il était vivant. 
Us le baisent avec respect, ils le contemplent avec 
avidité ; ils en portent quelque partie à leurs yeux, 
à leurs oreilles , à tous leurs sens. Ensuite ils s'a- 
dressent à lui , comme s'ils le voyaient ^ ils le 
prient , ils répandent des larmes pour le toucher ; 
ils lui demandent son intercession ^ ils le conjurent 
de se rendre auprès de Dieu leur avocat et leur 
protecteur. » 

Tout ceci doit paraître bien étrange au peuple 
protestant , à qui les ministres cachent , autant 
qu'ils peuvent , les sentimens et les coutumes de 
la plus sainte antiquité. 

Nous voyons que saint Âmbrolse parle comme 
les pères qu'on vient de citer. C'est dans le dis- 
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cours qa il fit k la fête des saints martjrs Kazaire 
et Celse , qui répandiréitt leur sang pour la foi , 
aoas Tempire de Néron. « Le peuple de chaque 
irille , dilri) , se trouTe heureux et se rqjouit , lors^ 
qu'il possède au moins les reliques d'un seul mar«« 
tjr. Nous au contraire , nous en avons d'un fort 
grand nombre, Cest avec raison que les enfans 
de Téglise célèbrent la gloire des bienheureux 
martjrs..«.. Honorons-les. 

a Si vous me dites : Qu Honorez-vous dans une 
chair déjà réduite en poudre , et pour laquelle 
Dieu n'a plus de soin ? Je vous répondrai ^ par le 
prophète } Le Seigneur garde leurs os , et pas un 
ne sera brisé (i), » 

Saint Astère , évèque d'Amasée en Gippadoce , 
commence ainsi le panégyrique du saint martyr 
Fbocas ; « En entrant aujourd'hui dans oe tem- 
ple^ que )a piété des fidèles a élevé au bienheureux 
Phocas 9 je jae rappelle lout Ce que la tradition 
a conservé des actions de ce aaint martyr. Je me 
représeMe vai jardinier, qui des fruits dont li^ 
tçrre paie libéralement son travail , entretient sa 
famille ^ et assiste les pauvres. Je le considère 
comme Vhonneur de ces rivages , Fange tutélaire 
de la Méditerranée, comme un grand saint, commie 

nu confesseur de Jésus-ChHst, L'ancienne 

Tille de Synope , notre voi^ne , fut sa patrie...*^, 
{1 se pjhésenta lui-même à la mort. On lui coupa 
la tête , et il fut offert à Dieu , par les anges , comncie 
une hostie d'agréable odeur. 

(f) Psfiamç 33. 
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« Depuis ce jour , l'église le reconnaît comme 
une des principales colonnes qui la soutiennent. 
Elle le révère comme un martyr de grande dis* 
tînction. Toutes les villes , toutes les provinces , 
envoient leurs habitans à son tombeau^ et tous les 
chemins sont couverts de ceux qui lui vont offrir 
dès vœux. De tous les temples qui lui sontdédiél, 
le plus superbe , comme le plus fameux , est celui 
qui possède son sacré corps. Etes-vous dans YbÎ-^ 
fliction? Allez à Phocas, il vous consolera. Etes- 
vous infirme , accablé de maux ? Visitez le tom-* 
beam de Phocas ^ vous y trouverez la santé. » 

Théôdoret décrit en peu de mots la manière 
dont on reçut à Constantinople le corps de saint 
Jean Chrisostâme , qui était mort en exil, a Lors- 
que les reliques de ce grand docteur furent trans- 
férées dans la ville impériale , la met devint comme 
une terre ferme , par la multitude des barques. 
Le peuple fidèle, avec des flambeaux , couvrit toute 
Feutrée du Bosphore , du côté de la Propontide. 
Celui qui tient à présent Tempire (i) , et qtii fait 
revivre en sa personne le nom et la haute piété de 
son aïeul , donna ce trésor à Constantinople. Il 
approcha même les yeux et le front de la châsse 
du saint y le priant de vouloir pardonner à son 
père et à sa mère Tinjustice qu'il lui avaient faîte 
par imprudence. )i 

Nous voyons dans Thistoire de sainte Pélagie , 
qui avait été une fameuse courtisane , les mêmes 



(l) Thëodose le jeune. 
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honneurs rendus à ses reliques. « Après sa mort , 
dit un auteur contemporain , son corps fut mis 
avec grande vénération sur un drap d'or , enrichi 
de pierreries. Mais comme on voulut la frotter 
avec de la myrrhe , on reconnut que c^étàit une 
femme.... Le bruit s^en étant aussitôt répandu de 
toutes parts , tous les monastères de vierges vin- 
rent avec ' des cierges allumés , en chantant des 
hymnes ; et les reliques de Pélagie furent portées 
dans Téglise de Jérusalem. » 

Les anciens fidèles voulaient encore avoir des 
reliques sur eux y principalement dans leurs voya- 
ges. c( Je vous recommande , disait saint Augustin 
à un évéque de ses amis , les dignes servantes de 
Dieu, Galle et Simplice sa .fille, inférieure à sa 
mère par Fâge , mais au-dessus d'elle par la sain- 
teté de son état , puisqu'elle a consacré sa virgi- 
nité à Jésus-Christ , au lieu que sa mère ne lui a 
consacré que sa viduité. Ces dames portent avec 
elles des reliques du très-glorieux martyr saint 
Etienne. » 

Plusieurs catholiques imitent encore la piété de 
ces dames. 

§ IV. Qu'on ékyfoit des autels sur les tombeaux 

des martyrs. 

Nous avons déjà vu quel empressement on avait 
de recueillir les corps ou les cendres des mar- 
tyrs , comme des choses qui étaient plus pré- 
cieuses que Tor et les perles. 

On les mettait ensuite dana des châsses magni- 
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ficpies ; et pour leur faire encore plus d'honneur, 
on élevait sur leurs tombeaux des autels , pour y 
célébrer les divins mystères. Il parait même que 
cette coutume venait de ce que marque saint Jean 
dans Tapocaljpse, qu'il vit sous Tautel les âmes 
de ceux qui étaient morts pour la parole de Dieu. 

<c Lorsqu^on eut mis , dit Prudence , le corps 
de saint Hyppolyte , dans une grotte auprès de 
Rome , on éleva sur son tombeau un autel. » 

Prudence rapporte ailleurs qu on posa les os de 
saint Vincent , diacre, sous un autel ; et que Dieu 
voulut ainsi partager son trône avec lui sur la 
terre , comme il Tavait déjà partagé dans le ciel. 
Les conciles d'Afrique défendirent de dresser 
aucun autel, sans y mettre des reliques. C'est 
pourquoi saint Ambroise , pressé de faire la dé- 
dicace de l'église qu'il avait bâtie à Milan, ré- 
pondit qu'il n'y manquerait pas, s^il en trouvait 
quelques-unes. Et, quand il eut découvert les 
tombeaux de saint Gervais et de saint Protais, il 
les fit transporter avec beaucoup de céi*émonie , 
dans cette nouvelle basilique. 

Saint Odon , abbé de Cluny , nous apprend 
que le comte Saint Géraud fit bâtir une belle 
église à Aurillac , et qu'il eut soin do faire mettre 
sous les autels les reliques qu'il avait apportées 
de Rome et d'autres endroits d'Italie. 

Ecoutons saint Augustin sur le culte que l'é- 
glise rend aux saints Martyrs , « Nous honorons ^ 
» dit-il , les martyrs, de ce culte d'amour, dont les 
» saints qui sont encore sur terre , sont honorés. 
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)> Mais nous avons d'autant plus de dévotion pour 
)> eux , que leur salut est plus en sâreté depuis 
» qu'ils sont sortis du comltôt. Cependant nous 
» n'hbuorons , et n enseignons d'honorer que Dieu 
)» séiil , de té bulte que les Grecs appellent latrie j 
M et qui lOLeist proprement dû qti^à la Diviliitë. 
D Et , comine Foblation du sacrifice n'appartient 
r> qu'à ce culte , nous né l'offrons , ni ne commaù- 
)) dons de ToOrir à aucuh martyr , à aucune âme 
» sainte , tli ilième à aucun attge. 

§. V. Suite. 

Ce qù6 salut 5ëMme écrit contre Tigilance, fait 
bieû voir encore l'égarement de nos réformés. Cet 
impie disait d'un air railleur aux catholiques : 
« Quelle nécesc;ité y a-t-il que vous honoriez , et 
que tous adoriez même ce je ne sais quoi , que 
TOUS portez avec tant de respect dans un petit 
vase ? Pourquoi baisez-vous , en l'adorant , de la 
poussière enveloppée dans un linge ? Nous voyons 
presque les mêmes cérémonies des païens îûtro- 
dtutes dans Téglise , sous prétexte dé religion. » 
Vigilance avait aussi la témérité à\j(pe\er les câ- 
tholi^es , idolâtres ; et les protestais , qui re- 
nouvellent ses erreurs , nous douïièïit tons lès 
jours le même nom. 

Mais la réponse dé saint Jérôme à cet héréti« 
qtie les doit couvrir de honte. « Vigilàhcfe , dït-îl y 
est fâché qu'on mette sur les reliques des martyrs 
un voile précieux. Il voudrait qu'on les envelop- 
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pàt de haillons , ou qu'on les jetât dans un fumier^ 
O tête insensée! Nous honorons les reliques des 
martyrs : mais nous adorons celui dont ils sont les 
martyrs.... » 

Si la manière dont saint Jél*ômc combattait Vi- 
gilance était invincible , elle Test bien davanta- 
ge à regard de nos réformés, puisquVn plus 
grand nombre de siècles autorise la doctrine et la 
coutume de Téglise sur la vénération des reliques^ 
Et certainement il faut être bien hardi , ou bien 
aveugle , ppur s'opposer à Tune et à l'autre. 

A l'égard des cierges ^ que cet hérétique trou- 
vait mauvais qu'on allumât devant les tombeaux 
des martyrs , et dont se moquent encore les pro- 
testans , voici ce que répliquait saint Jérôme : 
« Ceux qui allument des cierges pour honorer les 

» martyrs en ont la récompense selon leur foi 

» Quand la çhçisç se faisait pour les idoles, il la fal- 
9 lait détester : quand elle se fait pour les mar- 
» tyic^ 9 il 1^ fsuit recevoir. 

Ces conséquences ont paru si dures au fameux 
Pierre du Moulin , qu'il a pris le parti de dire 
qu'on devait garder avec honneur les reliques des 
saints y « Notre différend j dit ce ministre , n'est 
pas s'il faut garder ai^ec honneur les reliques des 
si^g^s , ou si leur sépulture doit être en lieu dér 
cent f et leur mémoire honorable. Car , si nous 
visitons avec une curiosité louable les sépulcres 
des anciens empereurs païens et personnages cé- 
lèbres, ou en vertu militaire , ou en savoir , com- 
bien plus verrions nous volontiers les tombeaux 
des apôtres ? mais il ne faut pas les adorer. » 
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§. YI. De la vraie croix ^ et delà terre du saint 

sépulcre. 

Une des plui considérables choses qui soient 
arrivées au commencement du IV siècle, est l'in- 
vention de la vraie croix. 

Sainte Hélène, convaincue par des miracles 
qu'elle Tavait trouvée , fit élever sur le tombeau ' 
de Notrè-^ignéur une église magnifique , où elle 
laissa dans une boîte d'argent une portion de la 
vraie croix. «Chaque année, dit saint Paulin, vers 
» la fête de Pâques , Tévêque de Jérusalem la faî- 
» sait adorer à son peuple , après l'avoir adorée 
» le premier. Les pèlerins regardaient comme une 
» grâce signalée , d*en pouvoir obtenir quelque 
» particule* » 

Nos réformés , bien loin de se réjouir de tels 
présens, n'en auraieût que du mépris. Ceux de 
qui nous avons i^çu la foi pensaient d'une autre 
manière, (c Car avec quelle ardeur^ dit saint Chri- 
sostôme , souhaite-t'On et avoir du bois où le corps 
de Jésus-Christ fut attaché / Ce bois était autrefois 
ime marque de supplice et d'infamie : mais celui 
qui a tout fait Va élevé au-dessus des cieux. n Cet 
empressement des chrétiens à se munir de quel- 
ques parcelles de la vraie croix , faisait dire à 
saint Cyrille de Jérusalem , que l'univers en était 
presque tout rempli , quoiqu'il n'y eut alors que 
fort peu de temps qu'on eut découvert une chose 
si précieuse. 
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Quand sainte Hélène en eut envoyé un morceau 
à Tempereur son fils, il eut soin de le faire mettre 
au bas de sa statue , qui était dans la place de 
Constantinople , persuadé que la uiUe , où Von 
conserverait ce sacré dépôt , serait in\nncible. 

Saint Ambroise ajoute que cette sainte femme 
envoya encore à l'empereur un diadème , où le 
peu de la vraie croix , qu'elle y fut attacher, i^a- 
lait mieux , que toutes les pierreries dont elle l'a- 
vait enrichi. « De sorte , ditcepèrq , qu'elle mit la 
croix de Jésus-Christ sur la tête des rois , iifin 
qiiéUe y fùl adorée en leurs personnes... » 

Les rois de Jérusalem faisaient porter à la guerre 
ce saint étendard, pour donner du courage à 
leurs troupes et de la terreur aux infidèles qu'ils 
allaient combattre. 

Saint Louis se rendait tous les ans, le ven- 
dredi saint, dans la chapelle qu'il avait fait bâtira 
Paris , pour y mettre les reliques que Baudouin 
II , empereur de O)nstantinople , lui avait en- 
voyées. 

Là, revêtu des habits royaux et la couronne en 
tète , il exposait lui-même la s^raie croix à la véné- 
ration du peuple. Ensuite, la tète et les pieds nus, 
sans ceinture et sans épée , il se prosternait et 
priait quelque temps. Puis , marchant sur les ge- 
y noux , il s'arrêtait un moment, et priait encore. 
Enfin il s'approchait de la croix*, et, après avoir 
prié pour la troisième fois , il la baisait avec une 
humiUté profonde i et se retirait les yeux baissés. 

Il n'est pas étonnant qu'on eût tant de respect 
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pour la croix de Jëaua-Christ, pUisqu on en tskkr^ 
quait même beaucoup pour la terre de son lom-* 
beau.U suffira d'en donner une preuve tirée de 
saini Augustin, ci Le tribun He«périus , qui est 
parmi nous^ dit ce grand homme, a une métairie 
dans le territoire de Fussales , où , comme il eut 
reconnu que les espriu malins tourmentaient ses 
bestiaux et ses esclaves , il pria no» prêtres , en 
mon absence , que quelqu'un d'eult y allât pour 
les cbasser par ses oraisons. Il y en alla un , qui 
offrit le sacrifice du corps de Jésus^Chrisi, et aussi- 
tôt elle cessa par la miséricorde de Dieu. Or Hes^ 
périus avait reçu d'un de ses amis un peu de la 
terre s€tinte de Jérusalem, où Jésus-Christ- fut 
enterré , et ressuscita le troisième jour, et rainait 
suspendue dans sa cliambre , pour se garantir lui* 
même des insvMes du démon. Mais, quand sa 
maison en fut délivrée , il pensa ce qu'il ferait de 
cette terre , que , par respect , il ne voulait plus 
garder dans sa chambre. Il nous fit prier d'aller 
chez lui , et après nous avoir fait le récit de tout 
ce qui s'était passé , il nous pria de vouloir en- 
fouir cette terre en quelque endroit , où les chré- 
tiens se pussent assembler , pour célébrer le ser- 
vice divin. Nous y consentîmes \ et la chose se fit. 
Sur cette nouvelle , un jeune paysan paralytique 
conjura ses parens de le porter , sans différer , 
dans ce saint lieu , où il ne fut pas plutôt q^t'il 
s'en retourna , de son pied , parfaitement guéri j 
après avoir fait son oraison ». 

Pwr achever de convaincre le parti protestant , 
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SHT la Ténération des reliques , il faut encore lui 
rapporter quelques miracles authentiques faits k 
leur occasion. 

§ VU. Des miraddsfaits par les saintes reliques. 

Saint Ajigustin assure qu'il faudrait plusieurs 
volumes, si Ton voulait décrire toutes les mer- 
veilles ai^ivées par les seules reliques du premier 
martyr saint Etienne. U choisit les plus propres 
à fermer la bouche de ceux qui prétendaient 
qu'il ne se faisait plus de miracles. 

a L'évéque Project, dit-il, apporta quelques 
reliques du glorieux martyr saint Etienne à Ti- 
bilis ; et Ton vit un grand concours de peuple à 
cette châsse. Une femme aveugle, de ces quartiers, 
pria qu'on la conduisit à l'évéque qui tenait ce 
sacré dépôt. Elle donna des fleurs j pour les y 
faire toucher ; et conmie on les lui eut rendues, 
elle les ma sur ses yeux , et vit aussitôt. 

» Le fils d'un certain Irénée , collecteur des 
tailles , mourut à Hippone. Mais , lorsqu'on se 
préparait à ses funérailles , un des amis de cet 
homme lui dit défaire frotter le corps de son fils 
avec de l'huile du saint martyr : on le fit , et Te/i- 
fant ressuscita.... 

» Voici encore , poursuit ce père , un miracle 
si éclatant, que je ne crois pas qu'il y ait personne 
à Hippone, qui ne l'ait vu , ou qui n'en ait entendu 
parler. Dix enfEuis , sept frères , et trois soeurs , 
nés à Césaréc en Cappadoce , et d'assez bonne fa- 
III. a3 
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mille , ayant été maudits par leur mère pour quel- 
que outrage qu*ila lui firent , après la mort de 
leur père , furefit miraculeusement frappés d'un 
horrible tremblement de tous leurs membres ] 
maïs comme ils ne purent souffrir la confusion 
qu'ils en recevaient dans leur pays , ils s'en al- 
lèrent chacun de leur côté , errant par tout Fem- 
pire romain. Il en vint deux à Hippone y un gar* 
çon et une fille , qu'on nommait Paul et Palladie \ 
déjà fameux par leur disgrâce en beaucoup d'en- 
droits. Us y vinrent avant Pâques , et visitaient 
tous les jours l'é^se , où il y avait des reliques 
du martyr saint Etienne , priant Dieu d'apaiser 
sa colère i et de leur rendre leur première santé. 
Le jour même de Pâques, dans le temps que lo 
jeune homme tenait les barreaux du lieu où 
étaient ces • reliques , il toftiba tout d'un coup , 
et resta par terre ccmune endormi , sans néan- 
moins trembler, comme il avait coutume, mémo 
en dormant. Qtielques-uns le voulurent relever, 
mais d'autres les en empéchèi^nt , et disaient 
qu'il fallait attendre l'issue , lorsqu'il se releva 
sur ses pieds , entièrement guéri. Toute l'église 
retentit de grands cris de joie; et l'on courut vi- 
vement â moi, pour me le dire... Le troisième 
jour d'après le dimanche de Pâques. . ., comme on 
eut achevé de lire la relation de ce miracle , on 
entendit de nouvelles acclamations , qui venaient 
du totnbeau de saint Etienne. Toute l'assistance se 
tournant aussitôt de ce côté-li , y courut. Car la 
jeune fiUe était allée â la châsse du saint martyr , 
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pomr faire ses piières ^ et dès qu'elle en eut tou- 
ché les barreaux , elle tomba comme son frère ^ et 
se vele%fa parfaitement saine.... v 

Ces miracles et beaucoup d'autres , ont paru si 
certains à Grotius, qu il les a mis entre les preuve» 
incontestables de la vérité du christianisme. 

Saint Augustin parle ailleurs d'un aveugle 
qui fut guéri par les reliques des saints martyrt , 
Gervais et Protais. « C'était un homme de Milan , 
aveugle depuis bien des années, et connu de 
toute la ville. Comme il s'aperçut du bruit 
qui se faisait parmi le peuple , et qui marquait un 
çujet extraordinaire de joie, il en demanda la 
cause. Il la sut , et se fit mener aussitôt où étaient 
les corps de ces martyrs ; à peine eut-il porté 
i ses yeux le linge qu^on lui permit de faire 
toucher au brancard qui soutenait leurs reliques^ 
que la vue lui fut rendue.^ u 

Mais tout cela ne plait point aux ministres, 
qui en- voient les fiàcheuses conséquences. Aussi 
veulent-ils persuader à leurs peuples , ou que le 
saint évéque de Milan fut séduit par le démon , 
ou qu'il n'était lui-même qu'un imposteur. 

Saint Jean l'aumônier , que ses vertus avaient 
élevé sur le siège patriarcal d'Alexandrie , re« 
tourna vers la fin de ses jours dans l'ile de.Cliypre^ 
et mourut à Amathonte qui était le lieu de sa 
naissance, a Alors, dit l'auteur de sa vie , pour lui 
cendre les honneurs qu'on lui devait , un fort 
grand nombre de prêtres accompagnèrent son 
corps jusques dans la chapelle du saint évéque 
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Tjcône 5 et Ton y vît arriver ce miracle : Il y 
avait dans le tombeau, où Ton voulait le mettre y 
deux saints évèques qui étaient morts long-temps 
auparavant , mais qui lui rendirent le même hon- 
neur que s^ils eussent encore vécu.... Car révé- 
rant les mérites de cet illustre patriarche , et son 
pouvoir dans le ciel , ils se retirèrent chacun de 
leur côté^ par tordre de Dieu y pour lui faire 
place au milieu deux* Ce prodige n'a pas été vu 
seulement d'une , de dix , ou de cent personnes j 
mais de toute cette grande multitude qui s'était 
assemblée à ses funérailles. » 

$ VIII. Que les Prétendus Réformés ont unité les 

paXens. 

On a déjà vu que les gouverneurs pidTens 
ordonnaient souvent de brûler ou de jeter dans 
la mer les corps des martyrs , pour empêcher les 
fidèles de les honorer. Théodoret marque qu-en- 
tre les excès de fureur que les idolâtres commi- 
rent sous Julien Tapostat , ils rompirent k Sebaste 
la chasse de saint Jean-Baptiste , en tirèrent les 
reliques , les brûlèrent , et jetèrent les cendres 
au vent. Saint Grégoire de Nazianze leur répro- 
che la même chose. Ils ont , dit-il , brûlé les re- 
Ifques des saints , et les ont jetées au vent , pour 
les priver de Thonneur qui leur était dû. 

Il ne faut pas s'étonner que les plus grands 
ennemis de notre religion en usassent ainsi. Mais 
que des gens , qui portent le nom de chrétiens , 
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aient suivi leur exemple , en profanant les sacrées 
dépouilles de ceux que la pénitence ou le mar- 
tyre a sanctifiés , c'est ce qu'on ne peut compren- 
dre, et c'est néanmoins ce que firent nos réformés, 
au commencement de leur schisme. Ils n'épar- 
gnèrent parmème les reliques de saint Irenée à 
Lyon , de saint Hilaire à Poitiers , et de saint 
Martin à Tours , c'est-à-dire , des trois plus illus- 
tres évèques qu'ait eus la France. Ils rompirent 
leurs châsses avec indignité, et jetèrent au loin 
leurs précieux restes. 

Ils n'eurent pas moins d^emportement en An- 
gleterre. Larrey rapporte les outrages que fit 
Henri VIII aux os et à la mémoire de saint 
Thomas de Cantorbéry. Ce prince , dit-il , ne 
voulut pas qu'il restât la moindre trace de la vé- 
nération que les siècles précédens avaient eue 
pour im si indigne sujet. Ce fiit pour cela que , 
non content d'en faire briser lâchasse et brûler 
les os , il en Jit encore Ôter la fêle dans tous les 
bréi^iaires du rojaunie. 

Peut-on s'imaginer que les siècles précédens , 
qui ont eu de la vénération pour saint Thomas de 
Cantorbéry, se soient trompés? Quoi ! Henri II , 
qui fit pénitence sur le tombeau de ce martyr , 
pour avoir donné occasion à sa mort , était dans 
l'erreur? Quoi ! Louis VH, roi de France , y était 
aussi , lorsqu'il fut demander sur le même tom- 
l>eau la guérison de Philippe-Auguste son fils , et 
c[u'il Tobtint? C'est ce qu'il faut dire , si M. Lar- 
xey a pu l'appeler un sujet indigne. 
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C'est dommage pour la nouvelle réforme que 
Larrey n ait pas fait aussi l'histoire des iconoclas- 
tes ; il n'eût pas manqué de louer l'empereur 
Constantin Copronyme , de ce qu'avec les images 
des saints, il avait encore attaqué leurs précieu5es 
reliques. Il eût raconté , comme une belle action 
de ce prince , qu'il fit jeter dans la mer la châsse 
de sainte Euphémie^ dont le corps était eu si 
grande vénération à Calcédoine. Cependant, selon 
toutes les apparences, il n'eût pas ajouté que Dieu, 
pour confondre une telle impiété , voulut que les 
vents conduisissent ce sacré dépôt dans Vile de 
Liemnos , où les fidèles , qui le reçurent avec res- 
pect, le cachèrent, jusqu'à ce qu'on le reportât 
dans son temple, par l'ordre de l'impératrice Irène. 

Voyons à présent ce que les ministres nous 
objectent de plus fort, contre la vénération des 
reliques. Ils disent que Dieu ne voulut pas que 
les Israélites sussent l'endroit où Moïse fut en- 
terré , de peur qu'ils ne rendissent à son corps 
des honneurs divins. Ainsi, concluent-ils , le res- 
pect que l'église romaine porte aux reliques , est 
fort dangereux , au moins pour les ignorans. 

Mais ont- ils oublié, que ce peuple grossier 
avait toujours un extrême penchant à l'idolâtrie ? 
En effet , s'il adora le veau d'or , que n'eût-il pas 
marqué à l'égard du corps de Moïse , qui avait 
iait à sa vue tant de prodiges dans le désert? Ce 
fut aussi , comme nous l'apprend saint Jude , le 
sujet de la contestation que l'archange saint 
Aliohel eut avec le diable. Cet esprit malin vou- 
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lait , pour engager les Israélites dans Tidolâtrie , 
qu on enterrât Moïse publiquement. Saint Midiel 
au contraire lui résista , et fit que le corps de ce 
grand homme fut mis dans un lieu qn^ils ne 
pussent connaître. Mais cela condamne-t-il Thoi»- 
neur que nous rendons aux saintes reliques? 
Point du tout : car ce culte est au-dessous de celui 
qui n'est dû qu'à Dieu. D'ailleurs les prophètes 
ont prédit que le Sauveur du monde détruirait 
l'empire du démon, c'est-à-dire, l'idolâtrie; et 
cet Homme-Dieu promet lui-même à son église , 
que les portes d'enfer ne prévaudront point contre 
elle. 

(( Dieu , continuent le^ ministres , rendit la vie 
à un mort par l'attouchement des os du prophète 
Elizée. Mais on ne lit pas qu'on les ait tirés de 
terre pour les exposer à la vénération du peuple. 
Bien loin de cela , Isaïe , au chap. i4 9 verset 19, 
et Jérémie , au chapitre 22 , verset ig , mettent 
entre les menaces et les malédictions de Dieu 
de n'être point enterré. Comment donc la chose 
est - elle présentement en honneur ? Pourquoi 
ôte-t-on les os des saints du lieu de leur repos ? 
Pourquoi les met-on en vue ? » 

Mais il n'est parlé ici que de deux princes, 
que la vengeance divine prive de sépulture, à 
cause de leurs crimes. En effet , c'est du roi de 
Babylone , qu'Isaïe dit : a Tous les rois des nations 
sont morts avec gloire ; et chacun d'eux a son 
tombeau. Mais pour toi , lu as été jeté loin de ton 
sépulcre, comme un tronc innlile. » 
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Voici le passage de Jërémie : « C'est ce que 
» ilit le Seigneur à Joakim, fils de Josias , roi de 
» Juda. On ne le pleurera point, en disant: Ak ! 
)) frère malheureux! Ah! sœur malheureuse ! On 
M ne le plaindra point, en criant : Ah! prince dé- 
D plorahle ! grandeur bientôt finie \ Sa sépuhure 
» sera comme celle d*un âne mort : on le jetera 
)» fjoul pouri hors des portes, de Jérusalem. » 

D'ailleurs les cadavres de ceux qui mouraient 
chez les Juifs , comme dit saint Basile , étaient en 
horreur. Si quelqu'un , au contraire , souffre h. 
mort pour le nom de Jésus-Christ, ses religues 
sont précieuses* Dans Fancienne loi, il était dît 
aux prêtres et aux Nazaréens , qu'ils ne se souil- 
leraient sur aucun mort, et que , si l'on touchait 
i un cadavre , on serait impur. Mais à présent , 
celui qui touche aux os d'un martyr , participe 
en quelque façon à sa sainteté , à cause de la 
grâce qui réside dans son corps. 

Quelque saintes que fussent donc les per- 
sonnes mortes sous la loi dé Moïse, leurs corps 
étaient regardés comme impurs , parce qu'avant 
que Jésus-Christ fut entré dans le ciel , elles ne 
pouvaient jouir de la gloire 5 et c'est pour cela 
qu'on ne rendait aucun honneur à leurs reliques. 
Mais présentement qu'elles sont bienheureuses, 
l'Eglise respecte leurs corps comme ceux des 
martyrs , ou des autres saints de la nouvelle lot. 
Ainsi l'empereur Arcade fit transporter avec beau- 
coup de magnificence , de la Judée dans ht 
Thrace, les os du prophète Samuel. 
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Les ministres font encore quelques objections 
qui ne sont que de pures chicanes , et qui tom- 
bent d'elles-mêmes. Comme ils ne peuvent nier , 
que dans les temps les plus saints et les plus 
éclairés , on n'ait eu beaucoup de vénération 
pour les reliques , leur dernier retranchement 
est de dire qu'il y en a de fausses , et qu'ainsi 
il vaut mieux n'en respecter aucune, que de 
pouvoir être trompé. 

Par la même raison , il ne faudrait croire au- 
cun miracle , parce qu'il y en a de faux ; ni rece- 
voir même aucun livre de l'écriture , parce qu'il 
y en a d'apocryphes et de supposés. 

Il est difficile que les protestans , qui vou- 
dront lire avec attention ce petit ouvrage ^ n'en 
soient touchés. Fasse le ciel qu'ils reviennent à 
l'unique troupeau de Jésus-Christ , et que tous 
ensemble nous lui puissions dire : « Seigneur ! 
qui opérez tant de merveilles par les reliques de 
vos saints , augmentez-en nous la foi de la résur- 
rection ] et faites-nous participer à la gloire im- 
mortelle , dont nous respectons les précieux ga- 
ges dans leurs cendres. -* Ainsi soit-il. » 
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Notre-Dame de la Colonnes II, 

Notre-Dame de Confession. II, 
341. 

Notre-Dame de la Croix d'As- 
torga. II , 3o4. 

Notre-Dame des Crottes. II, aa5, 
345. ■ . f : .- 

Notre-Dame de Damas. Il, 33a. 

Notre-Dame de Saint-Doraiui- 
<[ne. Il , »(36i 

Notre-Dame des Dons. IL, 35 1. 

Notre-Dame de Douleurs de To- 
lède. II , a54: 

Notre-Dame d'Édossc. II , aa4 , 
378. 

Notre-Damr de rKpinc. II, aS-î. 

Noire -Dame d'Kspdrance. H , 
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Motra-DaiB* dtaiJDennM. H, Hotre-Dïme Ùa la Itapt. R, 



Hotre-DuiiB d« Feniérei. II, 

338. 
Hotre-Dame clu Feu. II , «fl- 
Kotre-Dame de Foi. II, 35i. 
Botre-Dame de la Fontaine. II , 

3S3. 
Hotre-Dame du Fou du Boi». II, 

Notre-Dame de Fourtiérei. II , 

347. 
Kotre-Dame de Fruinge. II, 

346. 



Fotre-OameLïMratriM, II, 37S. 
Hotre-Dame de Liesse. II , a66. 
Botre-Uame deLoreCte. U ,335, 

3B5. 
Notre-DameideLouisXI. 11,366. 
Notre-Dame de Louvain 11 îiT. 
Notre-Dame Je Lydda.II, 3ié. 
Motre-Di.nielaMa]curc. 11,346. 
KotrE-Dame de Jfalte, ]I, 355. 
Notre-Dame de Hanosque. Il , 



Hotre-Dame de Geneste. II, 3So. 
Botre-Dame de Gimont. II, 35o. 
Botre-Dame des Grâces. 11 , 355. 
Hom-Dame la erande de Poi- 

Ueni.111,343. 
. Kotre-Dame du Graa. Il , 35o. 
Sotre-Dame de Gray. II , 35o. 
Botre-Dama de uint GHgoire. 



II , y3. 
Kotre-Dani 



Kotre-Dame de Guadalonpe. II, 

35o. 
Notre-Dame de Gniériion. H , 

3o,. 
Notre-Dame dea Guides. II, 975, 

' Bol?e-Dame de Hall. II , 3o8. 
Notre-Dame d'Hanawich. Il, 



le de Héai. II , a3â. 



Kotr»-DamedelaHetci. Tl,t^,, 
Notre-Dame, mère de GrAce. 

Il, 33o. 
Notfe-Dame de Mesaioe. Il, SaS. 
Tiotre-Dame de Méiière. Il, 341 ' 
Notre-Dame de Milly. 11, 35i. 
Notre-Dame des tUrade*. II, 

355. 
Notre-Dame de Hotème. II, 



Notre-Dame du Mont. Il , 3ii. 
Botre-Dame de HonUieu. II , 

3i3. 
Notre-Dame de Hontr-B^ric. II , 



355. 
Hotre-Da; 
Notre-Dame d'HUdeaheim. II, Bot^^Dame de Mont^nëgro. II, 



Botre-Dame de l'Hoùer. Il , 

35o. 
Votre-Dame de Holst. II, 35o. 
Hotre-Dame de l'UumUit^. II, 
. 3o3. 
Hotre-Dame de saint DjaeiBtlic 

de Venise. II , 355. 
Botre-Dame d'Inlercesûon. II , 



3o3. 
Notre-Dame de Montserrat. I , 

430 j n, 335, 359. 
Noire-Dame de la Horère. II , 



Notre-Dame desHeiges. I, 368 j_ 

11,331,399. 
Notre-Bame de Henbonrg. H , 



Hotre-Dame de Lagliette. II, 
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Ifotre-Dame de Painpont. II , 

35a. 
Kotre-Dame de la Paix. Il, 327. 
Ifotre-Dame du Peuple. II , 33o. 
Hotre-Dame de la Peur. II, 3aa. 
Kotre-Dame del Pîanto. Il, 3ia. 
Notre-Dame de la Piève. II, 349. 
Notre-Dame du Pilier de Sarra- 

gosse. II, 3^9. 
Notre-Dame ae Pitié'. II, 347 • 
Notre-Dame du Port. II, 34i. 
Notre-Dame des Portes. II, a34. 
Notre-Dame de la Portioncule. 

II, aSi. 
Notre-Dame du Puy. II , 334 > 

347. 
Notre-Dame de Rho. II , 35o. 
Notre-Dame de Kimini. II , 3i3. 
Notre-Dame du Roc. II , 35o. 
Notre-Dame de Rocquamadour. 

II , 35o. 
Notre-Dame de la Rotonde. II , 

aaa, 3^4. 
Notre-Dame du Saphir. II , 3 19. 
Notre-Dame du Saut, à Bologne. 

II, 319. 
Notre-Dame de Savone. II, 320. 
Notre-Dame de Schiedam. III , 

a4i. 
Notre-Dame de Scot. II, 337. 
Notre-Dame de Secourance. II , 

35t. 
Notre-Dame des Sept-Douleurs. 

II , 347. 

Notre-Dame de la Sibylle. II , 

a58. 
Notre-Dame de Sichem. II, 3i3. 
Notre-Dame de la Sierra. II, 35o. 
Notre-Dame de Simonodoskoï. 

II , 348; 
Notre-Dame de Talant. II , 356. 
Notre-Dame deTongres. II, 3a3. 
Notre-Dame de Toutes-Beautés. 

II , a37 . 
N»tre-Dame de Troade. II , 398. 
Notre-Dame aux trois mains. 

II, a46. 
Notre-Dame de Valençay. II , 

o*#a. 
Notre-Dame de Valenciennes. II, 

3a3. 
Notre-Dame de Valladolid. Il , 

a55. 



Notre-Dame de Vassirière. II , 

338. 
Notre-Dame de Vauvert. Il , 

35o. 
Notre-Dame en Vaux. II , 35 1. 
Notre-Dame de Velden. II , San. 
Notre-Dame des Vertus. II, Sai. 
Notre-Dame de la Victoire. II, 

Sa}. 
Notre-Dame de la Vie. II , 33i. 
Notre-Dame de la Vigne. II , 

35o. 
Notre-Dame de Vivonne. II, 

35o. 
Notre-Dame de la Voûte. II , 

35o. 
Palladium. I, xiv. 
Paul. Images de ce saint. II, 397. 
Peintures. Voyez Images. 
Philippe. Image de ce saint. II, 

4a3. 
Pierre. Images de ce saint. II . 

433. 
Portrait de Jésus-Christ. 11,54. 
Portraits de la Vierge , par saint 

Luc. II , aaS , aa^ , aaa , a58 , 

a66,3i5,3i6, 3a8, 346 j III, 

ii3, etc. 
Priape d'Anvers. I, 436. 
Prix. Image indécente de ce 

saint. U , 449* 
Purgatoire ( image singulière 

du). Il, 4^5. 
Religion ( image singulière de 

la). II, 408. 
Reine. Image de cette sainte. 

111,8. 
Renaud. Image indécente de ce 

saint. 1 , 387. 
René. Image indécente de ce 

saint. I, 386 j III, 39. 
Robert. Image fécondante de ce 

saint. II, an. 
Roch. Image de ce saint. III, 36. 
Rosalie. Image gigantesque de 

cette sainte. III , 5a. 
Sacrifice d'Abraham ( image ou- 

rieuse du ). II , 4o6. 
Statue de Grâce. 1 , 3o4' 
Suaire. III , 99 , 339. 
Suaire d'Abgare. Ili, 09. 
Suaire de Besançon, m, 10a. 
Suaire de Cadouin. III , io4* 
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Suaire de Cahors. III , io6. Suaire de Turin. III, loo.^ Aa- 
Suaire de CompiSgnc. III , io3. très suaires. III, 106. 

Suaire d'Enxobrëgâs. III, 106. Thërése. Images de cette sainte. 
Suaire de Saint-Jean-dfi-Latran. III, 164 . 

III, io5. Titre de la Croix, i; 193. 

Suaire de Sainte-Marie-Majcure. Trinité' (ima^e de la). I, 426. 

ibid, Ve'ronique ( image de la sainte 
Suaire de Milan. III, 106. ^ face). III, 182. 

Suaire de saint Pierre au Vati- Véronique de Laon. III, 186. 

can. I1I> io5. Yolto-Santo. J^ ao6. 
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QUATRIÈME TABLE 



INDEX ANATOMIQUE 

DES MACHOIRES ET AUTRES PIÈCES 
REMARQUABLES. 



Barbe de Jésus-Christ , tome III , 229. 

Barbe et cheveux vivaces du crucifix de bois de Bur- 

gOS y I , 2 I 5. 

Barbe du crucifix de San-Salvador , I , 221. 
Bras de saint Jean-Baptiste , II y 28. 

— de la Madone de Torrigiano , 1 , 4^7* 

— énorme de la Madeleine, II , 140. 

— miraculeux de saint NicoIas-de-Tolentino , II, 2 18. 

— singulier , 1 , 100. 

— miraculeux de saint Marc , II , 148. 

Bras. — huit à saint Biaise , I , g5. — Neuf à saint 
Vincent, III , igi. — Autant à sainte Thëcle , III, 
147. —Douze à saint Philippe , II , 422. — Treize 
à saint Etienne , 1 , 288. — Miracle du bras de Be- 
sançon. — Ibid, dix-sept à saint André , I , 22. — 
Dix-huit à saint Jacques , II , 6. — Bras singulier 
de saint Antoine , I , 55. 

Cervelle de saint Pierre , II , 4^*7* 

Chair. — Morceau de la chair grillée de saint Laurent, 

11,93. 

Cheveu de saint Pierre , II , 429. 

Cheveux et Ongles vivaces du corps de sainte Cathe- 
rrne-de-Bologne , 1 , 1 23. 
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Cheveux de saint François d'Assise , 1 , 33i. 

— de sainte Irène-de-Portugal , I , 44 4* 

— de sainte Isabelle , 1 , 449* 

— de Jésus-Christ , II , 62 ; III , 229. 
•— de la Madeleine ,11, 140. 

— - de sainte Marguerite , II , i5^. 

— de la Sainte- Vierge , II , 159. 

Cornes de Moïse , en bouteille , II , 2o5. 

Corps saints , I , 172. 

Corps de la Sainte-Vierge , II , i58. — De saint Fran- 
çois-d' Assise , I, 3 18. — Les trois corps de sainte 
Cunégonde , 1 , 229. — Cinq corps à saint André , 

I , 22. — Autant à sainte Perpétue , II , 4^-0 • — 
Six à sainte Dorothée , I , 266. — Autant à- la Ma- 
deleine 9 II , 1 39. — Sept à saint Jacques-Ie-Majeur , 

II , 6. — Sept également à saint Cant , à saint 
Cantien , à sainte Cantienne , I, 112. —«Huit à 
saint Luc ,11, i3i. — Huit à saint Hilaire , I, 394* 
Veuî àsaintMaurj II , 192. — Onze à saint Érasme, 

I, 278. — Douze à saint François7de7Paule, I, 335. 
— « La douzaine et le treizième à sainte Julienne, 
qui en a peut-être une trentaine , II , 86. — Seize 
k saint Pierre, II, 4^8. — Dix-huit à saint Paul , 

II , 395. — Une trentaine à saint Pancrace, II, 369^ 
Autant à saint Georges , 1 , 362 , etc. 

Cote précieuse de sainte Marguerite , II , i56. 
Cœur de sainte Thérèse , III , i54* 
' — De taffetas fait h l'imitation du même. ibîd. 

— De saint Ignace , I , 4i8. 

— De sainte Claire , I , i5i. 

— De sainte Catherine-de-Sienne , 1 , 1 24. 

Crânes , I, 186. (Voyez aussi le mot T'êtes dans cette 
table. ) 

Croupion de saint Ignace-de-Loyola , relique odori- 
férante , comme dit le marquis d'Argens , 1 , 4^4- 
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Sent de laint Guignolet , III , 17. 
*— De saint Kieule , III , 3i. 
— • De saint Nicolas , II , 2i5. 
»— Miraculeuse de saint Quentin t II , 4^g« 

— De la sainte Croix , 1 , 24 4. 

— De saint Barthélemi , 1 , 81 . 

— De saint Amable , I ^ i3. 

— De saint Christophe , I , i43. 

Dents de sainte Apolline , I » Sg. 

— De saint Siméon-Stylite , III , 90 , •!«. ( Tojm 
encore Samson dans le Dictionnaire. ) 

Doigt du Saint-Esprit , I , 248. 

•— De saint Serge, III, 79. 

— De Daniel , I , 234. 

— De saint Diego y pris en médfcamens , 1 , 24$. 

— Médius de la Madeleine , II , 141* 

— Anti-scrophuleux de saint Louis , II , 1 24. 
•— De saint Manunës , II, i46. 

— De sainte Édithe , 1 , 264* 

Doigts. — Trente-deux à saint Pierre martjrr » II y 
438. — Environ soixante , dont onse index à saint 
Jean-Baptiste, II , 18 24. 

Eau on Sueur des pieds du corps de saint Nicolas , 
II , 2l3. 

Fesses de Notre-Seigneur, enipreiatei iur «ae pierre 
à Reims , II | 'j'J. 

— De saint Fiacre , également marquées fur une 
pierre , en Brie , 1 , 3 1 3. 

— De saint Frambourg , imprimées pareillement 
sur une pierre , 1 , 323. 

Géans ( reliques de ) , 1 , 349* . 

Geno^ix de sainte Justine, empreints sur une pierre^ 
U, 88. 
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— De sainte Berthe ,. empreints sur une pierre ^ I , 
3i8. 

— D'un ange , empreints sur une pierre , 1 9 33o» 

•— Six genoux à saint Antoine , 1 , 53. 

Graisse de saint Laurent , II , 92 93. 

Han de saint Joseph en bouteille , II , 83. 

Jambes. — Saint Mathieu avait onze jambes, II , 19Q. 

Lait de la Sainte-Vierge , II, 119 160. 

— De sainte Barbe , II, 75. 

— De sainte Catherine , 1 , 1 18. 

— De saint Pantaléon^ II , 370. 

— De saint Paul , II , ?96. 

Larmes de J^ésus-Christ , II , 54; UI , 229. 
La sainte Larme de Vendôme , II , 54* 
d'Amiens , II , 58 , etc. 

Mâchoires. Voyez d'abord saint Biaise , 1 , 95. 
— - De sainte Berthe et de ses filles , T, 91. 

— Quatre à saint £us tache , 1 , 3oo. 

— De saint Pierre , II , 427. 

— Quatre à saint Servais , II , 81. 
— - Six à saint Sifnon, , II , 91 . 

— Onze à saint Jacques , II , 1 1 . 
•^ Dovze à smnt'L^r , Il , 100. 

— Vingt à saint Jean-Baptiste , lï , 22. 

Main 9ê saint Jean-Damascëné aventure d'icelle , 

, XXXllj. 

— De saint Médard , II , 197. 

^« Neuf à saint Barthélemi , cô qui fait quarante- 
cinq doigts , 1 , 78. Voyez encore Doigts et Bras, 

Mamelles. -^Saiate Agathe en avait six, à. ce q^u'il 
parait ,1,8. 
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Membre sexuel de saint Bartbélemi , 1 , 78. 

Même pièce de l'image de saint Guignolet y 1 , 385. 
Voyez aussi dans cette table le raotParties sexuelles» 

Mollet de la statue de Roland , lequel mollet rendait 
les fenmies fécondes 9 III , 44* 

Nombril de Jésus-Christ , II , 4^ » ^ 9 ^^9- 

Œil de saint Clair , I, 149* 

Ongle de Nabuchodonosor , II , 20g. 

— De saint Christophe 9 I , i44* 

— D'un Chérubin, I, i4i. 
Ongles de Jésus-Christ > 111 9 229. 

— De la Vierge , II , 160. 

— De sainte Hedwige , 1 , 3go. 
Os de Jésus-Christ > II , 62. 
Ossemens de la Sainte-Vierge 9 II, i58. 
Parties sexuelles de saint Arnault , 1 , 887. 

— de sainte Gudule , 1 9 882. Voyez aussi dans celte 
table le mot Membre sexuel. 

m 

Pas de Dieu , III , 4* 

Peau de saint Bartbélemi 9 1 , 78. 

Pieds de Jésus-Christ, empreints sur des pierres, III, 
4. II, 76 et 77. 1 , 447* — Mesure du pied de la 
Vierge-Marie, II , 171. 

—D'Adam empreint sur un roc ,1,6 447* 

— D'un ange empreint sur une pierre , II , 44®- 

— De saint Rémi , III , 28. 

Plaie. — Mesure de la plaie que Jésus-Christ reçut à 
l'épaule , II, 78. 

Plume de l'ange Gabriel , 1 , 846. 
Plumes de saint Michel- Archange , H , 202, 
Prépuces de Jésus-Christy au nombre de sept, II , 46 ; 
III , 229. 
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Sang de saint Ambroise-de-Sienne , I , i5. 

•^ De crucifix , 1 , 214, 222 ; II, 64 ; HI f 6r. 

— De saint Étitone , 1 , 288. 

— De la châsse de sainte Euphémie, 1 , 297. 

— D'images , II , -^g. 

— De saint Janvier , II , 12. 

— De saint Jean-Baptiste , II , 19. 

— De Jésus*Ghrist , II , 63 65 , 1 , 207 20 , Il > 

45o. 

Sang et Eau de Notré-Seigneur , II | 64. 
Sang de saint Laurent 9 II y 98. 

— De Neufry , II , 66. 

— De Haies , II , 67. 

— De Notre-Dame-de-Bologne % Il , 239. 

— De saint Pantaléon , II , 870. 

^— Des plaies des stigmates de saint François d'As* 
sise • 1 . 33o. 

— De saint Rieule , III , 3 1 . 

Souffle de Jésus-Christ , II , 62. 

Stigmates de saint François-d^ Assise , I, 32^. 

•— De sainte Catherine de Sienne , I , 218. 

Sueur de «aint Michel battant le dragon , II ^ 202» 

Têtes. — Saint Philippe en a huit , II , 442* 

— D'Adam, I, 5. -^ Saint Achillëe et saint Nérée ont 
chacun cinc[ têtes 9X94. ^^^ ^ saint André , 1 , 22. 
Huit à sainte Anne , I, 5i. Treize à saint Jean- 
Baptiste, II, i5 ei sùw. Dix à saint Jacques«le- 
Majeur , II , 11. — Têtes ;de sainte Gorgone , I , 
373. Note. — Onze têtes à saint Georges , 1 , 362. 
— Quatre à saint Biaise , 1 , 95. — Tête énorme de 
la Madeleine , II , i4o. — • Tête de la Madone-de- 
Torrigiano , 1 , 4^7* *~~ ^.^^ ^^^ ^ saint Ignace , 
1 9 4iB* ' — ''^^ merveilleuse de saint Fortunat , 
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1 , 322. «— De saint Pancrace , laquelle saigna trois 
jours de suite , II , 369. — Onze têtes à saint Maur, 
II 9 192. — Sept têtes à saint Théodore d'Héraclée y 
III y i4o. — - Pix têtes à saint Léger , II, 99. — - 
Têtes de saint Julien de Brioude , 1 , 3 12. — Huit 
têtes à saint Etienne , I , 288. — Sept têtes à 
saint Vincent , III , 191. — Têtes des onze mille 
Vierges , III , 1 78. Sainte Julienne a trente ou qua- 
rante têtes , II , 87. 

Tibia singulier de saint Sébastien , III , 67. 

Vertèbre de saint Christophe , I , i43. 

Yeux de sainte Luce, II, i33. 
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CINQUIÈME TABLE. 



REGNE ANIMAL. 



BÊTES QUI SE TROUVENT DANS LES LEGENDES OU 
QUI ONT LAISSIÉ DES RELIQUES. 



AgDeau de saint François-d'As - 
sise. Tome I, page 27. 




Aigle de saint Guislein. 1 , 388. 
Aigle de saint Servais. III , 80. 
Ane de Ve'rone (c'est Pânesse qui 

porta Je'sus-Christ). I , a4, a6. 
Ane de Balaam. I , a6. 
Ane de saint Pierre-le-Cëlestin. 

1,26. 
Anes de la procession de la Gar- 
gouille, n, 4^3* 
Araignée de saint Conrad. I , a6. 
Arêtes du poisson des cinq mille 

hommes. III , 229. 
Baleine de saint Maclou. 1 , 37 , 

i35. 
Basilic des Percherons. II, 362. 
Bec de Toiseau de Nicod^me. 

II , 65. 
Be'tail de saint Félix-de-Canta- 

lice. 1 , 3o6. 
Bétes venimeuses. II , 389. 
Biche de saint Gilles. 1 , 370. 
Biches de saint Rieule. 1 , 28. 
Bœuf eras. II , 45o. 
Bœuf de saint Luc. II , 149. 
Bœufdo sainte Grimoine.ïjl, 14 • 
Bœufs de saint Pierre-anx-Bœufs . 

1 , 435. 
Brebis de saint Antoinc-de-Pa- 

doue. 1 , 28. 



Brebis de saint Franco is-d' Assise. 

1,27. 
Brebis de Joseph. II , 82. 
Brebis de saint Loup. 1 , 28 ; II , 

i3o. 
Bride du mulet de saint Thomas - 

de-Cantorbérjr. 1 , 44* 
Canards de saint Andoche. III , 

245. 
Carpe de saint Nicolas-de-To- 

lentino. II , 219. 
Cerf bienheureux. I , a3 , note. 

Cerf de saint Eustachc. 1 , 29 , 

299. 
Cerf dé saint Hubert. 1 , 29 , 

4ir. 
Cerf de saint Julien-PHospitalicr . 

1 , 28. 
Cerf de saint Télo. 1 , 29. 

Cerfs de saint Rieule. 1 , 28 : 

III, 3x. 
Chapon de saint Nicolas-de-To- 

lentino. II , 219, note. 
Chat de saint Yves. I, 3o. 

Chats de saint Marconi. II, i55. 
Cheval de saint Georges. 1 , 3o , 

362 , note. 
Cheval du roi Gralon. 1 , 447* 
Chevaux de saint Antoine. III , 

207. * 

Chevaux de saint Victor , de 
saint Martin , de saint Mau- 
rice. 1 , 3o 
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Chevaux sous le patronage de 

saint Éloi. Ihid, 
ChèTre des croisés de Hongrie. 

1,421. 
Chèvres de Kotre - Dame - de- 

Uéas, avec leurs chevreaux. 

II, 237. 

Le sai|it Chien de Fabbaye de 

Corbie. 1 , 3o. 
Chien de saint Roch. 1 , 3i ; UI, 

36 , note, 37. 
Chien des Sept-Dormans. I , Sa. 
Chiens de saint Anastase. I, ai. 
Cigale de saint François-d'Assise . 

î,3a. 
Cochon de saint Antoine. I, 33. 
Cochons de saint Aventin. III , 

aog. 
Colombe de sainte Aadegonde. 

m, 3. 

Colombe de sainte Reine. Ul , 

7,8. 
Coq de saint Pierre. I, xlij y 34 » 

m, m. 

Coqs de saint Christophe. 1 , 34- 
Corbeau d'Élie. 1 , 35 , 270. 
Corbeau de saint Paul~£rmite. 

1,35. 
Corbeau de saint Vincent. 1,34; 

III, 190. 

Corbeaux de saint Jérôme. 1 , 35. 
Corbeaux de. saint Meinrad. II , 

198. 
Corne de licorne. II, lai. 

Dauphin, de saint Lucien. I » 35; 

II,i33. 

Dauphins de saint Martinien. 

I, 36. 

Dent de la mâchoire d^âne de 

Samson. III , 60. 
Dragon. III, a4 7* 
Dragon de saint Benoit*d'Arez- 

zo. I, a34' 
Dragon de saint Ddrien. I , 36. 
Dragon de saint Jouin. Ihid. 
Dragon de saint Julien-du-Mans. 

Ihid. 
Dragon de saint Marcel. I,,37 ; 

II,i52,463. 
Dragon de sainte Marguerite. I, 

37. 
Dragon de sainte Marthe. I, 37 ; 

II, i8a. 
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Dragon de saint Méen. I, 37. 
Dragon de saint Michel. luid. 
Dragon de saint Pavace. Ihid* 
Dragon de saint Pol-de-Lëon. I, 

38411,40'- 
Dragon de sainte Radegonde. II, 

463. 

Dragon de saint Romain. 1 , 38 ; 

m, 45. 

Dragon de sainte Vcnérande. I, 

38. 
Dragon de saint Sylvestre. I, 

38. Voyez Serpens^ dans cette 

table. 
Gargouille de Rouen. I. 38 : Il , 

4?a;m,45. 

Grenouilles de saint Ou en. \, 

4q« 

Grenouilles- de saint Rieule. I, 

39. 
Grenouilles de sainte Ulphe. I , 

39. 
Grenouilles de saint Gengoul.I, 

36o. — Autres Grenouilles. 

111,171, ; 

Guêpes de saint Narcisse. Il , 

aog. 
Ifaréng sacré de Rouen. III, 45. 
Homme de saint Mathieu. II , 

149. 
Lapins d^Espagnc. III, 171,;. 
Lion de saint Gérasime. 1 , 4o; 
Lion de saint .lérômc. II , 4^* 
Lion de saint Marc. 1 , 4^ ; II , 

.*49- . ... 

Lions de sainte Manc-Egyptien- 

ne. II, 180. 
Lions de saint Paul- Ermite. I , 

40; II, 399. 
Lion de saint Sabas. 1,4'* 
Lion de sainte Thècle. I, 4^; m, 

Loirs de saint Ulric. III, 173. 
Loup de saint Biaise. I. 4^* 
Loup do saint Edmond. I, 43. 
Loup de saint Hervé'. I. 42. 
Loup de saint Malo. 1,4^* 
Loup de Notre-Dâme-in-Arcnâ. 

Il , Jao. 
Loup de Notre-Dame-de-Molé- 

mc. 11, 3 18. 
Loup de saint Robert'dc-Cttcaux. 

1. 43. 
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Loup de saint Vincent. III , 

tgo. 
Mâchoire d'âne de Samson. III , 

59. 
Mouclies de saint Narcisse. IL 

ato. 
Mouches de saint Thomas. III , 

157. 
Mulet de saint Antoinenle-Pa- 

doue. 1 , 44* 
Mulet de saint Thomas-d'Aquin. 

1,43. 
Mulet de saint Antoine. III, 207. 
OEufs de Le'da. I , xii. 
Oie des croise's de Hongrie. I, 

42t. 
Oie de saint Guisnolet. 1 , 383. 
Oie de saint Rigobert. IIL^ 3a. 
Oiseaux de saint Pol de Lëon. 

11^ 4^0. 
Ours de saint Golomban, 1 , 4^- 
Ours de sainte Colombe. IIl^ ^iq. 
Ours de saint Corbinian. 1 , 6^. 
Ours de sainte 

Ours de saint Guislein. 1 , 388. Q 
Ours de saint Mailin-de-Vertou. 

1,45. 

Ours de saint Waast. 1 , 4^ ; III , 

195. 
Peau d'Ours de saint André. I , 

46. 
Perdrix de saint Nicolas-de-To- 

lentino. II, 21g. 
Pie de saint Thomas de Cantor- 

be'ry. III ,162. 
Pied du chameau de Mahomet , 

empreint sur une pierre. II , 



Poisson rôti des apÔfres. I , L'^. 
Poissons de saint Antoine-de'^ 

Padoue. I , ^8. 
Poisson de saint Corenttn'. I, 485 
Poisson de Jonas< Ihid, 
Poisson de saint Pol^de-Léon. 

11,401. 
Poissons ](^iraculeux du Tage, 

1,444. 
Poisson de sainte Vitaline. III , 

194* 

Porcs qui s'agenouillèrent de- 
vant Notre-Dame-d'Astorga. 
II, 3o5. 

Poulets de sainte Gertrude. I , 

49- 
Pourceau de sainte Marie - Ma- 

jeure-de-Naples. 1 , 33. 
Pourceaux de saint Maxime, m, 

Poux dé Pharaon. lïl, 171. 

Puce de saint Macaire. II, i34. 
Corbinian. 1 , 4^. . Queue de l'âne de Balaam. I , 
e Gùdule. 1 , 4^* 26. > 

Guislein. 1 , 388. Queue de l'âne de Jësns-Christ. 

1,25. 

Kats de G^ara. III, 171. 

Rats de Pojipiél et de Hatton. I, 

49 j III, 170. ' 

Rats de saint Ulric. III ^173. 
Renard de saint Hervé". 1 , 43' 
Sauterelles de saint Théodose. 

I, 5o. — Autres sauterelles. 



m. 
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Scorpions de saint Gaudence. 

I, 348. 
• Serpent d'àifain de Moïse. II , 

Pied du cheval de Gralon , em- ' Serpent dé saint Jean-l'Évan- 

preintsur un roc. I, 447* ge'liste. II , 32. 

Pigeon de saint Braulc. 1 , 47* Serpent de Salomon. III , 57. 

Pigeon de saint Grégoire • le- Serpent de saint Victor. IH , 

Grand. 1,376. 189 

Pigeon de'Mahomet. I , xlii , 47» Serpens de saint Jean-de-Reanine 

Pigeon de I7otre-Dame-du-Chou. ' et de saint Vigor. 1 , 49- 

Il , 232. . Serpens de Malte. II , 397. Voj-. 



Pigeon de Ravenne. I , 47* 

Plumes de la* colombe de sainte 
Radégonde. III , 3. 

Plumes qui tuèrent saint Etien- 
ne - Patriarche. 1 , 291 . 

Poisson des cinq mille hommes, 
m , 329. 



Ùragons , dans cette table. 
Souris. La sainte Souris de Ix>- 

dève. 1 , 5o. 
Taons de saint Narcisse. II , 209. 
Tarasque ou dragon de sainte^ 

Marthe. I y 37, fg6{' II , 182 , 

46x. 
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Taupes de Thessalle. III p tnt- Vache de saint Martin. 1 , 5o. 

Taureau d^airain de saint Eus* Veau de saint Germain, I, 5o. 

tache. 1 . 399. Ver de saint Siméon Stylite. III^ 
Taureau de saint Michel. II > 90. 

300. Vermine de saint Thomas de 
Taureau de saint SauTe. III , 58. Cantorbcry. III , x6i. 

Taureau de saint Sylvestre,. Vermine (la bonne sainte). Il, 

I, 5o. 4^3. 

Toiles d'araignëes de saint Félix Vers d^Hërode. III, 171. 

de Girone. 1 , 3io« • Vipères de Malte. III , 1 13. 
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RikONE viGÉTAL. 



Amandier de saint François. T. 

I, page6i. 
Arbres saints. 1 , 60. 
Arbre de sainte Gudule. 1 , 389. 
Arbre miraculeux de saint Friard. 

I, 343. 
Arbre miraculeux oui donna a- 

sile a la Sainte- Vierge. I, 63 , 

Arbre de saint Sébastien. III, 68. 
Arbre sec de saint Ze'nobe. III, 

'99' . . 

Arbres de sainte Eulalie. I ^ ag5. 

Baume de saint Marcel. II, i59. 

Buisson ardent. 1, 63. 

Buisson dVpinesde Notre-Dame 

de rÉpine. 11 , aSa. 
Cèdres du Liban. I, 63. 
Charbons qui servirent à brûler 

saint Eustache. 1 , 3oo. 
Charbons de sdint Laurent. 11,93. 
Chênes ve'nërés. II , a35. 
Çbéne produit par le bâton de 

saint François-d' Assise. I, 33r. 
Chêne de Mambré. I, 64. 
Chêne de Notre-Dame d'Apre- 

mont. II, Si 4* 
Chêne de Notre-Dame de Bar-sur- 
Seine. II, a56. 
Chêne de Notre-Dame du bois de 

Boulogne. II , 348. 
Chêne de Notre-Dame d'fiilde- 

sheim. II, 3oa. 
Chêne de Notre-Dame des Portes. 

II>a34. 
Chêne de Notre-Dame des sept 

Douleurs, n, a47* 
Coignassier de saint François. 

1,61. 



Confitures decoinghonorées com- 
me reliques de sainte Cathe- 
rine. I, lao. 

Corde quf lia Jésus flagellé. II , 

Corde de lacloche de Tabbaye de 
Boyau mont. 1 , 386. 

Épines de saint François. I, 6t. 

Fenouil de Notre-Dame de Con- 
fession. II , 343. 

Figuier maudit. 1 , 6a. 

Figuier de saint Pierre d'Alcan- 
tara. II, 435. 

Fleur qui sortit de la bouche de 
saintLouisdeTouIouse.il, 127. 

Fleurs de Jeanne de la Croix. II , 

4'- ... 

Fleurs du tombeau de saint Etien- 
ne. I , a86. 
Foin de la crèche. 1 , 3a6 , note : 

Foin de saint François d'Assise. 
1 , 3a6. 

Herbe de sainte Bibiane. I, 93. 

Huile des reliques. 1, 4i4* 

Huile de saint André. I , aa. 

Huile de sainte Catherine. I, 118. 

Huile de sainte Geneviève. I, 
356. 

Huile de sainte Elisabeth de Hon- 
grie. I,a7a. 

Huile de saint Ëloi. 1 7.375. 

Huile rousse de saint Etienne de 
Hongrie. I, 2^3. 

Huile de sainte Euphémie. I, 297. 

Huile de saint Félix-de-Girone. 
I, 3io. 

Huile de la lampe de saint Mar- 
cellin. II, i53. 



Huile de la lampe du tombeau 

de saint Martin. II, 187. 
Huile de la tâte de saint Nicolas. 

II, ai3, ai4. 
Huile des lampes *de saint Pierre* 

II , 4^9. 
Huile du pied de sainte Thérèse. 

111,154. 
Huile de saint Vit. 01, 193. 
Huile de saint Wa\bnrge. III, 

195. 
Lis de Notre-Dame du fou-du- 

Bois. II, a53. 
Melons d^Élie. 1 , 270. 
Noyer maudit par saint Eloi. I, 

Noyer de Notre-Dame du Peuple. 

II, 33o. 
Olivier où Ton a pris la croix. I, 

lit. 
Oliviers da baiser de Judas. I , 

62. 
Olivier de saint Pantalëon. II, 

370. 
Oranger de saint Dominique. I, 

61. 
Oranger de saint Thomas d^A- 

3uin. I, 61. 
le de saint Germain-d'Âoxer- 
re. I, 363. 
Pain bénit. II , 368. 
Pain de la Cène. II, 6f. 
Pains des 5ooo hommes. II, 53. 
Pain bénit par saint François- 
d* Assise. I, 33i. 
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Pain de sainte Geneviève. III , 



Pain bénit par Jésus-Christ. III , 

Pain de saint Nicolas. II, ai a. 
Pain miraculeux de saint Nicolas- 

d^Tolentino. II , 3119. 
Pains de saint Ulric. III, 173. 
Palmier (branche de ) que J.-C. 

r>rtait à la main à son entrée 
Jérusalem. II , 59. 
Poirier des saints Nazaire et. 

Celse. II, a 10. 
Pommes de Sodome. 1 , 64 ; III » 

143. 
Roses de sainte Dorothée. I , ^56. 
Roses rouges de saint Etienne. Il, 

an. 
Roses blanches de Nicodème. H , 

an. • 
Sarment de saint Thomas. II! , 

i56. 
Sycomore de Zachée. I, 63. 
Thérébinte de la Vierge. 1, 63. 
Verge d'Aaron. I, i. 
Vin de sainte Clotilde. III, 2i4- 
Vin de saint Colmann. I, 166. 
Vin de sainte Greneviève. 1 , 35a. 
Vin de saint Marcel. II , i5a. 
Vin de saint Martin. II, 187. 
Verge de Moïse. H , ao4* 
Vin des noces de Cana ou ôtx 

rArchitriclin. II, 5i. 
Vin de Notre-Dame-de-Chartre<«. 

n,a42. 



m. 
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SEPTIÈME TABLE. 



tlEGITE MIiriÉRAL. 



'Ëriqiie de la Santa Casa. Tome II, 

Cailloa de saint Dominique. I, 
'Caillou orné de trois goutim du 

sang de saint Pierre. II , 4^9- 
Caillou de la Raillé. II , ^37. 
Cailloux de saint Sanë. lit , 16. 
Chatues de saint Guitierne. I , 

Chaîne de saint Jean PeTangé- 
liste. 11, ^3. 

Chatne de Jésus flagellé. II , 74* 
Chatnes de saint Paul. II , SqS. 
Chaînes de saint Pierre. II , 4^^» 

432. 
Chatne de sainte Reine. III , 7. 

Lame dW qui indiqua le tom- 
beau de Joseph. Il ^ 8a. 

Limures des chaînes de saint 
Pierre et de saint Paul. 11,34^7 
43a. 

Meule de moulin de saint An- 
toine. I, 54 i m, ao6. 

Meule de moulin de saint Michel. 

II ,201. 
Meule de moulin de saint Quirin. 

11,470- 
Meule de sainte Radegonde. III , 

A' 
Pierres miraculeuses. II, 43Si 

Pierre noire d^Ahraham apportée 
par Gabriel. II , i^. 

pierre vénérable de la Santa Casn. 

11, 390. 
Pierre de la circoncision. II , 49* 
Pierres de croix. Il, la, note. 
Pierre de saint Daniei. I, 235. 
Pierre qui servait do carcan à 



saint Denis dans sa prison. I. 

243. 
Pierre du diable. II , 44o< 
Pierres de saint Dominique. I, 

a5i. 
Pierre de dragon. III , 247- 
Pierres avec lesquelles on lapida 

saint Etienne. 1, 290: II, 438. 
Pierre de saint Fiacre. I, 3i3. 
Pierres qui servaient de lit à 

saint Frambourg. I> 3a3. 
ï^ierre de la naissance de saint 

François-d* Assise. I, 33o. 
Pierre teinte du sang de saint Jan- 
vier. II, i3. 
Pierre de saint Jean-Baptiste. II, 

»9»3i4- . 

Pierre que le diable proposa à 

Jésus 'Christ de changer eà. 

pain. II, 54. 
I^ierre teinte du sang de saint 

Laurent. I, a 19: II, 9a. 
Pierre levée, il , 4^9* 
Pierre de saint Michel. II, 20 1. 
Pierre sur laquelle saint Pierre 

chanta sa première messe. II, 

293. 
Pierre qui pue. II , 449* 
Pierre oîî la Vierge lavait les dra- 
peaux de Ten faut Jésus. II > 176. 
Pierre de Tenfantcment de la 

vierge. II, 44'* 
Poudre déshonnéte de saint Guer • 

lichon. 1, 386, 
Poudre du membre sexuel de Ti- 

mage de saint Guignolet. 1 y 

385. 
Poudre farineufe du tombeau de 

saint Jean-rÉvangéliste. U, 33. 
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Poussière (les saints Épipode et 

Alexandre. 1 , 377. 
Poussière de saint Sébastien. III, 

62. 
Poussière du tombeau de saint 

Céadde. 1 , 1 a8. 

Poussière du' tombeau de saint 
Raimond de-Pegnafort. Ili, 6. 

Roc du lait de la Vierge. II , 

164. 
Roche de saint Aubert. I , G6. 
Rocher que Moïse frappa de sa 

verge. JI, ao3. 

Rocher de Notre-Dame-du-Mont- 

Serrât. II, a65. 
Rocher que saint Pierre huuijdi- 

tia de ses larmes. II , 4^3. 
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Rocher de saint PoI-de-Leon. II. 

4oo. 
Saphir merveilleux apporté à 

sainte Galle par le» anges. Il , 

320. 
Statue de sel. Voyez Edith. 
Table de marbre de taint Fre'- 

dien. 1 , 34:2. 
Table de pierre de Notre-Sei^neur 

près Nazareth. II , 5g. 
Terresainte. Voyezrarticledans 

le dictionuaire. 
Terre du sépulcre de saint Cas- 
sien d'Autuu. I, ii5. 
Tuiles du toit de Ce'sar de Bus. 

1, i3i. 

Voyez aus«ii les tables sui* 
vantes. 
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HUITIEME TABLE. 



GARDES-ROBES, FRIPERIES ET AUTRES USTENSILES. 



Aiguille» de fer du martyre du 
petit saint Simon. Tome III , 
pag. pa. 

Ampoule ( la sainte) de Reims. 

I, i5: II. ia3: III, 37, 304. 
Ampoule de Thomas Bëquet. 

If ig» 
Ampoule de Marmoutiers. I, 19^ 

II , 409- 

Ampoule de saint Maximin. I , 

19. 
Anneau de saint Marc. II, x5o. 
Anneau deSalomon. III, 57. 
Anneau de la Vierge. II , 164 , 

229. 
Anneau de Zacharie et de saint 

Jean-Baptiste. 111 , 198. 
Anneaux de sainte Ràdegondc. 

III,f i 

Arche d'Alliance. I, 64. 
Arche de Noe. 1 , 65 . 
Armoire de la Sain te -Vierge. 

II, 107, 174. 
Aube de saint Dominique d'Os- 

ma. III , aao. 
Aube de saint Lucien. II, i33. 
Auge de saint Conogan. I, 171. 
Autels. II , aao ; III , ao8. 
Autel des apôtres à la Santa 

Casa. II, 393. 
Autel de saint Friard. I, 343. 
Autel où saint Jean - Baptiste 

disait la messe. II , a3. 
Autel à messe de saint Pierre. 

11,433. 
Baguettes à tambour de saint 

r rançois-d^Assise. 1 , 33o. 
Bandeau de la Sainte-Vierge. II , 

167. 
Barque de saint Jacques. II , 5. 



Bâton de sainte Bathilde.l,3ao. 
/Bâton du chantre de la Sainte- 
chapelle de Paris. I, 83. 

Bâton de saint François d'Assise. 
I,33i. 

Bâton de saint Friard. 1 , 343. 

Bâton de saint Gengoul. 1 , 36o. 

Bâton de saint Gourven. 1 , 374- 

Bâton de saint Grégoire le Thau- 
maturge. I, 378. 

Bâton de saint Gummar. I , 390. 

Bâton de saint Hilaire. 1 , 393. 

Bâton ayec lequel saint Ignace- 
de-Loyola cnassait le diable. 
1,423. 

Bâton de Jésus-Christ. II, 54. 

Bâton de saint Joseph. II , 83. 

Bâton de saint Julien-du-Mans , 
n,86. 

Bâton avec lequel le Diable ros- 
sa saint Nicolas-de-Tolentino. 
1,82511,218. 

Bâton de saint Patrice. II, 390. 

Bâton de saint Pierre d'Alcan- 
tara. II , 435. 

Bâton de saint Pol-de-Lëon. Il , 
401. 

Bâton de saint Roch. III , 37. 

Bâton de Romulus. I, la. 

Berceau de saint Hilaire. I , Soi. 

Berceau de Jésus-Christ. II, 44* 

Bible d'Esdras (manuscrite.) H , 
106. 

Billets qui ont touché les têtes 
des Trois-Rois. III , 4^» 

Bouclier de saint Michel. Il, 20 1 . 

Bouclierde saint Théodore d'Hé- 
raclée. III , lAS. 

Boules du cœur de sainte Claire. 
I, i5i 
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Bourdon de sâinl Pierre. II, 4^0. 
Bourdon de saint Thomas. III , 

i56. 
Bouton de la culotte du docteur 

Hamon. II, 3^6. 
Braguettes et pourpoint du Cru- 

ciQx de Solcure. 1 , 217 
Braguettes ou culottes de saint 

François d^ Assise. 1 , 33 1. 
firacquemart de çaint Michel. 

II , 301. 

Bracauemart de Roland. III, 44' 
Brassières de sainte Catherine. 

I, 119. 
Broches du corps de saint Quen- 

tin. II , 468. 
OJice , burettes et bâton e'pis- 

copal de saint Denis. I , â4a. 
Calice de saint Donat. I , a53. 
Calice de saint Goulvcn. I, 374. 
Calice de saint Jean rÉvaneélisto 

U, 33. 
Canif ( le saint ). 1 , 1 1^. 
Capuchon de saint Bernard. 1, 89. 
Capuchon de saint François d^As^ 

sise. I, 33 1. 
Capuchon de saint Sabas. III, 53. 
Cemture ou cordon de saint 

François - d'Assise . I , 33o , 

33 1 ,^33a , 333. 
Ceinture de saint Fursy. I ,. 346. 
Ceinture de saint Germain-d^Au- 

xerre. 1 , 363. 
Ceinture de sainte Marguerite. 

II , 157. 

Ceinture de sainte Marie- d'Oi- 

^ies. II , 180. 
Ceinture de saint Robert -de- 

Newminster. III , 35. 
Ceinture de la Vierge. Il, 173. 
Ceintures de sainte Honorine. 

III , aaS. 

Chaires de saint Pierre. II, 43i* 

Chaise de marbre de saint Fa- 
bien. 1 , 3o4. 

Chaise de saint Marc. Il , ,i48'* 

Chaise de saint Servais. III , 81. 

Chandelle d^Arras.. I, i3i. 

Chandelle deNotre-Dame-de-Jes- 
se'. II , 3o6. 

Chape de saint Ràimond-de-Pe- 
gnafort. III, 5. 

Chape de notre Sauveur. II , 70. 
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Chape de saint Martin. II, iS5. 
Chapeau de saint François de 

Sales. I, 337. 
Chapeau de saint Philippe de 

N^ri. II, 423. 
Chapelets. I , i33. 
Chapelet de saint Dominique. .1, 

aSa ; III , 49. 
Chapelet lie Jeanne de la Croix. 

II , 39. 

Chariot de saint Erconwald. III, 

aa4. 
Chartrc singulière de l'abbaye 

àe Signy. I , 90. 
Chasses. I, i4o. 
Châsse de sainte Geneviève. I , 

354. 
Châsse de saint Firmin. 1 , 317. 
Chasuble de saint Alphonse ou 

Ildefonse. I, i3. 
Chasuble de saint Austremoine. 

III , 308. 

Chasuble do saint Bernard. I, 

Chasuble de saint Pierre. II, /^ig. 
Chasuble de saint Regnobert. 

m, 6 

Chausses de saint Joseph. II, 83, 
168. 

Chaussures dp la Vierge. II, ini, 

Chimin du ciel ( libelle ) II , 
II 5. 

Chemise de la Sainte-Vierge. II , 
167,168. 

Chemise de sainte Irène-de-Por- 
tugal. I, 444* 

Chemise de saint Lubin. Il, i3o. 

Chemise de sainte Marie d^Oi- 
gnies. II , i8t. 

Chemise de saint Sadroc. III , 
54. • 

Cierges. I, 146^ 4^3. 

Cierge ou bougie de la lanterne 
de sainte âmeviève. I. 352. 

Cierge de saint Willibrod. III , 
190. 

Cilice de saint François d'Assi- 
se. I , 33o. 

Cilice de sainte Blaure. II , 192. 

Cilice de fer de saint lïicolas de 
Tolentino. II, 218. 

Clef de saint Hubert. 1 , 4* '• 

Clefs de saint Pierre. Il , H^n. 



Clef du paradis (libelle). II , 
ii5. 

Cloches.!, i55, 127; III, ai 3. 

Cloches de Notre-Dame de Lies- 
se. III y a4 1 . 

Cloches de la Santa Casa. II , 
agî. 

Cloche hérétique fouettée. III , 

ai4. 
Clochette de saint Ké. II , 88. 
Clochette du roi Marc. Il , ^of. 
Clous de la croix. I, i58. 
Clou de Trèyes. I , i63. 
Clou de saint Cruignolet. 1 , 383. 
Clou de Jahel. Il, xi. 
Clous du corps de saint Quen- 
tin. II, 4^8. 
Coiffes de la Vierge. II, 167. 
Collier de fer de saint Sané. III, 

61. 
Cornet à boUquin de saint Fran- 
çois d'Assise. 1 , 33o. 
Corde de Judas pendu. Il, 84. 
Coupe^dela Cène. II, 61. 
Couperet de Judith. II, 85. 
Couronne d'épines. 1 , 180, 207 ; 

m , aag. 
Couronne de Charlemasne. I , 

i38. 
Couteau de la Cène. 11^ 61. 
Couteau de la circoncision de 

Jésut-Christ. Il, 49* 
Couteaa diphigénie. I , xiii. 
Couteau de sainte Marie «TOi- 

gnies. II , 188. 
Couteau avec lequel on égorgea 

les dix mille martyrs» 1 , 248* 
Couteau dt saint Pierre. II, 

43o. 
Couteau du martyre du petit 

saint ftmon . III, 9a. 
Coutelas de saint Pierre martyr. 

11,438. 
Crible de saint Benoît. III, 310. 
Crosse de saint Pierre. Il , 4^^* 
Crosse de saint Denis, III , 98. 
Crosse de saint Robert de la 

Chaise-Dieu. Ilf , 33.' 
Cruches de Cana. II , 5o. 
Cruche pleine du sang de saint 

Thomas. III , i56. 
X:ulotte de M. Paris. IK 376. 1)e 

saint Griffon. lUd, Note. 
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Dalmatique de saint Robert de 



la Chaise-Dieu. III; 33- 
Dés avec lesquels on.ioua la robe 

sans couture. II ,-73. 
Deniers de Juda. Il , 83. 
Drapeau de saint Jacques-le-Ma- 

jeur. II , 9. 
Durandal, épée'de Roland. III*, 

44. 
Écriture de la Sainte Vierge. Il , 

ion , agi. 
Ecuelle de saint Robert de New- 

minster. III , 35. 
Ëcuelles de la Vierge. II, 174. 
Épée de Charlemagne. I , i49- 
Épée ou sabre de saint Ignace 
, de Loyola. I , A^i. 
Épée d'or de Jéremie. II , /^i. 
Épée de saint Paul. II , 397. 
Épée de Roland. III , 44* 
Epine de Port-Royal. I , i83. 
Épines de la couronne de Jésus. 

I. 188. 
Éponge de la Passion. II , 75 , ' 

III , 33q. 
Eponges de sainte Praxède. Il , 

. 448. 

Etendard de saint Georges. I , 

36a. 
Étendard de saint Jacques-Ie- 

Majeur. II, 9. 
Étoile de saint Dominique d'Os- 

ma. III, aao. 
Étoile de saint Hubert. I. 4ii > 

4ia. 
Êtole de saint Jérôme. II , 4d> 
Étole de saint Narcisse. II , 309. 
Étole de saint Thon^as de Can- 

torbery. III, i6a.^ 
Évangile (manuscrit) de saint 

Mathieu, écrit par saint Bar- 
nabe. I ', 76. 
Évangile de saint Marc , manu»- 

crit. II, 106; 148. 
Ex uoto, I. XVIII. i38, ^01 y 

357,433, a;i, 395. 
Flacons de saint Benoît. 1, od. 
Flacons de Clovis. 1 , 164* 
Flèche qui blessa au bas le cru* 

cifix de saint Goar. I, ai 9. 
Flèches de saint Lucien. II , i34. 
Flèches de saint Seliasfieii. III. 

68. 
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Froc d< saint François-d' Assise, 

I,33i, • ^ 

Fronde de David. I , a36. 

Faseaux de la Vierge. Il, 174. 
Gants de saint Hilderert. f , igS. 
Gants de Nicodéme. II , 65. 
Gants de la Vierce. II, 174. 
Gants de saint vincent-Ferriei-. 

III , 191. 
Garde-robe de saint Pierre. II , 

Gnl de saint Laurent. II , gi , 

95. 
Giîlle sur laquelle Jësus-Christ 

s'appuya pour prêcher. Il, 53. 
Habit de saint Anastase. I , ai . 
Hache de sainte Benoite. I , 88. 
Haire de saint Jean-Baptiste. Il, 

23. 

Jupon de sainte Marguerite. II , 
i56. 

Lacet de ValencieniiM. II , 3q3. 

Lance de saint Georges. 1 , 362. 

Lance de la Passion. Il , 1x8. 

Lafice de saint Thomas. III, i56. 

Lances de Jësus-Christ. II , 4^ » 
III, aag. 

Lanterne de Judas. II , ^. 

Lettre de Jësus-Christ au roi Ab- 
gare. II , 108. 

Lettre de Jësus-Christ aux Fran- 
çais , sous Charlemagne. II , 
108. ' 

Lettre trouvëe sur Pautel de 
Paimpol lors de l'apjparition 
de Notre Seigneur Jësus-^Cbrist 
au très -saint I^Mïrement de 
FAutel, en 1771. II. iia.' 

Lettre de saint Lëon-le-Grànd , 
revue et corrigëe par saint 
Pierre. II , 108. 

Lettre écrite par la Sainte-Vier- 
ge. Il, log. 

Lettre d» la Vierge apxjiabitans 
ndë MiBSsihe. II, 338. 

Linceul funèbre de la Vien». 

Linge avec lequel saint François- 
d Assise s'essuyait les yeux. I, 
• 33o. 

Linge sëpulchral de saint Fran- 
çois Xavier. 1 , 33q. 

Linge que la sainte Vierge mit 
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•nr les parties honteuses de 
Notre-Seigneur en croix. II , 

Linge sale de la Sainte-Vierge 
ayant ses fleurs. II, 164. 

Linges sanctifies par Tattouche- 
ment des reliques. I , 375 , 
II , 4a6, 

Lit d'Élie. 1 , 269, 

Lit de sainte Geneviève. I , 356. 

Lit de sainte Gertrude. 1 , 366. 

Lit de la Vierge. II , 171. 

Livres-reliques. II , iw. 

Manches de la soutane de saint 
François-Xavier. I, 34i. 

Manchettes de saint Martin. II , 
186. 

Manne du dësert. II , 146 ^ III , 
a38. 

Manteau d'Élie. I , xx , 260. 

Manteau de saint Jacc^ues. u. 6. 

Manteau de Jësus-Chnst. H, 71. 

Manteau dMcarlate de Jësus- 
Christ. II, 72. 

Manteau de saint Joseph. II , 
82. 

Manteau de- saint Lavrenthios. 

II > 97* 

Manteau de saint Vincent-Fer- 

rier. III, 191. * 

Manuscrit des actes des apôtres, 

ëcrit par saint Luc. II, i3i. 

(Voyez le mot Et^angile dans 

cette table. 
Marteau de Jahel. Il , 11. 
Matelas de saint T^o. 1 , 29. 
Matelas de saint Vincent-Ferrier. 

III ,191. 

Mëdailles de saint Benoît. III , 

an. 
Mëdaille de sainte Geneviève, 

I, 35a, 
Missel de saint Wôlfgang. III , 

197. ■ '" 
Mitre de^aiftlFrançois-de-Sale», 

I , 337. 

Mouchoir <& poche de sainte 

Marie-d*0ignies. II. 180. 
Moulin de saint Victor. Il , 4" • 
Mules de satin de saint Pierre. 

II , /i3o. ■ ' 
Murailles de la Santa Casa. II , 

390. 
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Nappe de la Cène. II , 60 , UI , 
229. 

lïappe de l'autel où saint Pierre 
cliantaitiiiesse.I, iS^ 11,4^3. 

Oreiller de saint François-Xavier 
1 , 340. 

Oriâamme. 1 , 344r 

Oriflamme de Brescia. III , 3^. 

Ornements sacerdotaux de saint 
Antoine. III , ao^. 

Paillasse de saint Ignace-de- 
Loyola. I, 4^3. 

Paillasse de saint Malachie. II , 
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lillasj 



Paillasse de saint Martin. II , 

187. 
Pantoufle de saint Pierre. II , 

430. 
Pantoufles de saint Germain 

d'Auxerre. II ^ 328. 
Pantoufles de saint Joseph. II , 

83* 
Pantoufles de la Vierge. II , 

Parapluie de saint Vincent-Fer* 

rier. III, 191. 
Peigne de Gharlemagne. I , lio. 
Peigne de sainte Marguerite. I , 

xxu. 
Peigne d'une des compagnes de 

sainte Ursule. III , 179. 
Peignes de la Viei^e. Il , 160* 
Peignes des Apôtres. I, 60 ; en 

les supposant de «orne , on 

aurait pu les mettre à la table 

du régne apimal. 
Perche ou bâton de saint Chris- 
tophe. I, i44' 
Perruque dq crucifix, des Ma- 

chabees de Cologne. Ij 335. 
Pierre sur laquelle on jeta les 

des pour tirer la robedeJësus- 

Christ. II, 73. 
Pilier de Sarragosse. Il, 379. 
Pilon de la Madeleine.. H , i43. • 
Plat de la Cène. II, 60. 
Plat sur le^el on présenta la 

tête de saint Jeaa-ftiptiste. II, 

33. 

Plats de la yierge. II. 174- 
Plume de saint Marc. Il , i49' 
Poignard de saint Ignace de 
Loyola. I, 4^^- 



Porte Sainte. II , 447* 

Portes du temple de Salomon. 

„n,447. 

Poste aux lettres de saint Louis- 

de-Gonzague. Ilf, 138. 
Poutre de Brenne. II, 9$. 
Rayon de soleil de saint Lavren- 

thios. II, 96. 
Registres de Vincent-de-Paule. 

n, 109. . 
Robe de saint Bonnet. I, 97. 
Robe de saint Dëmëtrius. I, 336. 
Robe de la sainte Foi Catho- 
lique. 1 , 3 18. 
Robe ou Manteau d'écaiiate. II , 

^3, 
Robe sans couture de Jësus- 

Christ. II , 68. 
Robe. — Le bord de la robe de 

Jësus-Christ touche par Vhé- 

morroïsse. Il, 73. 
Robe de sainte Bfarine. II , 181. 
Robe de Notre-Dame de Lorette. 

II, 393. 
Robes de la Vierge. II, 173. 
Rosaire. III , 49* 
Roseau de la Passion. II; 73. 
Roue de sainte Catherine. I , 

119. ^ 

Sabre ou épée de saint Ignace 

de Loyola. 1 , 4^3. 
Sable avec lequel saint Ildefonse 

coupa le Yoile de sainte L^ 

cadie. II, 101. 
Sabre du décollement de (saint 

JeanrBaptbte. II , 33. . 
Sabre de JudMh. H , 85. 
Sabre ou Braquemart de saint 

Michel. Il, 301. 
Sabre de saint Pierre. Il , 43o. 
Sandales de Jësns-Chiist. A, 73. 
Sandales -de saint Lucien. Il, 

i33. 
Sceptre, de Pilate. A, 33?i. 
Serrure de. la Santa Casa. II, 

39^.. 
Serviette avec laquelle Jësus es- 
suya les pieds des apôtres. 

Il, 63. 
Serviette avec laquelle un ange 

essura le sang et la graissé 

fondue de saint Laurent. IT , 

fl3. 
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Siège de Jèsus-Cbrist à la Cène. 

11.60. 
Soulier de saiat Epipode. 1 , 

Soulier de saiqt Jean-Jïaptiste. 

11,23. 

Soulier de saint Marc. II , i48- 
Souliers de Jësus-Cbrist. II , 7^;. 
Souliers de la Vierge. II , 171. 
Souliers de saint François d'As- 
sise. 1 , 33o, 
Soutane de saint Germain d'Au- 

xevre. 1 , 363. 
Soutane de saint Germain de 

Paris. I, 365. 
Soutane de saint Lubin. II , i3q. 
Soutane de saint Narcisse. II, 

309. 
Soutane de saint Thomas. III , 

i58. 
Suaire de la Vierge. II, 176. 
( Ployez le mot Suaire dans la 
table des Images ). 
Tablier de saint Arnault. I , 

387. 
Tapis de saint Jean-Baptiste. II, 

a3. 
Tapis de corde de saint Sil* 

vestre. III, 86. 
Table de la Cène. II, Sg. 
Table sur laquelle Jésus-Christ 
distribua dans le dësert le pain 
aux cinq mille hommes. II , 
53. 
Tasse de Judas. Il , 84* 
Tasse de saint Louis. II ^ lai. 
Tasse de saint Robert-de- la- 

Chaise-Dieu. HI , 33^* 
Tenailles du martyre du petit 

saint Simon. III ,92. 
Toile de la Ressusciteè. III,. 164. 



Touaillc ou uappe de la Cène. 

11,60. 
Tunique de saint Etienne. I , 

a8<5. 
Tunique de: qftint Germain- 

d'Auxerre. I, 363. 
Tunique de saint Jacques-le-Mi- 

. Dfiur. I, 419* , 

Tunique de saint Jean TËvan- 

gâiste. II, 33. 
Tunique de Jésus-Christ. II, 68 ; 

m, 359. 
Tunique; 4Q'8£^at Paul* Ermite , 

11,399. 
Tunique de saint Thortas-de- 

Cantorbe'ry. III , 16a, 
Vaisselle de la sainte Famille. 

II, 29a. 
Vaisselle de la Vierge: II, 17a. 
Vase à boire de saint Loup. II ^ 

i3o. 
Verges de la llagellation. II , 

74; 111,239. 
Vétemens de saint Dominique. 

I, a5e. 

Vétemens de saint François-de- 

Paule. I, 335. 
Vétemens de saint Jean-Baptiste. 

II , a3. 

Vétemens de la Vierge. II, 171. 
Vitres que le Diable cas«a pour 

cifraycr Ignace de Loyola. I , 

420. 
Vœux. Voyeï Ex uoto. 
Voile de sainte Agathe. 1,7* 
Voile dfi sainte Barbe. 1 , 7$. 
Voile de sainte Geneviève .. I, 

355. 
Voile de sainte Gertrude. 1, 366. 
Voile de sainte Lëoeadie. II, loi. 
Voile de la Vierge. II, 166. 
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INDEX MEDICAL DES MALADIES, AVEC RENVOIS ADX 
SAINTS, AUX RELIQUES ET AUX IMAGES QUI LES 
GUÉRISSENT. 



Aiguillette nouëe. Tome III i 

page Î144. 
Babil, m , ig6. 
Boiteux à redresser. III, ^^5, 

Saint Claude «''en mêle aussi , 

à cause de soa nom. 
Boutons de la peau. III , ^^5. 
Brûlure. 1,53, 448; II, 4o; m, 

i5, 3o. 
Cécité. 1 , 3o8 , 3o4 , 33 1 ; III , 4^9» 

449. 4^7- 

Chancres et ulcères aux cuisses 

et à la matrice. I, 336. 
Clous oa boutons de la peau. III, 

Colique, m, 24^* 
Coliques venteuses, m, a44* 
Concupiscence. 1 , 346. 
Couches laborieuses. I) 98, 3ao ; 
n, i56, i57, 175, 181,438; 

m, HT , 330, 338. 

Crampe. II, I35. 

Danse de saint Vit. m, 193. 

Danse de saint Willibrord. 111, 

196. 
Dents (mal de ). I, 59. 
Dyssenterie. I, 3, 387; II, 138. 
Ecrouelles. 1, 164, li, 133, i54» 

III. 331. 

Enfans ëtiques. I, 87. 

Enfans noues. I, m. 

Épibpsie Ployez Mal caduc. 

Ëtourdissemént. III, 345. 

Évangile de saint Jean. Le I*'*^. 
chapitre est un spécifique ex- 
cellent. II, 34. 



Faiblesses. III , 345* 

Fièvre et Fièvres, 1 , 1 1 1 , 348 ; 

355;n,4o,86, i3i,i93;lil, 

6, 33, no, 197, 309, 338, 

345. 
Fièvre tierce. I, 33 1. 
Fièvre quarte. I, 44^* 
Filles laides à marier. 1 , 373. 
Flux de sang, m, 53. 
Folie, pour les femmes. I, 85. 
Folie pour les deux sexes. 1, 3i8, 

395 ; III, 3o4* 
Gale.— -Job U gu^ritanssiet autre 

chose. I, 3i5; III, 8, 345. 
Gale des brebis, m, xôg. 
Gorge (Maux de }. .1» 106. 
Goutte (la). III, 345. 
Graisse excessive. IIP, 346. 
Grossesse de contrebande à faire 

disparaître. I, 333. 
Hémorragies. TU, 6. 
Hémorroïdes. I , i5; m ; 345. 
Hydropisie. I, 3oo; III , 318, 

345. 
Impuissance de mari. III , 338. 
Incontinence^ III , 344* 
Indigestions. III , 35. 
Jalousie des maris. III , i. 
Jambes perdues à rajuster. II , 

380. 
Jaunisse. II, i33« 
Lait des femmes. Moyen de Taug- 

menter. I, 397. 
Langueur des enfans, 1 , 87. 
Lèpre. I,3i5;lll, 8> 46. 
Luxure.!, ii3. 
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Maigreur. III, i^S, 

Mal d'Amërique. I,.34i* 

Mal caduc. I, gS^'^QS;!!, laS, 

107; m, iio. 045. 

Mai de dents, lil, a45. 

Mal de saint Mein. 11, 107. 

Maladies. Voyez Paris. Il, SjjS. 

Maladies des femmes. II, ({\v* 

Maladies honteuses. I. 44B> 

Maladies impudiques. 1 , ao8. 

Maladies de la peau. II, 81. 

Mammelles malades. III , ilfi. 

Maris à bonifier. III , 64* 

Maris mëchans à tuer. III. i. 

Mariages malheureux à réparer. 
I, %o;II, îwg. 

Migraine. 1 , 3^; II , 4^9. 

Médecins universels , saints 
Cosme et Damien. 1 , 178. 

Morsures de bétes. 1 , 448* 

Morsure des aspics et des croco- 
diles. II, 41. 

Morsure des chiens enrages. III, 

Morsures de vipères. I, i3. 
Morts â. ressusciter. II, 227. 
Muets à qui on veut rendre la 

parole. II, ilfi^Li^, 
Nerfs antés. 1 , 896. 
Nerfs ( Maux de). I, 171. 
Noyés à ressusciter, s'ils* sont 

morts, ou à sauver s'ils vont 

mourir. I, 372, 366 { II» aia» 

!i3o, a447 317. 
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Pâles couleurs. III , 86. 

Panaris. 1 , 34* 

Paralysie. 1, q5, a86, 365; II, 

4o, 363, 365. 
Peste. 1,377, 33q; II, 4o* 128, 

366, 433; in, 36, 37, 3oi. 
Pierre (Maladie de la }. I» 35i ; 

III, 346. 
Plaies. I, 119, 396. 
P<»sédé8. I , 83', i54, 363; n, 

133. 

Pouriture* III, 346. 
Prisonniers à délivrer. 1 , 37$. 

Ra^e. I. 4ix et suiv. 4i4* 
Reins ( Maux de ). m, 109. • 
Remèdes universels. I, aa, loi. 

^o^ez Médecins universels. 
Rhumatismes^ I» 49> '7ii ^t 

Rogne. I, 3i5. 

Sortilèges. I, m. -^ 
Spectres A chasser. I, a3T. 
Stérilité des femmes à dissiper. 
I, 33i, 383; U, 33i , 449; 

III, 29,44» 79» ïjS, ^4^. 
Surdité. U, 366; in, 346. 

Taches du visage, II, 103. 

Teigne. I, 3x5; lU, 8, '344. 

Tête ( Maux de). 389: m, tOQ. 

Toux. m. 346. 

Ulcères. I, 44S* 

Yeux (Maux d'). IH, 149, i5o, 

171,11, 133; m, 345. 
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HIATIKKES NON COMPRISES DANS LES TABLES 

PRÉCÉDENTES. 



Adelme (saint) couchait avec 
des nonnes pour se mortifier. 

m, 34. 

Alain de la Roohe. Comment la 
Sainte-Vierge Te'pousa , parce 

3n'il avait arranigë les prières 
u rosaire. III, 5o. 
Albert. Comment on tua saint - 
. Albert pour avoir ses reliques. 

I, 10. 

Allomerie de saint Quentin. II , 

Ampoule. Comment on Va re- 

trouve'e et conservée. III , 

206. 
Anes. Pourquoi les ânes portent 

la croix sur le dos. I , a6. 
Antoine de Padoue , général des 

armées portugaises. 1 , 58'. 
Antï-e de Yulcain. II , 38 ; I , 

!l33. 

Arbres. Comment les vNotrc- 
Dames se trouvent dans le 
creux des arbres. II , 356. 

Baguette divinatoire , devinait 
les bonnes reliques. III, ai. 

Bains de la Sainte-Croix. I, 196. 

Bains de Saint-Germain-d'Auxcr- 
re. I, 363. 

Baptême des reliques. III , a5. 

fiaptistaire de saint Marcellin. 

II , i53. 

Barthë)emi( saint) tue l'empe- 
reur Frédéric. I, 79. Empêche 
lin docteur en théologie de 
forniquer, ibid. 

Baume (la Sainte-). II , 14^. 

Birin. La poudre de son corps 
fait un neau miracle. I, 9^. 



Boéce.' Fit une bonne réponse à 
ceuxjqui l'avaient tué 1 , 96. 

Bohola , jésuite qui -voulait être 
saint. III, 17. 

Boucheries de Troyes , proté- 
gées par saint Loup. II , i3o. 

Boutique de saint Joseph. II , 
175. 

Bruno. Cause prétendue de, sa 
conversion. 1 , 103. 

Calvaire. I, io4^ III, 127. 

Calvaire du Mont-Valérien. I , 
108. 

Campo-Santo. III , i46. 

Canonisation. Saint Cucufin , ca- 
nonisé pour avoir mangé un 
jaune d'^œuf cru avec une four- 
chette. 1 , 228. 

Carnaval édifiant de saiot Félix 
de Cantalice. F , 307. 

Casa-Santa. II , 285. 

Catacombes. 1 , 1 1 5. 

Caveau de saint Pierre de Rome^ 
théâtre d'une aventure ga- 
lante. II, 4^8. 

Caverne de Pe'lage. II, 411 • 

Chambre de sainte Catherine-de- 
Sienne. I, 126. 

CHAPELLES MIRACULEUSES. I , 
134. 

Chapelle d'Aix-la-Chapelle. III , 
222. 

Chapelle merveilleuse de saint 
Clément. I, i52. 

Chapelle de la Sainte -Croix- d/i- 
Jerusalem à Rome. I. 197. 

Chapelle du Damné. I, 102. 

Chapelle de la Madeleine. II, 
1/Î2. 
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Chapelle de Notre-Dame-dc^a- 
Vie. Il, 33i. 

Chapelle OSainte-) de Paris. I, i36. 

Chapelle de saint Victor de Mar- 
seille. III, 189. 

Châsse de sainte Aldegonde. Beau 
miracle. 1 , 11. 

Chemin de saint Jacques. II. 5. 

Chemin miraculeux de la mai- 
son de la Vierge. II, agj3. 

Cheminée où la Vierge faisait sa 
cuisine. II, agi. 

Chevaux mieux pensant que les 
hérétiques. I, 4<'4* 

Cheveux. Coutume des femmes 
de les jeter dans la fente du 
Calvaire. I, 107. 

Chiens peu révérencieux. I, 4^5. 

Cimetières dédiés par Jésus- 
Christ, I , aaa. 

Gterne de saint Frambourg. I , 
333. 

Civilités. Comment les saintes 
personnes doivent s'entre -sa- 
luer , à l'exemple de saint Fé- 
lix de Cantalice et de saint 
Philippe de Néri. I, 307. 

Colisée. 1, i65. 

COLONNES. I, 168, 

Colonne du Diable. I, 170. 

Colonnes de la Flagellation. I, 
169 ; II , 74. 

Colonne sur laquelle saint Paul 
eut la tête tranchée. Il, SqS. 

Colonne où saint Pierre et saint 
Paul furent flagellés. II, 3g6, 
431. 

Colonne de saintSébastien.in,68. 
Colonne de saint Siméon-Stylite. 

m, 89. 

Colonnes du temple de Salo- 

mon. I, i6h8. 
Colonnes de la maison de la 

Vierge. II, 174. 
Conformités de saint François 

d'Assise avec J.-C. 1 , 3^3. 
Congrégation des Reliques. III , 

Congrégation des Rits. IIII , 54 • 
Convulsionnaires. Hist. des conv. 

du 18*. siècle. II , 973. 
Corps saints. Comment on les 

distingue. 1 , 173. 
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Crèche de J-C. 11,44. 

Croix du chemin de Saint-D«*- 
nis. (Elles marquaient hrn 
stations de Philippe-le-Hardi, 
portant le corps de Saiut- 
Louis. ) I, 130 , 3^3. 

Croix de saint Thomas. III, 1 5n. 

Crucifix. Un crucifix étrille 
bien un sonneur qui lui vo- 
lait ses cierges. I , su. 

Crucifix qui tue d un coup de 
poing un moine endormi au 
chœur. I, 217. 

Crucifix qui délivre une nonne 
grosse. I, 333. 

Cuves prophétiques de Sassena- 
ge. 1, 339. 

Denis. Comme quoi il alla laver 
sa tète coupée. I, 343. 

Distributions de Reliques n'é- 
taient pas en usase aux pre- 
miers siècles. II, 436. 

Dix mille martyrs enterrés en 
la grandeur d'un coiTre. I , 
348. 

Duels. Saint Drausin se mêle 
des duels. I, 357, 

Dympne. Son histoire est com- 
me celle de Peau-d'Ane. I , 
360. 

EAU bénite. II, io4> 

Eau des saints Abaon et Sen- 

nen. I, 3, 
Eau de saint Bonnet. I, 96. 
Eau à laver de saint François- 

d'Assise. I, 33 1. 
Eau de saint Gautier. I, 348. 
Eau du Jourdain , prise au lieu 

où Jésus fut baptisé. I, 3. 
Eau qui lava le corps de sainte 

Maure. II, 193. 
Eau qui lava saint Oswald. II , 

366. 
Eaux de sainte Reine. III, 8. 
Eau de saint Romaric. III , 4^* 
Eau bénite de saint Victor. III , 

189. 
Eaux de saint Cloud. 1 , 164^ 
ÉGLISES remarquables. I , i35, 

366 ; II, 330 ; III, 332. 

Église de Chartres. I, 366. 
Église de saint Denis. ILid. 
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Église de Saiote Marie-Majeure. 

Jhid, 
Églbe de la rivière de Tiffin. I, 

267. Voy«3i l'article Notre^ 

Dames, dans le Dictionnaire. 
Encensoir qui brûle le nez à un 

baiseur de reliquaires. 111, 10. 
Enfant miraculeusement n^ sans 

Êère , par la faveur de Notre- 
)ame-Mère - de - Grâce , une 
heure après avoir été prodi- 
gieusement conçu. II , a3i. 

Épreuves pour les reliques. I, 
xxviij , 373. 

Ermitages. Histoii*e de l'ermite 
de Fluminio. I, 378. 

Escalier saint que Jésus monta 
allant chez Pilate. II , 74 > IH» 
64. 

Escalier de saint Alexis. I. i3. 

Escurial. I , aSa , 3oa. 

Étable sainte de Bethlëem. II , 
45. 

Étemuement du Saint-Esprit. I , 
. 283. 

Etienne. Comment on découvrit 
miraculeusement ses reliques. 

ÉTOILE des rois mages. 1 , 392. 

Étoile de saint Anastase. I, ai. 

Étoile de saint Nicolas - de-To- 
lentino. I, 393. 

Étoile de saint Siméon Stylite. 
111,90. 

Étoile de saint Thomas-d'Aquin. 
III, 160. 

Eupkémie. Comment elle décida 
dans sa châsse une querelle 
tliéologique dont on lui sou- 
mit les raisons. 1 , 396, 

EXC RÉMENS -RELIQUES du 

frand lama , de l'hérétique 
anchelin , de l'évéque Alde- 
bert. I, xLiv. 

Famille de neige de saint Fran- 
çois d'Assise. 1 , 33^. 

Félicité singulière de saint Cas- 
sien-d'Antun. I,ii5. 

Femmes. Elles sont mal avec 
ifaint Fiacre. 3 14. 

Fenêtre de l'Annonciation. II , 
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Fête singulière de la fontaine df 

sainte Clotilde. III , ai 4. 
Fêtes. Comme quoi sont punis 

ceux qui ne les chôment pas. 

II, 241 , a4?* 
Feu sacré de sainte Brigide. I , 

loi. 
Feux de saint Elme. I, 9178. 
Feux de la saint Jean. H, 30. 
FONTAINES MIRACULEUSES. 

I, 3i8. 
Fontaine d'Abraham. 1,3. 
Fontaine d'Agar. II, 196. 
Fontaine des Apôtres. 1 , 3iq. 
Fontaine de sainte Avoye. III , 

249* 
Fontaine de sainte Bathilde. I, 

320. 
Fontaine de Benac. m , 227. 
Fontaine de saint Bernard. I , 

89. 
Fontaine de sainte Berthe. I , 

3i8 , 372. 
Fontaine de Bodilis. 1 , 32o. 
Fontaine de Cana. I, 3iû. 
Fontaine de sainte Canaide. I , 

III. 
Fontaine de saint Caprais. III, 

2l3. 

Fontaine de saint Clément. I , 

154. 
Fontaine de Clément vi. III, 33. 
Fontaine de sainte Clotilde. I , 

167; III , 214. 
Fontaine de saint Denis. 1 , 243. 
Fontaine de saint Disain. III , 

220. 
Fontaine d'Elisée. 1 , 274. 
Fontaine de la forêt a'Escars. 

III , 226. 
Fontaine de saint Galmier. I , 

347. 
Fontaine de saint Gengoul. I , 

359. 
Fontaine de saint Goulven. I , 

374. 
Fontaine de saint Gummar. I , 

390. 
Fontaine d^Huile miraculeuse. I, 

3i9; 

Fontaine ou Jésus enfant pui- 
sait. II , 323. 

Fontaine de Job. II , 80. 
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Fontaine de la Madeleine. II, 



Merlin 



II. 



Fontaine de Notre -D«me-de- 

Gucrison. U , 3c.8. 
Fontaine de Notre - Oame^de- 

Lieue. Il, t^o- 
Fontaine de s^iut On^zime. II , 

36o. 
Fontaïaei de sainte Osithe. II , 

365. 
Fontaine de saint Faul. Jl , 3g^. 
Fontaine de saint Pierre. Il , 

Fontaine de saint Pol-de-Léon. 

n,4oi. 
Fontaines de sainte Beine. 111, 8. 
Fontaine de sainte fieatitute. 

Fontaine du bienheureux Ro- 
bert d Arbrisscl lit, Sf. 

Fontaines de sainte Rosalie. III , 
Si. 

Fontaine de Samuel. HI , Gi. 

Fontaine de la Hacboire de Sam- 
son. 111 , 5q. 

Fontaine de saint San^. iH , 6i. 

Fontaine de Siloë. 1 , 3iQ. 

Fontaine de la Vierge. Il , i^. 

Fontaine de sainte WiniTride. 
III, ig7. 

Fontaines. Miracle annuel des 
fontaines cbançe'es en -rin , le 
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Fructueux de Tarragone. Coai' 
roe quoi il ne voulut pas que 
son corps fut depi^c^. I, 344- 

Grégoire-ÎE-Grand. Comment, 
apr^ sa morl . il tua le pape 
Sabinieu. 1 , 3^5. 

GHOTTES. 1 , 3»Q. 

Grotte de l'ApocOypse. II , 34. 

(irotte des Apôtres. 1 , 38o. 



Grotte de saint Benott. I 85. 
Grotte du Diable. U , aSg , note. 
Grotte d'fjie. 1 , 'j^o. 
Grotte d'Eve. Il , 19S. 
Grotte des Fées. 1 , f&o. 
Grotte où ieÛDa IiJsiis-Clirist. 

II, 54. 
Grotte ou Je'su^-Christ sua sane 

et eau. 1 , 38o. 
Grotte du lait de la Vierge. Il , 

.63. ^ 

Grotte de lainleHarine. Il , iSi. 
Grotte de saint Martin II, 187. 
Grotte ou Moïse rccat les Tables 

de la loi. II, ao3. 
Grotte des Pastt 



Grotte de saint Paul. II 

u,4; 



Grotte de s: 






i%: 



Grotte de saint Pierre pleurant. 
H. 433. 

Grotte des Trois rois. UI , ^. 

Gue'rin. Histoire terrible de fean 
Cuérin et do Notre-Dame-de- 
MonUeirat. Il , aSj). 

Guerrcspout lesBeliques. I,6{). 

Uci'bauges. Histoire de cette vil- 
le. III, aai. 

Idolûtrie dans le culte des Reli- 1 
quea. Il , loS. V 

Imaee qui s'anime en chair 
depuis la ceinture. II, 33a. 

Indulgences pour les visiteurs 
de Relique. 1, i35, 438.11, 
î5 , 78 , î5a, 394. Mole, 4a8. 
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Innocens. ( Fêles des ) Cérémo- 
nies dutestables le jour des 
innocens. 11, 46 . 

Is Histoii's de celteville. I, i^G. 

Jacques- le Majeur. Comment 
son corps est venu en Espa- 
gne. II, 3. 

Jacques II. Histoire d'une pèle- 
rine muette qui recouvra la 
parole au tombeau de Jac- 
ques 1.. Il, 4>.'i- 

Jaiiiiu de saint Fiacre. I, 3l3. 

Jean-Baptiste. Histoire miracu- 
leuse du doigt de saint Jean' 
Baptiste, véndi-é àSaint-Jean- 
du-Doigt, eu Bretagne. II, aj. 
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Jean-dc-la-CroÛL. Prodiges de 
son cadavre. Il, 3^. 

Jude. Comme quoi il assomma 
une femme dévote qui ne Tes- 
timait pas assez. II, 85. 

Julien Tapostat , sa mort mer- 
veilleuse. Il, 199. 

LACS. II, 89. 

Lac bénit. 11, 89. 

Lac de Pilatc. Il, 89 , 33 1. 

Lait de la lune. Il, 90. 

Lampe merveilleuse de Notre- 
Dame de saint Jean-Calybitc. 
II, 3o6. 

Launoi , ddnichenr de saints. 
1,098. 

LÉGENDES CURIEUSES. Légen- 
des de saint Denis. I, 937. 
Légende de saint Eustache. I , 

Légende de saint Félix de Can- 
talice. I, 3o6. 

Légende de saint Félix de Giron- 
ne. I.3io. 

Légende de saint Fiacre. 1 , 3i3. 

Légende de saint François--d' As- 
sise. I, 3i3. 

Légende de sainte Geneviève, 
f, 35o. 

Légende de saint Gengoul. I , 
358. 

Léeende de saint Georges. I , 
f6i. 

Légende de saint Gilles. 1 , 370. 

Légende de sainte Grimonie. 
fli, i3. 

Légende de saint Guignolet. I , 
383. 

Légende de saint Hubert. I, 4>o. 

Légende de saint Ignace de 
Loyola. I, 4^9 

Légende de sainte Irène-de-Por- 
tugal. I, 443. 

Légende de la Magdeleine. II , 
i36, 

Légende de sainte Marguerite. 
fl , i56. 

Légende des onze mille vierges. 

ni, 175. 

Légende de saint Pol -de-Léon . 
n, 400. 

Légende de sainte Reine. III, 7. 



Légende de saint Saxinien. 111 , 

63. 
Légende des sept vierges d'Ancy- 

re. III , i4q* 
Légende de saint Siméon-Stylite. 

111,87. 
Légende de saint. Thomas- Apô- 
tre. III , i55. 
Légende de sainte Véronique. 

ni, i83. 
Légende de sainte Vitaline. III , 

193. 
Lieu du repos de saint Bruno. I , 

102. 
Lieux saints. III , ii3. 
Loup. Grand et insigne miracle 

fait au tombeau de ce saint. 

II, lao. 
Maison ae Dieu. II , 196. 
Maison de sainte Anne. 1 , 5'j. 
Maison du pauvre Lazare. II, gg. 
Maison de la Vierge. II , 1 7:1 ; 

a85. 
Maisons du bon Larron. I,*a46* 
Marc. Histoire merveilleuse de 

Panneau de saint Marc. II , 

1 5o. 
Marc-d^Aviano. Comme auoi on 

voulut le dépecer en reliques, 

tout vivant. 111, 49* 
Maiiage de Jésus-Christ avec 

Pancienne sainte Catherine. 

I, n8. 
Mariage de Jésus - Christ avec 

sainte Catherine-de-Sienne. I, 

ia6. 
Mariage de la Sainte -Vierge 

r ima^e singulière du). Il, 

4<Î9- 
Mariage de saint Edmond avec 

la Sainte-Vierge. I, i65. 
Marie. Anecdote d'un cheveu de 

la Vierge-Marie. H , 160. 
Marie d'Agreda. Ses manuscrits. 

n , 107. 
Mauront. Comment il sauva ses 

bons ivrognes de Douai d'un 

assaut et pillage. II, 194* 
Mecque (la). II, iq5. 
Menstrues de la femme à Loth 

changée en statue de sél. I , 

a6i. 
Mer Morte. lU, i43. 
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Mer Roase. III , i44: 

Miracle d'un constipe chez les 

Turcs. I , xLiii. note. 
Miracle d'un mort ressuscite par 

saint Stanislas. III, ^7. 
Miracles. Comme quoi on pria 

saint Etienne -de-Graramont 

de ne plus faire de miracles. 

I, aga. 
Miracles à coups de fouets. III, gS. 

Miracles inouïs de saint Grégoire, 
le Thaumaturge. 1, 3^6 et suiv. 

Mitre. Anecdote singulière sur 
le tombeau de ce saint. Preu- 
ve que la féQdalité existait eu 
France vers Ib. quatrième siè- 
cle. II,ao3. 

Moines italiens dont les corps 
pendus chantaient des p^atK 
mes*à la potence. III , a3. 

Monastère construit par saint 
Michel. II, aoi. 

MONTAGNES SACREES. II,ao6. 

Montagne fendue par Jésus-Christ 
sortant des lirnihes. II , ao8. 

Montagne inaccessible. II, a07. 

Montmartre. I, a^3. 

Mont Saint-Michel. II , ao6. 

Montagne de la Passion. III , 94. 

Mont de Pilate. II , ao6. 

Muraille du Diable. Il , ao8. 

Neuvaine de saint Gaétan. I, 347. 

Nicolas. Miracle du tombeau ae 
saint Nicolas. C'est le jugement 
de Sancho' Panca, II , a 1 5 . His- 
toire prodigieuse d'une image 
de saint Nicolas. II, ai6. 

Nicolas de Tolentino psalmodie 
toujours dans son cercueil. II, 
ai8. 

Nombril de J.-C. Histoire du 
saint Nombril de Châlons-sur- 
Mame. III, a3o. 

Notre-Dame. Du culte de la 
Sainte - Vierge. II , aao. Du 
culte des images de Marie et 
des portraits peints par saint 
Luc.ll,aa3. 

Odeur des reliques. II , 358 \ 

Onze mille vierges. Et belle his- 
toire de sainte Ursule. III, 

'79- 

III. 



Oraisons de sainte Brigitte. I, 
134. 

Oriflamme. Son histoire, II. 36a. 

Ornemcns ecclésiastiques de l'é- 
glise de saint Félix de Giro- 
ne, gardes par icelui saint. 
I. 309. 

Os de chat donnés pour reli- 
ques de sainte Geneviève , et 
ce qui s'ensuivit. III, 10. 

Os de bâtes,donnés pour reliques, 
et ce qui s'ensuivit. III. u. 

Paradis terrestre. II , 370. 

Patronages, III , ^44. 

Paulin de Trêve. Curiosité de 
,son tombeau, II , 4o3. 

PELERINAGES, 1 , 109 } II , 5 , 
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Pèlerinage de saint WiUibrord. 
III , 196. 

Pèlerinages. Histoire d'une pèle- 
rine muette qui recouvra la 
Îtarole au tombeau de Jacgues 
I. II , 4i5. ^ 

Pèlerins dfi Hongrie. lU , 4t. 

Pétrone. Anecdote sur le corps 
de ce saint. II , 420. 

Pets de la femme de saint Gen- 
goul. 1 , 359. 

Phocas , patron de la mer. Usace 
remarquable de son culte, fl, 
424. 

Pierre. Comment on traitait ses 
images en Navarre. II , 434. 

Pierre martyr. Comme quoi de 
belles jeunes saintes venaient 
s'enfermer avec lui dans sa 
cellule. II, 437. 

Pol de Léon. Comment son corps 
vint miraculeusement à Oc- 
cismor. II, 4^2. 

PONT d'Avignon. II , 444. 

Pont du diable. II, 446. 

Pont du saint Esprit. II , 44'/- 

Porteurs de reliques. I, 395. 

Portrait de saint François* d'As- 
sise. I , 334. 

Prépuces de Jésus-Christ. Aven- 
ture du prépuce de saint Jean- 
de Latran. H, 47* 

Présent de noces singulier. I , 
68. 

Prison de saint Denis. 1 , 342. 
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Prison de saint Pierre et de saint 

Paul. n,3Q5, 433. 
PROCESSIONS. II , 449. 
Procession d^Aix. II , 4^* 
Procession d^Autun. Il , 4^* 
Procession de Beauyais. II, A5q. 
Procession de Bruxelles. II, 454« 
Procession de Courtrav. II, 4^ 
Processions à eu nu. Il, 4^^* 
Procession de Dieppe. II , ^Sa. ^ 
Procession de la Gargouille. II, 

453. 
Procession de la Fête-Dieu , à 

Marseille. II, 4^0. 
Procession de Montpellier , II , 

461, 
Procession de Perpignan, II , 

455. 
Procession des Rogations de Poi- 
tiers. II, 462. 
Procession j du sang de Jesus- 

Cbrist. II , 450. 

Procession de Valre'as. II, /l6t. 

Procession de Venise. II, 4^4* 

Voyez Gcnevit?TC, Willibrora, 

etc. , dans le Dictionnaire. 

Proverbes relatifs aux reliques 

et images. Il, 4^4. 
PUITS de sainte Geneviève. I , 

35i : III , 228. 
Puits de .lacob. II , i. 
Puits du Mouchoir. II, 54. 
Puits de saint I^icolas de To- 

lentino. II , 219. 
Puits de sainte Proxùde. II, 44S. 
Puits de sainte Pudentiane. II . 

465. 
Puits de saint Sigismond. 111,85. 
Puits de Zcmzem. II, tq6. 
Purgatoire de saint Patrice. II , 

Sgo. 
Quentin. Comment saint Éloi sut 
découvrir les reliques de l'i- 
nabordable saint Ouentin. II . 
468. 
Relique libérale. I, 45o. 
Reliques ( anecdotes sur les'). 
111 , 9. 

Reliques en pillules et en lave- 
ment. III , 9. 

Ressuscitce. Ilelle histoire d'une 
femme cfui ressuscita , et de 
six chevaux de carroMe qui 
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se trouvèrent âan« un gre^ 

nier. III, 164. 
Robert d'Arbrissel conchait avec 

des nonnes. III , 34- 
Roc dans lequel Jésus se cacha. 

11,322. 

Roche de saint Frandiaid. IIT, 

237. 
Rochers fécondans de saint Re* 

nan. III, 29. 
Rois. Sermon cnrienz.snr les 
offrandes des rois. III, 4^* 

Romuald. Par quel moyen ingé- 
nieux les Catalans voulaient 
avoir ses reliques. III, 47* 

Ruisseau de Barberon. UI , 53. 

Sacrilèges envers les ioKig.es. I » 
434,435,437. 

Saints. 354» De la congrégation 
des Rits à Rome. Ibïd» 

Saints canonisés par patriotis- 
me. 1, 1 13. 

Saints, punissent qui ne les çbô- 
me pas. 1 , 70. 

Scala-Santa. IH, 64. Voyeîi^J- 
calier saint. 

Sépulcre de Jésus-Christ^ III , 
69. 

Sermens sur les reliqnes. I , 
xLvi î II , 184 , 369 , 444 » 
III, i5. 

Spaccata. Montagne fendue à la 
Passion. III, 94* 

Suisse de la rue aux Ours. II, 
326. 

Superstitions relatives aux re- 
liques. III , 108. 

Taxes pour le transport des re- 
liques. III , 18. 

Temple de Salomon. III , laa. 

Terre-Sainte. III, ii3, i45. 

Terre de Malte. II , 397. 

Terre de l'église des onze mille 
vierges de Cologne , III , 1 7B. 

Tôte de saint Irénée, comment 
on la retrouva. 1 , 44^* 

Têtes. SAINTS QUI ONT POR- 
TÉ LEUR TÊTE. Saint Boèce, 
1 , 96. Saint Denis. I , ^39. 
Saint Didier ou Dizier. 1 , 
2,^5. Sainte Espérie. III, 3^4- 
Saint Gohar. I, 3:i. Saint 
ilitre. II, 302. Sainte Ositlic. 
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II. 36S. Saint Pane. U, 889. 

Saint Piat. II , 43$. Saint 

Principin. Il , 44^* ^ûnt Sa- 

TÎnien. III , 64 9 etc. 
TOMBEAUX, m, i65. 
Tombeau de Villeneuve d'Âge- 

nois. 1 , 166. 
Tombeaux de Dax. Ibid, Voyez 

Paris, etc. 
Tombeau de Dagobert. I , aSa. 
Tombeau de David. I , 335. 
Tombeau d'Élisëe. I, 27 3. 
Tombean miraculeux de saint 

Hilaire. I, Sgf, 
Tombeau de saipt Mercure. II , 

Tombeau de saint Rémi. Ce 
quHi contenait. III , a8. 

Torrigiano, condamné par Fin- 
quisition à être brûle , pour 
avoir brise une vierge sculp- 

. tée par lui. I, 437. 

TOURS. Tour de Babel. III , 
167. 

Tour enchantée de Tolède. 168. 

Tour sans venin. 169. 

Tour des rats • 170. 

Trou de la croix. I, 107. 

Trou de la croix de saint Pierre. 
JI, 43'. 
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Trou de saint Patrice. H, 3go. 

Trou du diable , qui perça la 
muraille pour tenter saint 
Ignace de Loyola. I , ^20. 

Trou aui engloutit le soldat qui 
insultait rimage de Notre* 
Dame de saint Augustin de 
Lucques. II, 933, 

Translation. III, 171. Miracles 
de la translation du corps de 
saint Firmin-d' Amiens, i, 3i6. 

Urbic , évéque. Comme quoi il 
fit un enfsint â sa femme qui 
le lui demandait. III, 174. 

Victoire. Comment cette sainte 
était vermeille long -temps 
après sa mort. III, iw. 

Visage de saint Pierre, empreint 
sur une muraille par un souf- 
flet, n, 433. 

Voyage au mcmt Valérien , en 
1819. I, 109. 

Voyage en Terre-Sainte. III , 
ii3. 

Voyage de la maison de la Sain- 
te-Vierçe II, a86. 

Voyage de saint François d'As- 
sise au purgatoire. I, 333. 

Voyage de la Sainte- Vierge au 
purgatoire. 1, 334» 
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